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Parasitisme du Tremella Dulaciana sp. n. sur 
l’Agaricus nebularis. 


Toulouse, le 8 novembre 1889, 


Un ingénieux æt obligeant collecteur qui depuis nombre d'années 
fournit aux études mycologiques de très intéressants matériaux, 
M. l’abhé Dulae, vient de m'adresser deux exemplaires frais du 
Clitocybe nebularis Batsch récoltés par lui le 4° novembre 1889, 
sur une pelouse, au voisinage d’un vieux Cèdre de l'Atlas qui orne 
le Jardin Massey, à Tarbes. Ces Clilocybe avaient un chapeau de 
dimensions inégales, l'un mesurait 12 centimètres en diamètre et 
l'autre la moitié seulement de cette dimension. Le plus âgé présen- 
tait au centre une végétation parasitaire qui après quatre jours de 
forçage avait accru son développement ; le plus petit, offrait des rudi- 
ments de cette même végétation. Ce dernier spécimen portait encore 
à la base du stipe un fort coussinet de détritus de feuilles mortes et 
de brindilles de bois ; il fut placé sur de la tannée et sous verre en 
même temps qu'une moitié du chapeau du premier sujet recevait le 
même traitement d'essai; l’autre moitié était adressée à mon savant 
collaborateur, M. le professeur E. Heckel, l’investigateur bien connu 
des anomalies chez les champignons (1). 


Il s’agit d'une Tremelle*de la section des Tuberculiformes de 
Fries, à laquelle M. le professeur Saccardo (Sylloge, v. p. 786) 
accorde avec doute le rang générique qui, dans l'espèce actuelle, me 
semble cependant bien justifié : Le parasite était représenté sur le 
chapeau nourricier par quatorze exemplaires distincts, de taille 


(4) M. le professeur Ed. Heckel m'a transmis ses observations à la date du 13 novem- 
bre. Je les reproduis ci-après. Elles iutéressaront mes lecteurs bien qu'elles portent sur un 
exemplaire arrêlé dans son développement (il ébut parvenu chez lui depuis 8 jours) et cou- 
vert de parasites trop rudimentaires pour pouvoir espérer qu'ils seraient fertiles. 

« Votre très mtéressante note n'est arrivé en pleine période des exunens, c’est voas dire 
que je n'ai pu aussi rapidement que je l’eusse voulu nraccuper de la singularité dont vous 
m'avez saisi. Aujourd'hui, je puis vous donner une opinion de visu sur le Clitocybe ne- 
bularis Batsch. que vous n'avez adressé, recouvert de remarquables producteurs fongi- 
formes objet de vos recherches. Comme M. Philipps (de Schrwsbnry), à propos des 
végétalions fungiformes d’un Hydnum repandum, je serais tenté de voir dans votre 
spécimen une reproduction de la face superficielle du chapeau d'un hymeninm altéré et 
méconnaissable. 4° Parce que les spores sont atropluées (c’est ce qui se produit toujours 
exprimentalement sur les hymeniums obtenus à la face superficielle des polypores), et 
portées à l'extrémité d’un filament singulier qui est en continuité parfaite avec celui du Cli- 
tocybe nebularis ; 2 parce que j'ai retrouvé quelquefois le même phénomène ailleurs et 
toujours avec accompagnement d'un hymenium stérile ou à peu près. — Je ne suis pas le 
seul à avoir vu ces formations extraordinaires dans certains Agarics : vous pouvez aisément 
constater que le même phénomène à été dessiné par Patouillard dans ses Tabulæ analy- 
tlcæ fungorum pour PR junquillea Q. (fascie. IV n° 302), et pour Ag. vaginatus 
Bull. (fase. III n° 201), je crains bien que ce que M. Patouillard appelle, dans ses descrip- 
tions, des débris de volva, ne soit en réalilé qu'une formation analogue à celle de votre 
Clitocybe. J’incline vers cette opinion après avoir fait de nombreuses coupes sur les for- 
mations qni, comme vous le dites fort bien, rappellent une Tremellinée. Du reste, tous les 
champignons arrêtés duns un stade de développement, reproduisent les espèces fixes bien 
nommées. Ne serait-ce pas là le cas ? Je n'ai pas trouvé de spores, mais il se peut que j'ai 
été moins favorisé que vous dans mes coupes, en tout cas, il reste élabli que les spores, 
qui existaient certainement, puisque vous les avez vues et mesurées ne sont pas répandues 
uniformément sur toute la surface hymeniale. » 


ap, 


diverse, et bien que placés au centre du support, se trouvaient à 
des distances inégales les uns des autres. Le plus fort sujet, de 
forme orbiculaire ; mesurait 5"" sur 40 de longueur avec un centi- 
mètre environ de hauteur. Le chapeau, déposé sur de la mousse 
humide n'avait pas modifié son état primitif deux jours après, mais 
les parasites et notamment le plus fort, avaient exactement doublé 
de volume en largeur, tout en restant de la hauteur primitive. 
C'était une petite masse gélatineuse blanchâtre-ocracée, globu- 
leuse, ramassée, montrant à l'œil nu de nombreux plis, formant des 
cercles tortueux revenant assez rêgulèrement sur eux même, cou- 
verts d’une fine pruine et rappelant un peu, au premier aspect, la 
construction de mon Peziza Tamaricis. C’est ce plus gros spécimen 
que j'ai étudié. 

Une coupe transversale du parasite et du support a montré à un 
grossissment de 900 diam. des filaments déliés, courts et perpendi- 
culaires de coloration lutescente distincte de la coloration blanche 
ou blanchâtre du lacis des filaments, généralement inclinés ou hori- 
zontaux, constituant la chair du chapeau de l’agaric.Il s'agissait évi- 
demmentde la présence du mycelium, du parasite. Un examen répété 
de la même coupe m'a permis d'observer des spores globuleuses 
(10-14 » diam.) hyalines et les sporiodoles également globuleuses 
(1, 3-1 y, en diam.) 

S'agit-il d’une espèce nouvelle ou d’une espèce déja décrite ? Je 
ne voudrais pas charger la nomenclature d’un nomde pluset, cepen- 
dant, je trouve certaines différences qui éloignent notre espèce du 
Tremella qui s’en rapproche le plus, le 7. mycetophila Pk. de l’A- 
mérique septentrionale. L'espèce de M. le Professeur Peck, trouvée 
stérile, a été décrite par lui et représentée dans son 28° Report et 
s’est montrée, dans deux localités différentes, sur le chapeau et sur 
le stipe du Collybia Dryophila Bull., espèce très répandue, on le 
sait, dans les bois mêlés, en Europe, et dans le Nouveau-Monde. 
L'espèce de Tarbes est plus développée et orbiculaire, relativement 
moins affaisée sur elle-même. Si elle devait s'éloigner suffisamment 
de l’espèce américaine dont les caractères fixes ne sont pas encore 
connus, la reconnaissance me ferait un devoir de la désigner sous le 
nom de T'remella Dulaciana pour rappeler son perspicace observa- 
teur. 


J'ai placé les spores avec les précautions ordinaires de ce minutieux 
ensemensement sur des tranches de l'agaric nourricier. C’est un 
essal à suivre... comme celui du /orçage dù spécimen portant des 
Tremelles naissantes. Le parasitisme vrai étant admis, il reste à 
chercher sa cause présumée. Les Tremelles sont presque toutes 
corticoles. Sur 75 espèces connues, à peine si on en compte deux, y 
compris l'espèce américaine dont je viens de parler, qui aient été 
rencontrés sur des Agaricinées. [l est permis de croire que, même 
sans le secours des vents, cet agent naturel de l’ensemensement 
de tous les champignons, la chute perpendiculaire des spores d’une 
espêce corticole, peut dans un cas particulier, tel que celui dont je 
parle, faciliter une germination anormale. Si la présence de la Tre. 
melle d'Amérique sur le stipe d’un agarie semble contredire la pré- 
vision d’une chute directe parce que le chapeau fait l'office d'un abri 
protecteur, ce rôle déterminant des vents revient alors en cause, 


TA 


bien que l'on puisse objecter que le stipe de Ag. dryophilus n'est 
pas villeux ni visquenx..….. À un autre point de vue il est permis de 
rechercher comment la spore-d'une espèce connue ne reproduirait 
pas une espèce identique à celle dont elle provient, On peut bien 
obiecter, ici, liufluence du substratum, mais cette voie de recherches 
est encore obscure et nons ne l’aborderons pas en ce moment. 
L'envoi de M. l'abbé Dulac rappellera peut-être dans les souve- 
nirs de mes lecteurs une communication faite il y a quelques années 
à la Revue (1884 p. 92 et tab. 46. flg. A.) par M. Philipps de 
Shrewsbury. Il s'agissait alors d’un Zydnum repandum L. dont le 
chapeau était semé d’amas d’épines trapues. Cette végétation était 
elle stérile ? M. Philipps, avouait avec regret qu'il ne l'avait pas 
observée. Exsayant d'expliquer ce phénomè ène particulier, notre 
correspondant semblait voir une reproduction insolite de portions 
de l'hymenium normal de l'Hydne; il ne perdait pas de vue cette 
loi de la nature voulant que l'hyménium déplacé retourne cons- 
tamment dans sa direction normale: l'inclinaison vers la terre, Mais 
sa plante etait droite et n'avait pas éte renversée. ! Et pour conc.u- 
re il admettait, comme ce qui se passe dans plusieurs végétaux phane- 
rogames, ## changement de direction des organes. Cette explication 
devait ne pas satisfaire toutle monde et pour ma partjeregretteencore 
qu'une analyse n'ait pas pu démontrer pour l'Hydne monstrueux ce 
qui reste acquis pour le Collybia de Tarbes : Le parasitisme vrai 
d’une espèce étrangère au genre auquel appartient l’hotenourricier. 
Chez l'Æydnum de Shrewsbury, les épines de la superficie du 
chapeau pouvaient rappeler jusqu'à un certain point les aiguillons 
normaux de la partie inférieure du champignon, mais chez la Tre- 
melle du Clitocybe de Tarbes, outre son état hymenifère et la dis- 
tinction de son mycelium qui tranchent le doute, la forme et l’orga- 
nisation du parasite Le présentaient aucune sorte d'analogie avec les 
lamelles de l’agarie support. C. ROUMEGUÈRE 


Matériaux pour la Flore cryptogamique de l'Asie Centrale, 
par le D' N. SorokiNE, professeur de Botanique à l'Université de 
Kazan. (Suite). (1) 


2. Ustiligo Digitariae Rabh. (Planche X1X, fig. 277-279). 

Habit. sur Digilaria sp.; à Kokan, au jardin du palais du Khan. 
On le trouve sur la surface extérieure des parties des fleurs (l’épi) 
et sur la tige. (Cette espèce détruit l'épi). 

La masse des spores est noire. Leur forme est sphérique ou un 
peu applatie-ovale, de 7 à 8mm. (selon Kühn de 5a 8, 3mim., selon 
Kornike de 7 à 9 mm.), elles sont clair-brun, nuancées orange. 

3. Ustilago longissima Tul. (Planche XIX, fig. 282-284). 

Habit. Sur une feuille de plante monocotyledone, à la dernière 
station près de Samarkand. 

La masse des spores offre une teinte noir-olive. [solément, ces 
organes sont sphériques, un peu ovales ou aplatis ; la grandeur est 
3-6 mm. (selon Tulasne, 4 micr.), leur coloration est brun-olive 
clair. 


(1) Voir Revue 1889, pages 69, 136 et 207. 
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À. Syores à épispore couverte d'épines. 
B. Epispore brune. 


4. Ustilago bromivora, F. de W. (Planche XIX, fig. 280-281). 

Habit. : Cette espèce détruit l’épi d'un Bromus sp., qui n’est pas 
encore épanoui. 

J'ai trouvé cette espèce près de la station de Bouze-Goumer, de- 
vant la ville d'Irghiz. (en 1879). 

La masse des spores est brune-noire. Les spores sont arrondies ou 
allongées et applaties d'une manière irrégulière, de 8-10 micr. (les 
spores allongées sont de 12 micr.), brun-foncé; l'épispore est pourvue 
de petits suçoirs imperceptibles. Ces épaisseurs sont sujettes aux 
changements, comme l’affirme Fischer v. Waldheim. En effet, parmi 
les spores caractéristiques on trouve des spores dont l'épispore est 
lisse. 

Endothlaspis gen. nov. 


Les filaments du mycelium détruisent l'ovaire. A la surface du 
pistil sous les écailles qui sont contigues à l'ovaire, les filaments 
se partagent par des cloisons transversales et forment le fissu. Cha- 
que cellule de ce tissu est transparente, incolore et pourvue d'un 
noyau brillant. On peut voir à la section diamétrale que ce tissu 
forme une écaille assez épaisse ou une membrane blanche entourant 
tout à fait le noyau. A l’intérieur de ce pseudoperidium les fila- 
ments du mycelium se changent, comme d'habitude, en une masse 
ue spores noires ou presque noires. La forme de l’amas des spores, 
n'a pas lieu graduellement mais subitement, c'est-à-dire qu'il y a 
une borne entre les cellules du tissu pourvues au milieu d'un 
noyau brillant, et les spores brunes. 


1. Endothlaspis Melicae, Sorok. (Planche XX, fig. 289-299). 


Habit. : Sur les pistils de Melica ciliata; à Kokan, au jardin 
de la résidence d'été du Khan. 

Le tissu du pse.doperidium est composé de cellules rondes et 
transparentes. Les spores sont brunes et à double contour (au mi- 
lieu des spores il y a des gouttes d'huile). Leur grandeur est de 4 
à D micr., leur forme ronde, oblongue et quelquefois pointue. A la 
section diamétrale de l'ovaire on voit la partie centrale de la plante 
nourrissante intacte. (Fig. 1). 


2, Endothlaspis Sorghi, Sorok. (Planche XXI, fig. 300-303). 


Habit. : Infecte les épis de Sorghum cernuum; en Boukharie 
entre la forteresse de Kerti et Tzardjui. J'observai la même mala- 
die dans les environs de Petro-Alexandrowsk en passant à Kisil- 
Koum, le 5 septembre 1879. 

Pseudoperidium composé de cellules sphériques très grandes. 
Spores de forme arrondie ou irréguliére et pourvues d'épines placées 
sur la surface de l’endospore, La grosseur de ce dernier organe est 
de 7 à 10 micr. Ce parasite détruit les épis avant leur complet épa- 
nouissement. Dans le Mycologia universalis n° 795, et les Fung. 
europ. de Rabh. n° 1998, il est fait mention d’un parasite du Sorg- 
hum cernuuim, récolté par M. Schoeinfurth en 1876 et nommé 
par M. Xühne, Ustilago Reiliana. M. Fischer de Waldheim dit 
dans son ouvrage sur les Ustilaginées, que selon M. Thümen, cet 
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Ustilago Reiliana est un Sorosporium. Sans parler de la construc- 
tion du champignon même, l’aspect extérieur des épis malades des 
spécimens recueillis à Djugar et atteints par le Sorosporium ou 
l'Endothlaspis, est tout à fait différent. (1) De plus près s'y rap- 
proche IUstilugo bursa, qu'on peut regarder, d'après moi, comme 
une forme identique à notre espèce. (Hook, Kew, Journ, 1854, 
p. 206). D'après la description donnée par M. Fischer von Wal- 
dheim, ce parasite a la masse des spores noire : les spores éllipti= 
ques de 10 micr.; l'épispore brun-foncé à petites épaisseurs pres- 
qu’en forme de verrues. 

Dans l'ovaire, il y a l'Anthisteria arundinacea; il forme un petit 
sac verdâtre, renflé, de la grandeur de 2 lign, et couvert du reste 
des membranes des fleurs et des pistils et porte souvent nne fissure 
latérale. Il serait intéressant de connaître la composition de ce petit 
sac; mais la description ei-dessus ne décide point cette question. Si 
le petit sac verdâtre renflé est composé des cellules précitées, inco- 
lorex et transparentes, je crois que sa présence est assez importante 
et caractéristique, pour qu'il soit nécessaire d'établir une nouvelle 
espèce toute indépendante. Les genres Sorosporium, (eminella, 
Urocystis, ete, différent l’un de l’autre tout à fait naturellement, 
comme la présence même du pseudoperidium dans l'Endothlaspis 
exige sa séparation des Ustilago. L'Ustilago Sorghi Passer (Fisch. 
1. c. 12) ne s'approche point de la série de nos parasites, c'est l'Usti- 
lago véritable. 

C'est avec grand regret que je fus empêché desuivre les progrès de 
la fécondation de l'Endothlaspis lorsque se fit sa récolte et les essais 
de culture que j'eutrepris plus tard à Kazan, ne m'ont pas donné 
de résultats positifs. 

Dans ces derniers temps, on a encore distingué trois genres 
d'Uredineées : Doassansia, Testicularia et Sphacelotheca ; qui sont 
caractérisés par la masse des spores renfermée dans le pseudope- 
ridium cellulaire. Décrits pour la première fois par M. Cornu, les 
Doassansitæ possèdent un pseudoperidium composé de cellules 
oblongues ; les Sphacelotheca ont encore, indépendamment du pseu- 
doperidium, une petite colonne centrale (columella) et c'est dans 
les intervalles, qui existent entre la membrane extérieure et la co- 
lonne dont il s’agit qu’on voit les spores, Enfin, dans les Teslicu- 
laria, le pistil se différencie tantôt en pscudoperidium mince et 
fragile d'une couleur de lait (ce pseudoperidium se rompt d'une 
manière irrégulière à la cime); et d’un autre côté, Le pistil se mo- 
difie dans la partie intérieure, composée de spores, parmi lesquelles 
on rencontre par ci par la des filaments ramiflés et membraneux. 

L'eipéce d'Endothlaspis que j'ai observée n’approche point de 
ces descriptions : les Voassansia possèdent un pseudoperidium com- 
posé comme je l’ai dit, de cellules oblongues ce que nous ne voyons 
pas dans l'Ændothlaspis et notre espè:e diffère du Sphacelotheca en 
ce qu’elle n’a pas de colonne centrale ; l'absence des filaments qui 
se trouvent dans la masse des spores, nous permet de faire une 
différence entre l'Endothlaspis et les Teslicularia. C’est ce qui 
m'a autorisé à créer un nouveau genre tout à fait indépendant. 


(1). Le Sorosporium du Sorghum cernuum détruit l'ovaire, mais le début de la ma- 
ladie occasionne l'hypertrophie de cet organe qui ressemble à un grand sac renfermant 
déjà la masse des spores, 
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Les organismes de eette division sont de \éritables parasites. Ils 
se développent sur les jeunes parties vivantes et succulentes des 
plantes. Ils sont polymorphes ; les organes de multiplication se pré- 
sentent sous forme 1° de spermogonium, 2° d’Æcidium, 3° de spores 
d’êté (Uredospores) 4° de spores d'hiver ou de teleutospores (Pucci- 
nia sporen, Phragmidium, ete., 5° de sporidies qui paraissent sur, 
le promycelium pendant la germination des teleutospores. 

Mais il ne faut pas supposer que toutes les espèces sont autant 
d'états polymorphes; quelques-unes n'ont qne deux organes de 
multiplication (ceux d'été et d'hiver); d’autres n en ont qu'ur seul, 
tandis que le reste des formes est encore inconnu. 

J’ai eu l’occasion d'observer dans l'Asie centrale les exemplaires 
suivants d'Uredinées: 

I. Caeoma (Uredo) glumarum Desm. (Planche XXII, tig. 305) 

Uredo glycyrhizae Rabh; Uredo leguminosarum Rabh : J'ai 
trouvé cette espèce sur les sables de Djar-Ioulak pres de la ville 
d'Irgliz. 

Les spores rondes ou ovales, brun-foncé, sont paurvues d'épines 
à la surface ; elles se detachent sans pédieules. En outre on y trouve 
des organes à épispore lisse qui ont un canal sporofore à la cime; 
ces organes se détachent avec le pédicule, Quoique nous lisions 
dans le « Nomenclator » de Streinz « Uredo glumariun » Desm., 
je me suis permis de prendre le nom de Cueoma dans le sens de 
Fuckel dont je rapporte le sentiment « ellit zueifachem generations 
nechsel. Spermogonien punktformig. Fruchtlager scheilenformig 
mit ausgebildetem Hymenium. Sporen einfach, gross, rund bis 28 
Micr. im Durchmesser oder unregelmassie ; langlich oder breit 
Keulenformig. Oxt (oder wohl bei allen qliedern) sind die sporen. 
von siweidrei geslall, wie 3. is. bei C. Vaeciniarum, hier sind 
grossere, dunniwandige, fast runde, aussen stachelige und roth- 
liche sporen. die die obere sporenschicht bilden, nahrend die un- 
teren verkehrt eiformig dickwandig, glatt kleiner und goldgelb 
sint. » C’est pour cette seule raison que je me suis permis de rap- 
porter l'Uredo du Caeomu. 

II. Puccinia graminis de Bary (Planche (XXII, fig. 304-311) 

Hali! : sur les feuilles et les tiges des plantes monocotylédones, 
dans les sables d’Aïr-Kisil (en 1878), et à Kckau, au jardin du 
Khan (en 1879). 

Puccinia (les spores d'hiver) sont jaunes ; la partie supérieurea 
le sommet arrondi ou pointu, les spores d'été sont rondes et bru- 
nes ; l’épispore est pourvue d’épines. Il est à remarquer que les te- 
leutospores de cette espèce se détachent avec le restant du pédicule 
très reduit. La seconde forme du ?. graminis trouvée à Aïr-Kisil, 
avait de grandes spores d'hiver se détachant avec des jédicules 
extraordinairement longs. Comme le ceyele du développement du 
Puccinia doit se fairs sur des plantes différentes, je n’ai pu obser- 
ver toutes ses phases. En outre, si l’on n'élève pas d'Epine-vinette 
dans ces pays, on peut bien douter de la la liaison de ce parasite 
avec le P. graminis (dans le sens de de Bary). Je me hâte pourtant 
de qe que le Berberis vulgaris appartient à la flore de l’Asie cen- 
trale 
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III. Puccinia Artemisiarum (Dub) Fuck (planche XXII fig, 308). 


Habit. Sur les feuilles d'Artemisia sp.; aux environs dela ville 
d'Irghiz. Je n'ai trouvé que les spores d'été, c'est-à-dire l'Uredu 
Artemisiae, (Rabh. Hanb. III.) Les spores d'hiver apparaissent sur 
les mêmes plantes Puccinia Arlenusiae. Fuck. 1. ce.) ; on les regarde 
comme un: très rare parasite, du moins en Allemagne. Les 
organes de multiplication d’été sont des cellules sphériques 
brun-foncé ayant des gouttes d'huile au milieu et un exosporium 
couvert d'épines. Il est difficile de distinguer ce parasite sur les 
feuilles, parce qu'elles sont enveloppées de longs filaments argentins 
et que lui-même ne forme pas une masse compacte poudreunse, mais 
qu’il présente des points bruns imperceptibles. 


IV. Puccinia compositarum. Schtecht. (planche XXII fig. 306-307). 


Habit : sur les feuilles de Taraæacuim sp.; dans les sables de 
Djar-Boulak. 

Les spores d'été sont sphériques, remplies d’un contenu orangé ; 
l'episporium est vitreux et pourvu d'élévations imperceptibles en 
forme de points. les spores d'hiver (Puccinia) sont composées de 
deux moitiés : tantôt l'une et l’autre sont rondes, tantôt l'inférieure 
est allongée, tantôt la supérieure est recourbée. Elles sont brun- 
foncé ; l'épisporium est pourvu de grandes verrues. Le pédicule est 
petit. Le dernier indice distingue, à mon avis, notre espèce du 
P. Compositarum dont nous trouvons la description suivante de 
Rabenhorst : « Sporen langlict, eiformig auf beiden Enden abege- 
rundet, braun, rit et svas verlangertem, dunnen hohlem, weichem 
shele...» 

V. Puccinia arundinacea Tul. 


Habit : sur les feuilles et les tiges des roseaux ; partout en grande 
quantité. 
Nous n’avons trouvé que les spores d'hiver. Ce parasite est trop 
connu pour le décrire en détail. 
VI. Phragmidiumn Rosarum Fuck. 


Habit : sur les feuilles des rosiers ; à Tach-Kend, à la maison de 
de campagne de Gemtzuchnikoff. 

Les spores d'été (Uredo Rosae, Pers. ; Erannium miniatum 
Pon. Coniomycetes p. 17) sont sphériques ou à plusieurs facettes ; 
leur contenu est de couieur Jaune-orangé. Ces organes sont entourés 
de cellules en forme de sacs, (paraphyses). Je n'ai point trouvé les 
organes de multiplication d'hiver. 

VII. Phragmidium devastatriæ. Sorok. (planche XXIT fig. 312-317). 

Habit : Cette espèce n'existe que sur les cimes des jeunes jets qui 
sont détruits par elle d’une manière frappante. On ne rencontre 
jamais cette espèce sur les feuilles qui sont plus développées et 
placées plus bas sur la même tige. En outre le Pr. devastatrix se 
développe autant sur la surface supérieure des jeunes feuilles que 
sur l'inférieure. On trouve cette espèce sur l’églantier. Je l'ai rap- 
portée des montagnes à Britz-Moulla. 

J'ai recu du colonel Maeft (en 1879)des spécimens provenant de Wer- 
noje, Kokan, Namangan, etc. Ce parasite le plus intéressant par 
le lieu de son développement, parait sous deux formes : les spores 
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d'été et les spores d'hiver. Les premières sont à plusieurs facettes, 
avec un contenu rosâtre-clair, elles sont placées sur de courts pédi- 
cules et entouréses de paraphy ses à cime pointue; les dernières 
sont des corps bruns, pourvus d’un petit appendice tranchant; elles 
sont divisées en quatre ou cinq etages. Le pédicule qui les soutient, 
est long et un peu élargi à sa base. Parfois souvent on trouve le 
Phragmidium anormal par ex : la division supéricure d'une spore 
d'hiver est sphérique rétrècie en bas et placée au sommet du corps 
cellulaire rappelant lUredo. La dimension ne dépasse pas celle du 
Phragmidium Rosarum, 


VIH. Melampsora populina.Tul. (planche XXII fig. 510). 


Habit : sur les feuilles de Populus alba à Tachkend, à la maison 
de campagne de M. Gemtzuchnikoff. 

On reconnaît deux sortes d'organes de multiplication : ceux d'été 
qui sont ronds, ayant leur contenu orangé ; ils sont placés sur des 
pédicules transparents, entourés de paraphyses en forme de sac; 
ceux d'hiver qui se développent dans les cellules de lépiderme, sont 
divisés en longueur par des cloisons (Magnus). Ces derniers passent 
l'hiver sur les feuilles et au printemps ils germent sans quitter Îles 
cellules de la plante hospitalière: le promycelium croit en dehors et 
sur lui, s'élèvent les sporidies (organestertiaires de multiplication). Je 
n'ai trouvé que les spores d'été, connues A sous le nom 
d’Uredo aecidioides D. C. F1. fr. II p. 234. (1) Epitea Fries; Lecy- 
thea Lèv. (2). Elles sont rondes ou oblongues : lenr contenu huileux 
est rosàtre-rouge ; elles sont POP TREE d'une membrae transparente, 
pâle, tres épaisse qui est couverte de protubérances imperceptibles, 
transparentes, 

Les paraphyses sont longues, en forme de sac, à cimes émoussées, 


IX Melampsora Salicina Tul. (planche XXII fig. 309). 


Habit : sur les feuilles de Sal’x capreae ?, près de la ville de 
Pitnak dans l’oasis de Khiva, sur la rive gauche de PAmou- 
Daria (en 1879). Ce sont les spores d'été que j'ai observées (Uredo 
caprearum D. G.) Les cellules sont grandes sphériques ; leur contenu 
est vivement coloré de gouttes d’ huile j jaune ou orangé. L'exospore 
est couvert de petites épines. Les tirée sont en grande quan- 
tité ; sacciformes, ou rétrécies à la base, terminées en une sorte de 
pédicule ou de tête. 


X, Æcidium Lagena. Sorok. (Planche XIX. fig. 285-288). 


Habit. : Sur les feuilles et les tiges de Zr'gophillum sp.; à Britz- 
Moulla, dans les montagnes, j'ai reçu de M. le Colonel Maeff plu- 
sieurs exemplaires de cette espèce. L’Uredinée connue sous le 
nom d’Æc. leucospermum DC. ( F1. Kr. Il 32.; Fuck Symh. p.374; 
Rab. Handb. page 28) ressemble à première vue à notre espèce ; 
mais sa couleur blanche dépend de ce que les spores, elles-mêmes, 
sont blanches et transparentes. I faut aussi rappeler que l'Æcidium 
leucospermum fut recueilli sur l'Anemone nemorosa c'est-a-dire sur 
ure-tout autre plante que le Zygophillum. Contrairement aux 
indices précités, lÆc. Lagena est pourvu d'un peridium, composé 


(1) Fuckel. Symbolae, p. 49. 
(2) De Bary. Branet Pilze. 40. 


DE. 


de cellules à plusieurs facettes (ces cellules sont couvertes d'éléva- 
tions) ; le peridium est tout à fait incolore, blanc. Les spores placées 
en dedans des verres sont sphériques et remplies d'un contenu rosà- 
tre, l'exospore est pourvu d’épines. Au début, ls spores sont unies 
par ‘des chaines, mais ensuite elles se répandent. Le jeune peridium 
étant fermé ressemble beaucoup à üne bouteille (voila Porigine du 
nom du parasite). La longueur des cellules du per Nr est de = 6-7 
micr.; la largeur = 5-4; le diamètre des spores est = 4-5 micr. 

La plante sur laquelle se développe l'Æcidium Laden se déforme 
d’une manière notable ; la tige et les feuilles s'hypertrophient et 
atteignent une épaisseur monstrueuse ; les jeunes jets se présentent 
défigurés et tordus dans toutes les directions. 


BASIDIOMYCÈTES 


Hyménomycètes. — L'organisation des Hyménomyeëtes est 
trop connue pour avoir à les décrire ici en détail; on peut presque 
toujours y distinguer le chapeau et le pédicule placé au eentre du 
chapeau, plus rarement hors dun centre. A la surface inférienre du 
chapeau on voit des lamelles passant radialement et couvertes d’une 
couche hymeniale, Les spores apparaissent quatre à quatre sur des 
cellules oblongues transparentes (basides). Au lieu de lamelles, plu- 
sieurs formes p'ssèdent des tubes garnis d'hymenium. 


1. Agaricus (Inoloma) arenatus ? Pers. (Planche XXXIV. fig. 
396 399). 


Habit. : Dans Is sol sablonneux; à Djar Boulak, près une maison 
d'hiver de Kirghiz. 

Trouvé par moi. L’unique mauvais exemplaire, à demi détruit par 
des insectes, approche bien de la définition de Rabenhorst(l. e #14). 

Agaricus arenalns, Sandiger B. flut fast gerabelt, bis 3" breit, 
braun, kornig-flockig ; stiet 3 ”’hoh aufwarst verduunt, braun 
schuppig, an der spitze eben und blach: Lamellen ausgerandet, 
bauchig fast gedrangt, erst gelblich, dann zimimtbraun”. Notre 
dessin présente le champignon un peu restauré. 


IT. Agaricus paradoæus. Sorok (Planche XXKXV. fig. 400-402). 


Habit. : Dans le sol sablonneux, à Djar Boulak, prés d'un séjour 
d'hiver de Kirghiz. 

Le chapeau est rond, de 1 1/2 a 2 verch. de diamètre, lisse. Le 
pédicule a environ 3 verch.; au sommet il est élarzi et aminei gra- 
duellement à la base. Le restant de velum à laspeet d'uar cloche 
pointue enveloppant la base du champignon. L'auneau qu'on peut 
sans peine apercevoir se détruit et prend la forme de ‘frante. La 
surface du pédicule est couverte de grandes écailles tombant du tissu 
du même pédicule. En séchant, les chapeaux s’enveloppent à l'inté- 
rieur et se rompent en fissures plus ou moins larges. Les lamelles 
on nen régulièrement et ne passent pas sur le pédicule. Les spo- 
res de ? à 3 micr., sont noires, petites, à noyau brillant au milieu : 
elles sont placées sur des basides noires sans pédicule. Le chapeau 
tombe légèrement. 

Plusieurs fois j'ai rencontré ce champignon sans pédicule ; une 
fois seulementil m'est arrivé de recueillir un exemplaire entièrement 
intact, pres d'un séjour d'hiver. Les descriptions de certaines espèces 
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que j'avais recueillies alors n'approchent pas de cette forme et voila 
ce qui m'a enbardi à établir une espèce nouvelle. 


III. Agaricus (Psalliota) arvensis. Fr. (Planche XXX VIII. fig. 
409-410). 


Habit. : Dans le sol sablonneux et argileux, à Kara-Koum, à Djar 
Boulak, aux bords du Sir-Daria autour de la ville de Kazalinsk 

D'après Fries : Ag. pileo pulvinato-hemisphaerico, mollicarnoso 
albido-splendente, cute secernibili concentrice in squamas patis- 
cente, stipite brevi, basi subbulbosa, subsolido usque ad medium 
cortinato, annulato ; annulo à lamellis longe distante, ante cortinae 
marginem obsoleto, simpliei reflexo appresse nigrescente ; lamellis 
liberis crassiusculis, ante marginem evanidis, fuscescentibus. In 
deserto Carakum. Octobr. 1858. (Cette description est empruntée 
a M. Bortzoff 1. c. p. 188) 

Je trouvai ce champignon connu de tout le monde, plongé dans le 
sable jusqu’au chapeau ou germant sur le sol argileux. 

Malgré le substratum si différent, les caractères du champignon 
étaient les mêmes. Les espèces de l'Asie n’ont pas une distinction 
spéciale de celles de l'Europe. 


IV. Agaricus (Pratella. Psalliota) arundinetum. Borsch. (Plan- 
che XXXIX, fig. 711-715 

Habit. : Entre les barchans ; à Kara-Koum et a Djar-Boulak. 

D'après Bortzoff : Ag, pileo exacte hemisphaerico subviscido 
(sicco nitente) fulvo, carnoso ; lamellis umbrinis lato-adnatis ; 
stipite basi oblique-bulboso, infra annulum angustum subreflexum 
viseido lutescente, apice striatulo, nigro-punctato. Ad. fl. Ischlegan 
prope Ust-Urt in arundinetis 22 sent. 1857, rare.” 

A cette description je puis ajouter que les spores sont incolores ou 
d'une nuance peu brunâtre ; elles sont placèes quatre à quatre sur 
les basides. 


V. Lenzsites betulina Fr. (Planche XXX VIII. fig. 408). 

Habil.: Sur le tronc du Betulus alba, dans les montagnes de 
Goubertine. 

A proprement parler, ce champignon si ordinaire n'appartient pas 
à la flore de l'Asie centrale, parce qu'il se rencontre dans les bocca- 
ges et les forêts, sur le chemin d'Ohrenhourg à Orsk. Je ne trouvai 
rien de particulier dans ce champignon. 

VI. Schizophyllum variabile. Sorok. (Planche XXXVII, 
fig. 404; XXXVII fig. 405-407). 

Habit, : Sur des rameaux desséchés de Juniperus kokanica ; au 
passage à travers Ak- rabate (7550 p.) en Boukharie, le 15 août 
1879. 

Le chapeau de ce champignon est à un côté, c'est-a=dire que le 
pédicule est excentrique. Les lamelles vont en éventail d’un seul 
point. La surface du chapeau est couverte de poils, d’une couleur 
grisâte ou blanche ; les bords du chapeau s’entortillent en basetsont 
un peu entaillés. Quatre spores oblongues et incolores sont placées 
sur les basides. A la marge du chapeau apparaissent parfois de nou— 
veaux exemplaires du champignon ; sur cette dernière génération 
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germent lestroisièmes exemplaires et ainsi de suite continue cette 

singulière prolification. La grandeur des spores est variée, Les unes 
sont dépourvues de pédicules ; : les autres ont le pédienle très long. 

J'ai rencontré des exemplaires, sur le chapeau aie il se montre 
un long pédicule étroit portant un nouveau champignon. A sa partie 
inférieure l'espèce de l'Asie est colorée en brun de même que la 
nôtre. Nous trouvons aussi une particularité dans Ja construction 
asatomique de notre espèce : au lieu de filaments passant en fais- 
ceaux plus ou moins parallèles, nous y trouvons des filaments du 
même diamètre, mais entortillés entr'eux d’une manière extrême- 
ment faconnée. On peut le voir dans notre figure. L'importance de 
ces filaments est encore inconnue, Je crois que l’apparition des jeu- 
nes exemplairse sur les bords du chapeau coincide avec l'approche 
du temps pluvieux de même que nous le voyons pendant la germi- 
nation des couches chez les polypores. 

VII. Zrpex obliquus. Fr. (planche XXX VI. 405. à 

Hatit : Sur les trones de divers arbres à Tachkend. J'ai reçu du 
colonel Maëff un exemplaire de ce champignon. 

L'espèce a une forme irrégulière. Elle se présente comme un corps 
affermi au substratum par toute sa surtace inférieure, tandis que la 
surface supérieure est couverte d’élévations, de cavités, d’épines 
et d'une couche hymeniale, stérile dans notre exemplaire. Le cham- 
pignon est de couleur jaune-clair passant au blanc; sa consistance 
est dure. 


VIIT. Daedalea unicolor Fr. (pl. XXXVL. fig. 403. 
Habit : Au tronc du Juglans regia ; à Tachkend. 


Le chapeau est à un côté et dur ; couvert dæ&poils; et de couleur 
grisâtre-jaune ; on y voit des sillons concentriques presque imper- 
ceptibles d’une couleur jaune-trisâtre. Comme anastamosées, les 
lamelles se plient fréquemment à droite et à gauche, ou sont droites 
et courtes et plus claires que la partie supérieure du champignon. 
Cette espèce vit en colonie, les chapeaux se joignent par leur base. 
L'exemplaire que j'ai trouvé, était àgé et dépourvu de spores. 


IX. Polyporus zonatus Fr. (planche XX XVI. fig. 303. « 


Habit : sur de vieilles souches et au tronc des arbres, à 
Tachkend; communication du colonel de Maeff, 


Le chapeau est à un côté, dur, plié au milieu et applati à 
ia marge ; au sommet il est gris foncé ; à sillons concentriques 
plus ou moins clairs, sans éclat (glanglos) ; la base est blanche. Sa 
superficie est recouverte de poils et à l'aspect veloutée; les pores 
sont petits, arrondis ou à plusieurs facettes, peu visibles blanchâtres 
ou d'une nuance jaunâtre ; ils sont coloniaux. La couleur du cham- 
pignon est trés variée : elle est tantôt grise avec le côté blanc 
(P. angulatus Schumach}), tantôt verdàtre-gris avec le côté jaune- 
brun var, placenta Schm.) tantôt jaune {ochergeb) avecles sillons gris 
concentriques et les pores jaunâtres (v. *#ulticolor Schloff.) tantôt, 
tout le champignon est jaune-pâle concolore (schmutzig ochergeb p. 
ochraceus Pers). Notre espèce diffère dn Polyporus versicolor par 
l’absence du tomentum soyeux si caractéristique pour celui-là; elle 
est dépourvue de spores. 


oi: 


xs Polyporus fomentarius (Linn) Fr. (planche XXX VI fig. 403 d). 


Habit : Sur les souches du Juglans regra, à Tachkend (M. de 
Maef). 

Le chapeau dimidié et sessile montre cependant quelquefois un 
commencement de pédicule latéral. Le champigron atteint de grandes 
dimensions en largeur et en longueur (environ 5 Verch. snr 8) L’as- 
pect extérieur 1 appelle un sabot gigantesque de cheval. Sa consis- 
tance est ,dure et boisée. C’est à grande peine qu’on peut 
en détacher l'écorce ; celle-ci est brun-foncé; la surface mate ; 
le corps jaune-foncé. La partie inférieure est clair-brun et nuancé 
de rougeâtre ; pourvue de petits pores. Ce polypore approche le 
on de notre Merule véritable et par cette raison je le rapporte au 

P. fomentarius de Linné. 


GASTEROMYCÈTES Ar. 


(Mycetomycètes, Geastridiæ Corda; Lycoperdacei veri Brong. 
Angiocarpi, Dermatocarpi, Trichospermi Pers ; Mycetridea, Gaste- 
romycti, Geogastri N.; Gasteromycètes, Trichospermi, Lycoperdini 
Fr.; Lycoperdacei M.) 

Les Gasteromycètes comme les Agaricinés appartiennent à la 
grande division des Basidiomycètes. 

Pour la plupart ïls se présentent de taille moyenne (non mieros- 
copiques) et quelquefois ils parviennent à de grandes dimensions. 
Ils sont caractérisés par des spores se développant sur des cellules 
plus ou moins grandes, ou sur des basides ; ces organes de mul- 
tiplication se développent par 2-4 en même temps; dans peu de 
cas une seule spore se montre, par exemple dans le genre PAlyctos- 
pora. En général, le corps des gasteromycètes est charnu dans la 
jeunesse, et ce n’est que dans la suite qu'il se désèche, La marche 
de la fécondation, n'a pas été observée comme organes de mul- 
tiplication secondaires ; on peut indiquer les conidies, dont on a 
encore observé peu de formes {genre (Cyathus) et paraissant sur 
le plus jeune mycelium pendant la germination des spores. (1). En 
général, il faut remarquer que les Agaracinées aussi bien que les 
Lycoperdacées appartiennent aux organismes les plus simples 
(comparativement), malgré leurs dimensions et leur construction 
quelquefois assez compliquée. Maintenant nous allons les décrire 
plus en détail. 

On sait que les Lycoperdons présentent des corps sphériques de 
de grandeur très variée. [ls sont composés d'une membrane plus ou 
moins Compacte (peridiuim} et d'une partie intérieure remplie par la 
masse des spores (gleba). Hormis les spores, dans quelques espèces, 
on trouve des filaments élastiques simples où rameux (capillitium) 
dans la partie centrale. Le peridium est de consistance diverse : 
compacte, mince, fragile comme du papier. En outre, on y distin- 
gue le peridium double (p. duplex) et simple (p. simple). Duns 
quelques Lycoperdons et pendant leur maturation, la membrane 
extérieure se détruit tout à fait, ou il en reste des morceaux imper- 
ceptibles d’une forme irrégulière qui, tombent facilement au tou- 
cher, ou s’écaillent. Le corps sphérique de ces champignons se dé- 


(1) Eidam. Dre keimung d. sporen u. die RNA d. Fruchtcorper b. d. Nie- 
dularieen. Cohn’s, Biologie d. Pflanzen /. Heft 2 221-s). 
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veloppant sur le mycelium rameux à l'intérieur du sol, sort à sa 
surface au temps de sa maturité complète. : 

Dans ce cas, les peridiums ne montrent que leurs cimes (genre 
Phyctospora), où ils sortent à moitié ou tout à fait (genre Sclero- 
derma). 

Le genre Tulostoma est pourvu d’un long pédicule ; les autres 
espèces allongent la partie inférieure de leur corps sous la forme 
stipitée qui s'enracine dans le snbstratum. La famille des Podaxi- 
nées est intéressante en ce qu’elle a un pédicule intérieur, passant 
dans la partie centrale du champignon, de la base jusqu’au sommet. 
L'évolution des Lycoperdacées, se fait de différentes manières, ou 
par la destruction de tout le peridium {Zycoperdon, Schizostoma). 
où au moyen d'une seule ouverture, soit régulière (Bovista) soit en 
forme d'étoile, ou enfin au moyen de fissures en longueur /Seco- 
tium, Montagnites). Les s,ores sont petites, à épisporium lisse ou 
rude ; elles germent avec difficulté. 

Les représentants des Lycoperdons que j'ai trouvés dans l'Asie 
Centrale, sont très variés et plusieurs sont nouveaux pour notre 
flore. À mon grand regret, je n'ai jamais pu les définir plus exacte- 
ment, parce que je n'avais ni les ouvrages nécessaires, ni les types 
avec lesqnels j'aurais pu comparer mes matériaux. Etant à Paris, 
j'ai pu déterminer quelques espèces que j'avais trouvées à Kara 
Koum, en 1878. 

Quant au reste (le plus intéressant), je l'ai récolté postérieure- 
ment. 

I. Phlyctospora Magni-Ducis Sorok. (Planche XXII, fig. 
318-338). 

Habit. : Dans le sol humide, près des aryks; à Tachkend, dans 
le jardin du colonel Maeff. 

Le corps du champignon est sphérique, de grandeur très variée 
depuis la grosseur d’un pois jusqu'a celle d’un marron. Le peri- 
dium mur est couvert d'élévations: extérieurement, il est de cou 
leur brun-clair. En muürissant, il se rompt en fissures irrégulière- 
ment sur plusieurs points. La masse des spores est, au commence- 
ment, violet foncé et, par suite, rose-grisâtre. Il n’y a point de ca- 
pillitium. Les spores se développent de même que dansles Sclero- 
derma, c’est-à-dire dans les pelotons des hyphes. Il n'y a pas de 
basides ; les filaments émettent à leurs cimes des cellules rondes 
pourvues d’epispores lisses. Quand la membrane commence à deve- 
nir foncée, les filaments, formant les pelotons, enveloppent les jeu- 
nes organes de multiplication, se divisent par cloisons, se joignent 
avec l’episporium et se changent peu à peu en sillons et en épines 
brunes qu'on voit sans peine sur les spores mûres. En tranchant 
un Phylctospora pour examiner les spores, on peut voir que chaque 
organe de multiplication est entouré d’une masse gélatineuse ; c’est 
dans cette masse qu'on trouve toujours le restant des filaments, ori- 
gine de l'episporium façonné. 

C'est dans les exemplaires tout à fait mûrs que les appendices 
gélatineux disparaissent, et dans ce cas, les spores ne diffèrent 
presque point des spores des Scleroderma. En un mot, dans cette 
évolution intéressante du champignon, nous trouvons la plus com- 
plète analogie avec la formation des membranes cellulaires dans quel- 
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ques espèces d'Ustilaginées, par exemple chezles Urocystis. I est à 
remarquer que les filaments enveloppant les spores, sont bien plus 
minces (presque deux fois moins) que ceux qui les divisent. En tout 
cas, un tel fait n'a rien de commun avec tout ce qui nous est connu 
dans le développement des Lycoperdons. 

La grandeur des spores est de 3 à 4 micr. Corda et Rabenhorst 
ont signalé dans leurs ouvrages une autre espèce de P. fusca, Cord. 
connue en Allemagne sous le nom de « Blasentruffel. On l’a carac- 
térisée ainsi : / 

« Peridie enafach. lederartig, innen fleischig, spater zellig. Di- 
Zellen mit dunder sporenmasse erfullt. Sporen gehauft, zus am-— 
mengesetzt abfarbend, der substanz eingebettet, mit zelliger dur- 
chsichticer sporenhaut und dunclem kern. Capilliltiuom und basidien 
fehlen. Fieischige knollenformige unter der Erde wohnende ges- 
chmaklase Pilze. Phlyct. fusca. (Braune Biasentruffel) knollig, 
wewohnlich 2-3 em einem Neste, nackt, glatt, braun, substanz 
neich, spater tiefschwarz, sporen kuglich, braun (1). De cette des- 
cription on voit que notre forme doit constituer une espèce dis- 
tinete. J'ajouterai encore que le P. Magni-Ducis vit en colonie, 
c'est-à-dire que plusieurs exemplaires se développent cote à cote et 
à la fois. Ou trouve sans difficulté le mycelium dans les jeunes 
exemplaires. Il se développe sous le sol, mais au temps de la mâtu- 
ration de la masse des spores, il se montre au dehors (2). 


II. Scleroderma verrucosum. Pers. (Planche XXIV, fig. 
349 ; XX V, fig. 355). 

Habit. : Dans le sol humide, près d’un établissement de bains à 
Tachkend, dans le jardin du général Kassianotf. 

Le peridium est sphérique et oblong à la base en forme de pedi- 
cule ; sa couleur est jaune foncé ou brune. Le mycelium est très 
développé et pénètre entre les parcelles du sol à une grande dis- 
tance autour du champignon. La consistance du peridium est dure 
et couvert de petites protubérances; il se romp d’une manière irré- 
gulière. Le capillitium est dans l’état embryonnaire. Les spores de 
couleur brun-foncé, sont rondes et couvertes d’épines; vues en 
masse, leur couleur est presque noire, se nuançant de pourpre. On 
trouve réunis plusieurs exemplaires de ce champignon. Les jeunes 
sujets restent dans le sol et c’est avec l’âge qu'ils sortent à l’ex- 
térieur. 

III. Bovista plumbea, Pers. (Planche XXIV. fig. 342, 343). 


Habit. : Dans la steppe qui avoisine le lac de Karawan (en 1878) 
dans les environs d'Ak-Tubé. 

Le jeune peridium est gris, sans pédicule, pourvu d'un myce- 
celium. On peut y distinguer deux couches. L'extérieure qui se 
rompt en petits morceaux et tombe par degrés: l’intérieure qui se 


(1) Anleitung fig. 37, 4-4; Handbuch s, 206. 

(2) Voici la brève diagnose du réeent Sylloge Fungorum qui n'enregistre que l'espèce: 
ancienne (celle-ci) et la nouveauté de M. Sorokine : Hypogæa tuberculiformis, nuda levis 
brunnea , gleba primo alba, dem nigrescente carnosa firma; coacervatis, globosis brun- 
neis, episporio celluloso-hyalino tectis. Ajoutons la diagnose du P. Magni-Ducis, d'après 
le Sylloge : subemergens, tuberculiformis verucoso-tuberculosa, fuscidula gleba carnoso- 
ne fusca; sporis globosis, coacervatis asperulis, 3-4 L, diam. brunneolis. (Note de 
a Revue). 
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fêle à la cime en fissure irrégulière; quelquefois il s'y forme une 
ouverture ronde. La masse des spores est brun-foncé ; elle est com- 
posée du capillitium rameux, sans cloisons,et des spores à élévations 
sur l'exosporium; ces spores tombent ayant un long pédicule. Chaque 
cellule du capillitium peut être comparée à une étoile, parce que 
d’un centre général les rayons dichotomiques se dispersent de tous 
côtés. Le peridium des Bovista est plus mince que celui des Sclero- 
derma et par sa consistance il ressemble au papier. C'est par cette 
ressemblance que les Allemands le nomment « papierartig. » 


IV. Bovista nigrescens Pers. (planche XXIV fig. 344-345), 


Habit : Dans la steppe aux environs du fort d'Hetzk (en 1878). 

Ce champignon est quatre fois plus grand que le pécédent. Le 
peridium est de la même consistance que celui du Bovista plumbea 
mais il est gris-loncé se nuançant de rosâtre; d’après la construction 
il est aussi double, et la partie extérieure tombe en morceaux. La 
masse des spores est presque noire. Les cellules du capillitium ont 
la même forme d’.toile que nous avons vue dans l'espèce précédente ; 
mais les cellules de celle-ci sont beaucoup plus grandes et plus fon- 
cées. L'exospore est lisse, les spores tombent avec un pédicule qui 
est trois fois plus long que le diamètre des organes de multiplication 
même. J'ai trouvé ce Bovista très rarement. 

V. Bovista lilacina ? Berk et Mntg (pl. XX VI fig. 357-359; XXVII 
fig. 361). 

(In Berkeley Dec. of Fungi n° 59; Lond. Journ. of Botany Mntg. 
Sr p. 287). 

Habit : Sur les sables d’Aïr Kisil ; près de la ville d'Irghiz. 

Le peridium est ovale, fragile, jaune-blanchâtre. On voit à la 
section longitudinale que la masse des spores, composée du capilli- 
tium et des spores occupe la partie supérieure du champignon (1/2), 
et le reste qui est stérile a l'air spongieux : les cavités y sont de 
diverses dimensions et leurs parois ne sont pas élastiques. Dans les 
exemplaires mûrs on netrouve pas le mycelium. La masse des spores 
est brun-clair ; le capillitium est rameux, de forme dichotomique ; 
les spores sont petites, oblongues et tombent avec les pédicules 
extrêmement longs et quelquefois pliés, Quant à la place du champi- 
gnon dans la classification systématique, je suis embarrassé pour 
dire quelque chose de précis. La partie inférieure du peridium, ayant 
l’air spongieuse rappelle quelque peu la glèbe du Bovista litacina 
Berk, publié par M. Thumen dans le « Mycotheca universale n° 523. » 
D'un autre côté l’exemplaire de cette collection est dépourvu de 
spores ce qui m'a empêché de comparer ces organes. Peut être, par- 
viendrais-je à définir plus complètement cette forme dans la suite. 
(1) I faut encore noter que le peridium est couvert extérieurement 
de cavités de la grosseur d’un pois. Au début de mon examen je 
croyais qu ‘il était question de quelque espèce de Polysaccuim, mais 
après avoir coupé le champignon, je n’y ai pas trouvé de péridioles 
si caractéristiques chez cette espèce. 


VI. Sclerangium Polyrhison Lév (planche XXVIIL fig. 368-369). 


(1) Ce champignon n'appartiendrait-il pas à Phellorina Berk ? Voir : Fungorum in 
itinere Mongolico a Potonin etc. Bull. de l'Acad. Imp. et Sf. P. XXVII p. 136. 


— 16 — r 


Habit : sur la rive droite de l'Amou-Daria ; près de la forte- 
resse de Bourdalyk (en Boukharie). 

Je me permets de citer la diagnose caractéristique de ce champi- 
gnon faite par M. Léveillé : Receptaculum globosum, radicatum 
dupleir, erlerius (rolva) carnoso lentum crassum, vertice stellatim 
fissuim, inlerius receptaculum proprium, tenue, membranaceum 
irregulariler ruinpens ; parenchyma venoso-cellulosum sporangiis 
mammulr; subqlobosis compactis demum floccosis farctum ; basidia 
undique adnata intricatæ polyspora ; sporae globosae laeves vel 
echinatae in pulverem diabentes. Fungi arenicola. 

(Lycoperdon polyrhizon, Gmel. Syst. nat. Linn. nat.s. IT p. 1464 ; 
Scleroderm…1 pyrhizon. Pers. Syn. fung. p. 156; Spreng, Syst. 
veget. l'. IV. p. 520; Scleroderma Geaster Fr. Syst. myc. v. IN 
p. 46.) 

« (rlobosum, substipitatum radicatum; volva crassa extus lacu- 
noso-fibrosa, parenchymate fibrilloso cinerescente, sporis pallide 
violaceis. » (Léveillèe). Cette espèce fut trouvée dans les Landes du 
Midi de la France. Je rencontrai, pour l1 prem ère fois, un exem- 
plaire à demi-détruit de ce champignon à Karo-Koum; plus tard j'ai 
vu plusieurs bons spécimens dans les environs de Mimizan (dans les 
Landes) germant sur les sables mouvants des dunes. Enfin le 
Selerangium polyrhizon dont le dessin est donné par mon tab. 
XXVIII, a été trouvé au bord de l’Amou-Daria, sur une petite 
place argileuse où roulaient des barchans mouvants en forme de 
faucille. 

VII. Sclerangium Michelii Lev. (planche XXVII. fig. 362-303). 

Habit : sur le sable mouvant { à Aïr-Kisil. 

Un exemplaire unique d'après Léveillé : € capitatum, subglobo- 
sun, breviler pedicellatuin radicatum, volva laevi oc.roleuca, 
pvarenchymate venoso-fibrilloso aurco; sporis cènereo violascentibus.» 
(l. ce. p. 134). Cette espèce est beaucoup plus petite que la précé- 
dente. La masse des spores est d’une couleur lilas-cris; le capillitium 
(qui est tout à fait exposé à l’air dans le Sc/. Polyrhizon) estsimple, 
pourvu de cloisons transversales et tombe légèrement en fragments 
isolés. Les spores sont rondes et couvertes de petites élévations 
émoussées. 

VII. Mycenastrum Corium Desv. (planche XXIX. fig. 370; XX VII 
fig. 365), 

Habit : Sur le sol sablonneux ; prês d'une station avant Ak- 
Metzète. 

D'après Desvaux : Perididän in initios carnosum, dern solidum, 
cortice duplici ; cortex exlerior tenuis, fragmine dilapsus ; cortex 
interior crassus, induratlus, persistens, substellatim erumpens ; 
pars inlerior peridii carnosa alba, dein dense slupasa fusca, 
adherens, apice fibroso-pulreracea. 

Mycenastrum Corium Desv. (Lycoperdon Corium, Guers. in D. 
C. FI. fr., suppl. 716 ;Scleroderma Corium, Grav. in Duby. Bot. 
Gallicum 2 p. 892; Bovista suberosa. Fr. Syst, Myc. T. I p. 24.) 

Subglobosum, albescens, dein griseo brunneum, laevigatum, 
liberum, coriaceum. (Desvaux. Sur le genre Mycenastrum. An. 
se. nat, 2ser, XVII p. 147, 1842). Ces champignons ont été trouvés 
sur le famier près de Kiew à la briquetterie d'Eisman. 

(La fin au n° suivant). 
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C.RoumeauÈre.Fungi selecti exsiccati, LII° centurie publiée avec la 
collaboration de Mile Angèle Roumeguère et de MM. B. BALANSA, 
J. BoLce, F. Cavara, M. C. Cook, J. B. ELris, F. FAuTREY, 
Ch. FoURCADE, J. JoHANSON, P. A. KARSTEN, KELLERMAN, G. de 
LAGERHEIM, P. Mac-Owan, N. MaRTIANOFF, AD. F. MoLLer, G. 
PAssERINI, W. RAvENez, E. Rosrrup, GC. ScHWEeINFURTH, D.-L. 
TraBuT, F. de THUMEN, W. Wos, et à l’aide des Reliquiae de 
G. WINTER, À. MALBRANCHE, et WESTENDORP. 


5101. Micrococcus luteus Cohn. Beitr. z. Biol. d.. Panzen, I, 2. 
p. 153. 

Sur les tubercules pourrissants du Solanum tuberosum conservés. 
Zurich (Suisse) hiver. G. Winter. 

5102. Micrococcus Bombycis (Bechamp), Cohn. Beitr. z. biol. d. 
Pflanz. p. 201. — Microzima Bombyeis Bechamp. Comptes-rendus, 
tome 64, 1867, p. 1045. — Magnin Bactéries, p. 61. 

Sar les cadavres du ver à soie, associé fréquemment au Bacte- 
rium termo. Gorz (Littoral), juillet. J. Bolle. 

9103. Agaricus (Clitocybe) Zisyphinus Vivian. Tab. 21, f. 1-4. 
Fries Hym. Eur. p. 97. Sacc. Sylloge V. p. 173. 

Sur les brindilles tombées des arbres morts dans les bois mon- 
tueux du « Boschberg», à la hauteur de 3,000 pieds. (Cap de Bonne- 
Espérance), mars. P. Mac-Owan. 

0104. Polystictus velutinus Fr. syst. myc. I, p. 358. Hym Eur. 
p. 268. Sacc. Syll. tom. 6. p. 268. 

f. poris l'uteis 

Au tronc des sapins mal venants, Superbagnères (Pyrén. centra- 
les), automne 1889. Ch. Fourcade. 

0105. Trametes sepium Berk. in London Journ.of. Bot. 6, p. 322. 
Sacc. syll. 6. p. 342. Daedalea sepium Rav. Fung. Carol. [, n° 21. 

Sur le bois de chêne pourrissant. New.-Field (Amérique septem- 
trionale), hiver. J.-B. Ellis. 

5106. Poria rimosa Karst. in Thum, M univ, 1204. myc. Fen. 
III, p. 272. Sacc. Syll. 6, p. 303. Polyporus croceus Ny], non Fries. 

Sur le bois humide de sapin, à Mustiala (Finlande), automne. 

P. A. Karsten. 

5107. Dacryomyces multiseptatus Berkl. F. von Hernstern. S. A. 
A. 126. Sacc. Syll. 6. p. 799. 

Sur le bois de pin vermoulu. Zurich. (Suisse). Æerb. G. Winter. 

0108. Clavaria Kunzei Fr. Syst. mycol. I, p. 474. Hym. Eur. 
p. 669. Sacc. Syll, 6, p. 697. — Clavaria chionea Pers. Myc. Eur. 
pAG1Bull” Tab: 58,11. 

Forèts de sapins, aux environs de Mustiala (Finlande), automne. 

P. A. Karsten. 
5109. Clavaria fistulosa Fr. S. M. I, p. 479. Sacc. Syll. 6. p. 722. 


f. nigricans Grogn. 
Parc de Montjeu près Autun (Saône-et-Loire. Reliq. de Grognot. 
5110. Clavaria ligula Schæff. Fung. tab. 171. Fries Hym. Eur. 
p. 676. Sacc. Syil. 6, p. 722. 
Forêts de sapins des environs de Mustiala (Finlande), automne. 
P. À. Karsten. 
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9111. Gyrocephalus rufus (Jacq.) Bref. Unters, VII, p. 130. Sacc. 
Syll. 6, p. 805. — Guepinia Helvelloïdes Fr. El. fung. If, p. 31. 
Hym.Eur. p. 697. — Tremella Helvelloides DC. K. Franc. II,p. 93: 


Î. Minor 


Sur la terre, dans les mousses, au tronc des essences forestières. 
Zurich (Suisse). Relig. G. Winter. 
0112. Uredo Caraganae Thum, Mycoth. U. n° 1641. 
Sur le Caragana arborescens. Coimbra (Portugal), août. 
Ad. F. Moiller. 
0113. Uredo tuberculata Spegazzini, Fungi Guar. Pugil I, n°37. 
Sur diverses feuilles d'arbres, à Paraguari (Paraguay\, août. 
B. Balansa. 
0114. Puccinia oblongata (Link.) Wint. Die Pilze I, p. 183. — 
Caeoma oblongatum Link. Obs. I, p. 27. — P.Luzulæ Lib. Crypt. 
Ard.'exs. n° 94. 
Sur les feuilles vivantes du Luzula pilosa. Upsal (Suede), oc- 
tobre. J. Johanson. 


9115. Puccinia Schedonnardi Kellerm. et Swingle, Journ. of. 
Mycol. IV, p. 95. 

Sur le Schedonnardus texanus Steud, réuni au Darluca filum 
Cast. Zaandale (Kansas), juillet 1889. D" Kellermann. 

5116. Puccinia Sonchi Rob. in Ann. Sc. nat. II, XI, p. 274. 
Wint. Die Pilze I, p. 189. 

forma Sfylosporifera. 

Sur les feuilles vivantes du Sonchus palustris, à «Bjornemose» 
(Danemarck), juillet. E. Rostrup. 

5117. Puccinia Mulgedii Wint in Herb. 

Sur les feuilles vivantes du Mulgedium Sibiricum, Less. Minus- 
sinsk (Sibérie occidentale). N. Martianoff. 
5118. Puccinia Dracunculi Awd. in KI. Herb. mycol. n° 1488. 

Sur les feuilles vivantes de l'Artemisia Dracunculus, L. Minus- 


sinsk (Sibérie occidentale). N. Martianof. 
5119. Puccinia Poarum Wint Die Pilze, [, p. 220. forma Poae 
sudeticae. Forêt de Charny (Côte-d'Or), sept. 1889. F. Fautrey. 


2120. Aecidium Circaeae Ces. et Mntg. Syll. Wint. Die Pilze, I, 
p. 166. — Caeoma Epilobiatum, Link. Sp. plant. VI, p. 59. 
Sur les feuilles vivantes du Circaea lutetiana, L. Bagnères-de- 


Luchon. Ete. Ch. Fourcade. 
D121. Aecidium Convallariae Schum. F1. Saell, IT, p. 224. 
ÉMParridrs: 


Sur les feuilles vivantes du Paris quadrifolia. L. mai. 
Reliq. G. Winter. 

9122. Aecidium Si latifolii (Fiedl.) Wint Die Pilze I, p. 265. — 
Aecid, Falcariae DC. var. Sii latifolis Fiedl, 

Sur les feuilles vivantes du Siuin latifolium, ètè, Superbagnères 
(Pyrénées-Centrales), Ch. Fourcade. 

5123. Aecidium Oxalidis Thum. Flora 1876, p. 425. 

Sur les feuilles vivantes de l’Oxalis Bowei Lindd. Les pelouses : 
arides, pentes du mont Boschberg, Cap de Bonne-Espérance. Jan- 
vier. P. Mac-Owan. 
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5124. Cronartium flaccidum (AÏb. et Schw.) Wint. Die Pilze, I, 
p. 236. — Sphæria Alb.et Schw. Consp. Aecidium Wallr. F. crypt. 

Sur les feuilles du Paconia officinalis. Jardin botanique de Pavie 
(Italie), été 1889. F. Cavara. 

5125. Uromycee graminicola Burrill. Bot. gaz. IX. 188. Kellerm. 
et Swingl. Kansas fungi, n° 18. 

Sur les feuilles et les chaumes du Panicum virgatum, L. Man- 
hattan, Kansas, décembre 1888. Kellerman et Swingle. 

5196. Uromyces (renistae tinctoriae (Pers), Wint Die Pilze, I, 
p. 146. 

f. Trigonellae 


Sur les feuilles vivantes du 7rigonella Faenum-Graecum. Envi- 
rons de Luchon (Pyrén.-Cent.), été, Ch. Fourcade. 
5127. Uromyces Lupini Sacc. in Nuov. Giorn. bot. Ital.1873 p. 274 
Sur les feuilles vivantes du Lupinus digilatus, Senores (Ægypte) 
APRES, ‘+ G. Schweinfurth. 
5198. Ustilago Sorghi (Link) Wint. Die Pilze I, p. 90. — Soros- 
porium Sorghi Link. in Linn, Spec. plant. VI, p. 76. — Tilletia 
Sorghi Tulasne, Mem. sur les Ustilag. Tab V, fig. 17-22. 
Commun dans les cultures kabyles de Sorghum vulgare. Ka- 
bylie, octobre 1889. L. Trabut. 
0129. Ustilago Scolymi, Sp. nov. dans les ovaires du Scolymus 
hispanicus. 
Environs d'Alger (Algérie), septembre 1889. L. Trabut 
0130. Ustilago carbo Tul. Mem. sur les Ust. p. 78, var. Leptura 
Thum. in Fisch, de Waldh. Ann. sc. nat. 1887. — Grevillea IV, 
° 402. 
; Dans les ovaires du Leplurus incurvatus, à Damiette (Egypte), 
juillet. G. Schweinfurth. 
0131. Ustilago Kühniana Wolf in Bot. zeit. 1874, p. 814. — 
Wint. Die Pilze, I, 98. 
Dans les fleurs du Rumex acetosa, à Zurich (Suisse), mai. 
G. Winter. 
5132. Sorosporium Vossianum Thum. in Mye. U. n° 1319. 
Dans les ovaires du Molinia cœruela, à Laibach (Autriche), oc- 
tobre. W. Woss. 
9133. Caeoma Martianofjianum Thum. in Bull. Soc. Nat. Mos- 
cou, 1878, p. 220. 
Sur les feuilles vivantes du Delphinium intermedium. Environs 
de Tajga (Sibérie occidentale). J. Martianoff. 
0134. Caeoma Vacciniorum Link. in Linn. Sp. plant. VI, p. 15. 
Sur les feuilles vivantes du Vaccinium Myrtillus, L. Environs 
de Zurich (Suisse), octobre. G. Winter. 
9135. Tapesia prunicola Fuck. Symb. myc. p. 301. 
Sur les branches sèches du Prunus spinosa, L. Environs de Lu- 
chon (Pyrén.-Cent.), été. Ch. Fourcade 
0136. Peziza Neesii Flot. in Klotsch. Herb. myc. 1419. 
Sur l'écorce de l’Abies exccl:a, Superbagnères (Pyrén.-Centr.). 
été 1889 Ch. Fourcade, 
5137. Peziza Mortieri Wint.inlitt. Pezisa Chailletii Pers. pr.p. 
Sur les tiges desséchées d’une Ombellifère. Forêt de Sode (Pyrén.- 
Centr.), été. Ch. Fourcade. 


ON 


5138. Hyalopeziza eiliaris. Fuckl. Symb. myc., p. 298. f. maxi- 
ma. 
Sur les feuilles tombées du Castanea vesca. Environs de Zurich 


(Suisse). Automne. S. Winter. 
9139. Rosellinia sublimbata Pass. in Thum. Contrib. fl. Lusit. IT, 
p. 33. Sphæria. Dur et Mont. T. Alger I, p. 498. — Saccardo 


Syll. I, p. 259. 
Sur leschaumes morts du Roseau de Provence. Coimbra (Portugal). 
Hiver. A. Fr. Moller. 
0140, Daldinia concentrica (Bolt) Ces, et de Not. Schem. Sf. in 
Comm. 1, 198. — Sylloge I, p. 393. 


Ver obovata Nees. 


Sur les troncs forestiers aux environs d’Alger (Algérie). Octobre 
1889. L. Trabut. 

5141. Cryptospora aurea (Fuck) Sace. Mich. I, p. 30. — Syll. I, 
p. 466. — Valsa aurea Fuckel Sym. myc., p. 193. 

Sur les branches mortes du Charme. Bosquet des bains à Luchon 
(Haute-Garonne). Ch. Fourcade. 

5142. Venturia cupressina Rehm. Ascom. p. 394. 

Sur les feuilles maladives du Cupressus Thuyoïdes : New.-Field 
(Amérique sep.) J. B.'Ellis. 

5143. Anthostoma alpigenum (Fkl) Sacc. Syll I. p. 301. — 
Amphisphæria alpigena FkI. Symb. myc. I, p. 304. — Reuni à 
l'Anthostoma Xylostei Sacc. Myce, Ven. 

Sur les branches vivantes du Lonicera Xylosteum. Mai. Corcelles 
(Suisse) Relig. Morthier. 

5144, Diaporthe (Tetrastaga) Mazzantioides Sacc. et Speg. Mich. 
I, p. 385. — Sylloge I. p. 690. 

Sur les vieilles tiges du Galium mollugo Noidan (Côte-d'Or). 
Juillet 1889. F. Fautrey. 

5145. Diaporthe Castaner Sacc. in Michelia [, p. 507. — Vaisa 
castanea Tul. Sel. Fung. carp. IT, p. 202. ] 

Toulouse. Sur les branches maladives du châtaignier cultivé. Eté 
1888. Angèle Roumeguère. 

5146. Caprodium Footii. Berk. et Desm. in London Journ. Hort. 
Soc. IV, p. 254. — Sacc. Syll. I, p. 80. 

F. Fuccae 


Sur les feuilles languissantes du Yucca filamentosa. Jardins à 
Coimbra (Portugal). Septembre 1888. Ad. F. Moller. 

5147. Capnodium Quercinum (Pers) Berk et Desm. in Journ. 
Lond. Hort. IV, p. 258. Sacc. Syll. I, p. 79. — Polychæton querci- 
num. Pers. 

5148. Propolis alba Fries. Syst. mycol. IT, p. 198. 

Sur la tranche horizontale du vieux trone d’un saule, aux envi- 
rons de Montréjeau (Haute-Caronne). Automne, Ch. Fourcade. 

5149. Pleospora Samaræ Fuckl. Symb. myc. p. 131. — Sacc. 
Syll. IE, p. 261. — Hysterium Samaræ Fries. Obs. mycol. IT. 


Forma Fraxmini 
Sur les Samares du Fraæinus ornus L. Environs de Luchon. Pyren. 
Cent. Automne. Ch. Fourcade. 
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0150. Sphærella Spiraeæ Westend in Herb. — Sphærella macu- 
laris $, et R. pr. p 
Sur les feuilles sub-vivantes du Spiraeæ Ulmaria. Louette Saint- 
Pierre (Ardennes). Leg. Aubert, comm. E£. Marchal. 
191. Sphærella Sagedioides Wint. in Kunze Fung. Sel. 323 et 
Die Pilze 11 p. 379. | 
f. nervicola 
Sur les nervures des feuilles du Dipsacus sylvestris. Noidan 
(Côte-d'Or) avril 1889. F. Fautrey. 
9152. Sphærella hedericola (Desm.} Cooke in Grev. II, p. 96. — 
Sace. Svil. I, p. 481. — Sphærirx hedericola Desm. Ann. sc. nat. 
XIV (1850) p. 115, réuni au Vermicularia trichella Fr. 
Feuilles vivantes du Lierre. Noidan (Côte-D'Or) août 1889. 
F, Fautrey. 
5153. Robergea unica Desm. XIV, Not. p. 177, 1847. — Sacc. 
Syll. IT, p. S06. — Ostropa cubicularis Fuckl. — Sphæria Kries. — 
Cryptella Cubicularis Quelet. 
Sur les tiges sèches du ZLonicera periclymenum. Environs de 
Noidan (Côte-d'Or) 16 octobre 1889. F\Fautrey. 
5154. Melasphæria Brachypodii (Pass.) Sacc. SyIl. IT, p. 176. — 
Leptosphæria Brachypodii Pass. in Rabh. Fung. Eur. 233%. 
Sur les feuilles languissantes du PBrachipodium syloalicum. 
Zurich (Suisse) octobre. (. Winter, 
5155. Leptosphæria Niessliana Rabh. F. E. 1252. — Niessl. 
Bertr 29,07: I, 1. 22: — Sacc.‘Syll,:TEp: "19! 
Sur les tiges sèches du Lalthyrus sylvestris. Environs de Zurich 
(Suisse). G. Winter. 
9156. Leptosphæria derasa (B. et Br.) Thum. mye. U. p. 269. — 
Sacc. Syll. IT, p. 41. 
f. Senecionis. 
Sur les tiges sèches du Senecio Jacobea. Noidan (Côte-d'Or) 
août 1889. F. Fautrey. 
5197. Leptosphæria Castagnei Sacc. Fung. Ven. p. 318. — Svlit. 
11, p. 43. -— Sphæria Castagnei Durr. et Mont. Alg. p. 598. 
Sur l’ÆEvonymus Europaeus. Roches de 3Noidan (Cote-d'Or) 
juillet 1889. FE. Fautrey. 
5158. Phyllachora grucilis Speg. Fung. Guar. 11 n° 102. 
Sur les feuilles vivantes d’un Bambou innommé. A Guarapi 
(Brésil). B. Balans«. 
0199. Phyllosticta Quernea Thum. F. Austr. n° 81. — Sacc. 
Sy TIIT, p: 35. 
Feuilles vivantes du chêne pubescent. Environs de Zurich (Suisse) 
Automne. G. Winter. 
5160. Phyllosticta osteospora Sacc. in Michelia [. p. 531. — 
Sylloge IT, p. 34. 
f, Staphyleae 
Sur les feuilles lanzaissantes du S. piantte L Klosterneuburg 
(Autriche) Automne. Fr. Thumen. 
9161. Phyllosticta nuptialis Thum. Contrib. mye Lusit. iu 
Mêm. [nstit. Coimbr. 1881. Sacc.-Syll. IIT, p. 9. 
Sur les feuilles vivantes du Myrtus comimunis. Coimbra (Portu- 
gal), septembre. Ad.'F, Moller. 


22%90 res 


5162. Phyllosticta pseudoplatani Saec. in Mich. I, p. 136. — 
SYIL EU 0-45; 
Sur les feuilles vivantes de l’Acer pseudoplatanus, L. Environs 
de Coimbra (Portugal), automne. Ad F. Moller. 
9163. Septoria Anagyridis Wint. in Herb. 
Sur les feuilles maladives de l'Anagyris fœlida. Environs de 
Coimbra (Portugal), été. Ad F. Moller. 
0164. Septoria Allamanda Wint. in Herb. 
Sur les feuilles maladives de l’A//amanda /Tandersonti. Jardin 
botanique de Coimbra (Portugal), été. Ad. F. Moller. 
9165. Septoria Melanoxyli Wint. in Herb. 
Sur les feuilles vivantes de l’Acacia Melanoxylon, à Choupal 
(Portugal), été. Ad. F'. Moller. 
5166. Pestalozzia Palmarum Cooke in Grevillea VI, p. 102. 
Tab. 86, p. 3. — Sacc. Syll. III, p. 796. 
Feuilles mortes du Cocos nucifera, L. Damerara (Asie). 
M. C. Cooke. 
5167. Pestalozzia Molleriana Thnm. Mycoth. U. 1988. 
Sur les feuilles tombées d’un Æucalyptus innommé. Choupal 
(Portugal), octobre. Ad F. Moller. 
5168. Rhabdospora pleosporoïdes Sacc. Syll. ITE, p. 588. 
Sur les tiges sèches du Solidago virgaurea. Forêt de Clamercy 
(Côte-d'Or), avril 1889. E. Fautrey 
5169. Rhabdospora Euphorbiae Malbranche in Herb. (affine de 
R. Nicaensis (Thum.) Sacc. et caractérisé par des sporules filifor- 
mes, courbes, confusément nucléolées, 18-22). 
Sur les tiges desséchées de l’£uphorbia palustris. Quevilly 
(Seine-Infér.). Reliq. Malbranchianae, comm. E. Niel. 
9170. Rhabdospora Cerasi Malbr. in Herb. (Espèce affine du 2. 
persica Sacc., mais s’en éloignant par des sporules plus petites non 
septées.) 
Sur les jeunes branches du cerisier commun. Franqueville (Eure). 
Reliq. Malbranchianae, comm. Æ. Niel. 
9171. Actinonema Crataegi Pers. Mycol. Europ. I, p. 52. — 
Sacc. Syll. IIT, p. 408, var. Arachnoideum Desm. 


f<rS'ojrib" 


Sur les feuilles languissantes du Sorbus torminalis. Klosterneu- 
burg (Autriche), septembre.  F. Thumen. 

5172. Leptothyrium dryinum Sace. in Michelia I, p. 202. — Syll. 
IL, p.628. 

Sur les feuilles vivantes du chène pedonculé, automne. Pare du 
Casino de Luchon, Hte-Garonne (Pyrén.-Gent. Ch. Fourcade. 

9173. Melanomma vinosum sp. n. 

Perithèces réguliers, rassemblés sur une tache vineuse, ne manquant jamais ; ostioles 
conoides irréguliers, percés , thèques fusiformes à pied très court, spores bi-trisériées fu- 
soïdes, obtuses, un peu courbées, plus larges d’un bout, atténuées de l’autre, 3-septées, 
jaune ou olive-pâle. 

Sur vieil osier décortiqué (réuni à Diplodiella crustacea Karst. 
Hedw. 1884, p. 62. Sacc. Syil. IT, p. 376). Noidan (Côte-d'Or), 
mai 1889. F. Fautres. 

5174. Dendrophoma Convallariae F. Cavara in Revue mycol. 
1889, p. 188. 


roue 
Sur les feuilles vivantes du Convallaria majalis L. Jardin bota- 
nique de Pavie (Italie). Eté-Automne, F, Cavara. 


0175. Pyrenochaele Rubi-Idaei KF. Cavara in Revue mycol. 1889, 
p. 188: 

Page inférieure des feuilles du Framboisier., Jardin potager à 
Pavie (Italie). Automne 1889. F, Cavara. 

5176. Coniothyrium Ribis Lambotte, 2e suppl. Flore mycol. 
Belge, p. 65. 

Sur Atbes Uva crispa Noidan (Côte-d'Or). Printemps 1889, 

F. Fautrey. 

2177. Coniothyrium Palmarum Corda Icon. fung. IV, p 38, — 
Sacc. Syll. III, p. 318. f, Phoentieis | 

Sur les feuilles desséchées et encore pendantes du Phaenix dac- 
tilifera, associé au Graphiola, aux environs de Coimbra (Portugal). 
Eté. Ad. F. Moller. 

0178. Glocosporium Vinceloxici sp. n. 

Acervules très nombreux, rapprochés, petits oblongs, (10,13X7,10), érumpents ; coni- 
dies cylindriques, alténuées et arrondies aux extrémités, arquées, hyaines, à gouttes, 32, 
35X3,4 à basides simples, courtes, 8,10X3. 


Sur les vieilles tiges de Finrseloæicuin officinale. Kriches de Char- 


ny, (Côte-d'Or). Juillet 1889. F. Fautrey. 
5179. Stagonospora hortensis, Sacc. et Malb. Mich. IT, p. 629, 
— Syll. IT, p. 446. 1Mfolticola 
Sur les feuilles vivantes du Phaseolus vulgaris. Noidan (Côte- 
d'Or). Juillet 1889. F, Fautrey. 


5180. Marsonia truncatula Sacc. Mich. IE, p. 354. Syll. TEE, p. 
768. — Glaeosporium truncatulum Sacc. M. Ven. et Mich, I, p.221. 
Sur les feuilles maladives de l’Acer campestre. Forêt de Charny 
(Cote-d'Or). Septembre 1889. F, Fautrey. 
5181. Ascochyta sarmenticia Sacc. Mich. If, p. 110. — Syll. I, 
p. 387. 
Sur les feuilles vivantes du Lonicera caprifolium. Noidan (Côte- 
d'Or), Juin 1889. F. Fuutrey. 
5182. Ccrcospora Nasturtii Passerini. 
var. Barbareae Sacc. Mich. I, p. 567 et Syll. IV, 


p. 432. 
Sur les feuilles vivantes du Barbarea vulgaris. Précy (Côte-d'Or). 
Avril 1889. F. Fautrey. 


0183. Cercospora Dubia (Riess.) Winter Hedw. 1883, p. 10. — 
Sace. Syll. IV, p. 456. Ramularia Riess. Hedw. 1854. — Cercos- 
pora Chenopodii Fres. Beit. 

forma Atriplicis hortensis (Conidies 45,75 X 8,10 


pluriseptées). Noidan (Côte-d'Or). Avril 1889. F. Fautreu. 
5184. Ramularia arvensis Sacc. Mich. IT, p. 548. — Sylloge IV, 
p.203. 
Sur jes feuilles vivantes du Potentilla repens. Noidan (Cête-d'Or) 
Août 1890. F. Fautrey. 


5185. Ramularia Sambucina Sace. Mich. Il, p. 591. — Peck. 34° 
Rep. St Mus. p. 47. — Sacc. IV, p. 197. 

Sur les feuilles vivantes eu Sambucus nigra L. Printemps Noi- 

dan (Cxte-d'Or). F. Fautrey. 
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5186. Ovularia obliqua (Cooke). Oud. Hedw. p, 85. Peronospora 
obliqua Cooke. — Ramularia obovata Fuck. Symb. p. 103. 

Hypophylle sur le Rumex obtusifolius Noidan (Côte- -d'Or). Juin 
1889. F, Fautrey. 

5187. Ovularia pulchella (Ces.) Sace Syll. IV, p. 145. — Ramu- 
laria pulchella Ces. in Bot. Zeit. 1853. 


forma ZLoliri Italici. 


Sur le Loliium ITtalicum vivant, Environs de Pavie (Italie). Eté 
1889. F. Cavara. 

5188. Ccrcospora palmicola Speg. Fung Guaranitici, Pugil I, 
n° 499. 

Folioles du Cocos australis. Guarapi (Brésil), octobre 1887. 

C. Balansa. 

5189. Cercospora Smilacis Thum. Contrib. myc. Lusit. n° 214.— 
Syll. IV, p.476. (Non C. Smilacina Sacc. I. ce. Fung. Galliei n°720) 

Sur les feuilles vivantes du Smilax mauritaniea Poir. Coimbra 
(Portugal), Julllet. Ad. F. Moller. 

5190. Cercuspora Diantherae Everh. et Kellerm. Journ.of. mycol. 
PMP D M0 

‘Péuilles vivantes du Dianthera americana. Manhattau (Kansas), 
Amérique septentrionale. Kellermann. 

5191. Oidium Erysiphoïdes Fr. Syst. myc. III, p. 432. 


f. Ombelliferarum Sacc. Syll. I, p. 41. 


Environs de Guarapi (Brésil), octobre. B. Balansa. 

5192. Cladosporium molle Cooke in Grevillea. Sace. Syll. II, 
p. 363. 

Feuilles vivantes de l'Asclepias consanguinea. Jardin botanique 
de Coimbra (Portugal). Automne. Ad. F. Moller 

5193. Cladosporium Paeoniae Pass. in Just, Jahr. 1876, p. 236, — 
Syll. IV, p. 362. 

Sur les feuilles vivantes du Pæonia officinalis. Jardin botanique 
de Pavie (Italie), 1889. F, Cavara. 

5194. Synchytrium aureum Schrot. Uebers, d. in Schlesien gif. 
Pilze, p. 3. — Sacc. Syll. VIi, p. 290. 


F. Lysimachiac nummulariae. 
Sur les feuilles, les tiges vivantes, aux environs de Zurich (Suisse) 


Eté. E. Wiuter. 
0195. Protomyces macrosporus Ung. Exanth. p. 344. — Sacc. 
Sy VIT p: 319. 
F, Heraclei 
Fribourg en Brisgau, mai 1889. G. de Lagerheim. 


ar Tubulina guaranitica Speg, Fungi Guaranitici pugil I, 
n° 32 
Sur le bois mort, à Guarapi (Brésil). Septembre 1887. 
B. Balansa. 
5197. Stachyobotrys papyrogena Sacc. Mich. I, p. 273. — 
Fung. Ital. Tab. 640. — Sylloge Fung. IV, p. 269. 
Sur du papier de trace pourrissant dans un milieu humide, réuni 
au S. lobulata Bkl, à Rouen (Seine-Inférieure). 
Relig. Malbranchianae. 
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5198 FusidiumPetasitidis Pass. in Thum. Mye, U. n° 1473. — 
Sacc. Syll. IV, p. 29. 

Sur les feuilles vivantes du Pefasites officinalis, associé au Co- 
leosporium Petasilidis Lev. Au. Ramularia Coleosporii Saec. ? 
Parme (Italie), août. G. Passerini. 

5199. Napicladium Myrlacearum Speg. Fung. Guaranitici 
Pugil II, n° 192. 

Sur les feuilles vivantes de l'Æugenia pungens. Guarapi (Brésil). 

B. Balansa. 

5200. Chaelothyrium Guaranilicum Speg. Fung. Guaranitiei Pu- 

gil II, p. 46. Guarapi (Brésil), octobre 1887. B. Balansa. 


Nouvelles contributions à la Flore mycologique des Iles Saint- 
Thomé et des Princes, recueillies par MM. Ad, F, MoLrer, F. 
QuinrTas, et F. Newton, étudiées par MM. G. BrResapora et C. 
ROUMEGUERE. 


La Flore Mycologique des iles de «San Thomé», et de «Principe» 
voisines de la côte de Guinée (Afrique occident: ile) a été explorée 
depuis 4885, par M. Ad. F. Moller, Inspecteur du Jardin Botanique 
de Coimbra, et MM. F. Quintas et Nérotdn. botanistes Portugais. La 
première collection fut étudiée par le D' G&. Winter et le remarqua- 
ble résultat parut dans le Bolelin da Societade Broteriana IV. 1886. 
Il s'agissait alors de 100 espèces. Nous avons vu dans l'Herbier du 
Musée royal de Berlin les types de cette collection, ce qui tout d’a- 
bord nous a permis de relever quelques erreurs de détermination, 
par exemple le Pol. caperatus de Winter est un Z'omes Senex M. 
et le Stercum fasciitum Winter, une forme de S{ereum lobatumK. 
Plusieurs espèces étaient restées indéterminées (On sait que l'her- 
bier particulier du regretté mycologue ne fut placé au Musée de Ber- 
lin qu'après sa mort), et nous avons étudié es Reliquiae. Le résul- 
. tat de cette première étude a été déja publié en partie par nous, 
dans le Bulletin de la Société Mycologique de France, Tom. V, 1889, 
et Tom. VI 1890 ; c’est la suite que nous insérons dans ce Mémoire. 
Le second travail sur les champignons des côtes de Guinée est dû à 
MM. Saccardo et Berlése, il a été donné par cette Revue (Octobre 
1889) et comprend 24 espèces, dont 4 avaient déjà été signalées par 
Winter, savoir : le Pol. affinis Sacc: et Berl. (Pol. fabellifor mis 
de Wint.) ; loto elin [talica Sacc. ; (Anth. Molleriana W.) ; 
Phyllachora Bromi Fuck. (Phyll. gramiris W.), etle Z7ygospo- 
rium oschoides Mont. 

Le travail actuel est la troisième contribution et comprend 81 
espèces dont 61 nouvelles pour la Flore mycologique des iles San- 
Thomé et des Princes et 10 nouvelles pour la science. 

Le nombre des espèces myco!'ogiques propres à ces iles s'élève en 
ce moment à 187, et il est fort à présumer que les habiles et zélès 
explorateurs pourraient augmenter beaucoup encore ce chiffre. Le 
sol de San-Thomé et de «Principe» comme celui des deux autres iles 
situées à l'entrée du golfe de Bisfra offre la luxuriante végétation de 
l'Afrique tropicale. Par suite du voisinage de l'équateur, la chaleur 
y est extrême pendant toute l’année, et ne diminue quelque peu que 
pendant la saison des pluies, qui en général va de juin à octobre, 
mais qui sur certains points du pays se reproduit deux fois chaque 
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année et alors dure peu et est accompagnée d'ordinaire d’orages 
nel Po Si le littoral est sablonneux où marécageux même, en 
revanche, la partie montagneuse qu'on recontre un peu plus loin 
offre le climat de l'Italie, est richement boisée et douée d’une ferti- 
lité extrême. Ccs conditions climatériques sont, on le conçoit, très 
favorables pour le développement des champignons surtout des 
grandes espèces charnues ou cartilagineuses 

Les Agaricinées méritent principalement d’être explorées de nou- 
veau et les collecteurs devront les renfermer aussitôt dans l’alcool, 
carilest difficile (nous venons d’en faire l’expérien-c), de détermi- 
ner exactement des spécimens desséchés., Nous ferons la même re- 
commandation pour les Polyporées, dont on pourra étendrela récolte 
spécifique. Tout réduit qu'il est notre relevé des espèces fongines de 
cette partie de l'Afrique occidentale permet de formuler quelques 
indications sur sa géographie spéciale, l'aire d'extension de plu- 
sicurs espèces européennes et la constance de formes de 
mêmes espèces, quoique elles eroissent sur le sol fertile de la 
zône torride. Nous avons comparé les types africains avec les 
types européens et dans la plupart des cas, nous avons 
constaté une parfaite identité. Ainsi les Polyporus im- 
berbis, adustlus, igniarius, versicolor, Psathyrella aisseminata; 
Trametes cimpestris, Deadalea quercina, Stercum hirsutum, pur- 
purascens, spadiceum, bicolor, Corticum caeruleum, Helotium 
herbarum. Lycogala epidendron etc., paraitront avoir été récoltés 
sar le sol d'Europe. Quelques différences nous sont cependant offer- 
tes jar le Pol. velutinus et hirsutus. Le premier est toujours plus 
grand et plus tomenteux etle second présente un tissu tout-à-fait 
jaunâtre, et est très voisin du Pol. occidentalis KI. 

La fécondité des espèces offre par contre un contraste tout ori- 
ginal et plein d'intérêt par exemple quand on examine les nouveau- 
tés que nous décrivons ci-après et qui rappelleront une fois encore 
et à bien juste titre les vaillants excursionnistes Portugais et le sa- 
vant professeur de l'Université de Coimbra, promoteur de la docte 
Socièté Brotérienne dont les travaux ont inauguré dans la péninsule 
une ère féconde de progrès pour les études botaniques. 


HYMENOMYCETEAZ Fr 


Collybia collina Scop. Carn. p. 432. Fr. S. M. I, p. 194. Hym: 
Europ. p. 119. Sacc. Syll. Hym. I, p. 226. 

Habitut ad terram in Ins. St. Thomae. 

Obs. Spora quidem quam in t;po europeo major, latior, sed 
omnia alja conveniunt, nec ad unicum specimen siccum novam 
specieiu condendam esse omnes rationes suadent. 

Mycena Tintinabulum Kr. Ep. p. 107. Hym. Europ. p.140. Icon. 
. 80 f. 4. Sace. Syll, Hym. I, p. 270. 

Habitat in Ins. S. Thomae. Legit. Moller. 

Cantharellus buccinalis Mont. Guy. n. 300. T. 11 f. 4. Patouillard 
Tab. anal. n. 651 cum ic. Sacc. Syll. Hym. I, p. 488. 

Habitat ad cortices in Ins. St, Thomae, Leg. Quintas(Herb. Win- 
ter in R. Museo Berol). 

Obs. Specimina visa consueto fere duplo majora, stipite basi dila- 
tata, bulbo emisphæœrico, uon globoso prœdita, sed a typo non 
sejJungenda. 
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Marasmius amadelphus (Bull.) Fr. Epier. p. 380, Hym. Europ. p° 
474. Sace. Syll. Hym. I, p. 531, Quél. FL. Myc. p. 317. Agaricus 
Ball. T. 550 f. 3. 

Habitat ad ramos in Ins. St. Thomae. Leg. Newton. 

Obs. Atypo europeo aliquantulum recedit, sed, cumsporae non sint 
visae, separare nequeo. 

Marasmrus Splachnoides Fr. Epier. p. 384. Hym. Europ. p. 478. 
Sacc. Syll. Hym. I, p. 546. 

Habitat ad folia decidua in Insula St. Thomae «S. loas dos 
Angolares » Leg. Newton. Août 1888. 

Lentinus villosus Klotzsch in Linnea 1883 p: 429, Fr. ÆEpicr.p. 
388. Sacc, Syll. Hym. I, p. 574 

Habitat ad truncos in Insula Principis, Leg. Newton. 1885 

Lentinus strigosus Fr. Epicr. p. 388. Schw. Carol. n° 800. Sace. 
Syll. Hym. I, p. 273. 

Habitat ad truncos in insula Pricipis. Leg. Newton. 

Obs. Specimina Lentini fallacis Speg. vix diversa, villus modo 
aliquantulum brevior. 

Lentinus descendens Fr. Afzel Guin.t. X, f. 22. Epier. p. 290. 
Sacc. Syll. Hym. P P D87. 

Habitat in Ins. St. Thomae, altid. 4000 Leg. Mollcr. 

Obs. Species D Dee pileus pulchre maculis squamiformibus 
tigratus , 15 em. latus ; stipes 7-9 cm. longus, 2 em. crassus. — 
Lentinus inquinans, et giganteus B. e diagnosibus parum videntur 
distincti 

Panus Sprucei. Berk. Dec. n° 538. Sacc. Syll. Hym. IT, p. 621. 

Habitat ad ligna in Ins. S. Thomae. Leg. Newton. 

Obs. Speciminanostra potius obsoleta. Habitus omnino Pan concha- 
li, sed lamellae fuscidulae, postice acie villosulae, Sporae non visae. 

Lenzites applanata Fr. Epicr. p. 401. Klotzsch Linn. 1833 p. 481. 
Sacc. Syll. I, p, 644. 

Habitat ad truncos in Ins. St. Thomae. Leg. Newton, f. a ; Ad. 
Moiler, Leg. f. b. 

Obs, a Sistit formam typicam lamellis dichotomis acie acute 
crenulata, et pileo postice depresso, b. offert formam longe stipita- 
tam, stipite inferne lamellis sinuoso-anastomosantibus prœditus. 

Lenzites aspera Kt. f. platyphylla Lev. Champ. exot. p. 179 (ut 
species) Sacc. Syll. Hym. I, p. 645. 

Habitat ad ligna in Ins. St. Thomae «Bom successo > 1050" altit. 
1885. 

Obs. Specimina nostra eum exemplaribus authenticis Lenz. 
platyphyllae in Museo parisiensi asservata, et a el. N. Patouillard 
benevole comparata, prorsus concordant ; at a Lenzsite aspera 
Klotzsch, cujus exemplaria authentica vidimus non specifice 
diversa, et tantum ut forma consideranda. 

Schiz ophyllum commune Fr. var : multifidum Batsch f. 126 a 
d. Schizophyllum mullifldum Fr. in Berk. Fung. Ceyl. n° 430. Sacc. 
Hym. I, p. 655. 

Habitat ad truncosin [ns. S. Thomae. Leg. Quintas « Angolare » 
10 m. altit. leg. Newton. 

Obs. Sporae hyalinae, cylindraceae, exacte ut in Sch. commune 
europeo, 6-7X2 1/2 a Pileus luteo-brunneus, tomento albido 
hirsutus, profunde lacinato-incisus, laciniis flabellatis, apice 2-5 
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lobalo-incisis, A Schizophyllo communeomnino sejunginequit ; notae 
enim differentiales haud constantes et formae mediae continuo 
obviae. 


lPholiota aculeata n. sp. Pileus carnosulus, e campanulato con- 
vexo-expansus, luteus, squamis primitus, prœsertim centro, aculeifor- 
mibus hirtis, dein subadpressis, saturatioribus praeditns, 1-1 4/2 
em. latus ; lamellae confertae, adnatae, luteofulvae; stipes farctus, 
furfuraceus, fiavidus, deorsum ferruginascens, 4 1/2 2 em. longus, 
1-2 mm. crassus ; annulus inferus, non laceratus, e\anidns. Caro 
ffavida. Sporae luteo-fulvae, subamvgdaliformes, 7-6X4-4 1/2 p. 

Habitat. ad t'uncos putrescentes caespitosus, in [ns. S. Thomae 
Angolares Leg. Newlon, altit. 80 m. 1887. Cum formis minimis 
Ph. luciférae comparanda. 

Nauucoria fusco-ulivacea n. sp. Pileus e conico-campanulato ex- 
panso-depressus, submembranaceus, pruinatus, e radiato-striato 
sulcatus, primo laevis, dein centro vel ubique reticulato-venosus, 
fusco-olivaceus, 2 em. circiter latus; lamellae concolores dein ferru- 
ginascentes , plus minusve subdistantes , postice rotundato-ad- 
natae, acie pruinatae; stipes memhranaceus, flaceidus, cavus, rufo- 
fusens, ex olivaceo-velutino glabrescens, basi iucrassata et villosa, 
j-7 cm. longus, 2 mm. circiter crassus. Sporae flavo-aureae, ob- 
versé obovatae 8-10 X 5-6 y: basidia elavata 25-30 X 8-9 p. 

Habitat ad truncos in Ins. St. Thomae. Leg. Newton «S. Pedro» 
4, 100% et'altit. À. Moller, 1885. 

Obs. Vegetus totus fusco-olivaceus, siccus rufo-fuscus, pileo viri- 
dulo. Naucoriae centunculae Fr.admodum affinis, a qua habitu, sta- 
tura majore, forma e! magnitudine sporarum, et substantia tena- 
ciori optime distincta. . 

Psathyrella disseminata Pers. Syn. pag. 405 (Agar.) Fr. Syst. 
Myc. I, p. 305, Hym. Europ. p. 316. Sacc. Syll. Hym. I, p. 1134: 
Coprinus disseninatus Quel. FI.:Myce. p. 43. 

Habitat ad trancos in [ns. S. Thomae «S. Joas dos angolares » 
Lev. Newton, avril 1888. Quin'as 1SS6. 

Obs. Sporae sub mier. fulvu-fascescentes, obovato-truncatae, vel 
ellipsoideae, 8-10 X 4-5 LL. 

Polyporus dictyopus Mont. Fi. I. Fern. n. 14, et FI. Chil. VIH, 
p. 306, Fr. Epicr. p. 440. Sacc. Syll. Hym. IT, p. 87. 

Habilut ad truncos in ins. St. Thomae. Leg. Ad. Moller, 1887. 

Obs. Parum a Po!. picipede distinctus. Species Polypororum 
melanopoduin plusquam aequo, nostro sensu, multiplicatae ; differen- 
hiac enim vix acutae, et fortasse tantum formae ejusdem speciei ; 
Specimina à nobis visa vix distincta etiamsi sub variis speciebus 
venditata. Accuratius in vivo essent observanda, et praesertim notae 
carpologicae eruendae, 

Polyporus gilvus Schw. Carol. n° 897, Fr. EL. p. 104, Hym. 
Europ. p. 548. Sacc. Syll. Hym. IT. p. 121. : 

Habitat ad truncosin Ins. S. Thomae «Bom successo » alt. 1,200" 
< Pico » 2,140" &«S. Maria » 1,300m Leg. Moller, 1885, — var. b. 
scruposus Fr. (ut species) Epicr. p. 473. Sace. Syil. I. c. 

Habitat ad truncos in Ins. St. Thomae, altit. 1,200" Leg, Ad. 
Moller 

Obs. Inter has duas praesumptas species tot existunt formae 
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mediae, ut nullo modo limites specierum statui possit ; ideoque con- 
jungendae. 

Polyporus licnoides Mont. Ann. Se. Nat. 1810. Cuba, p.401, Tab. 
10 E2casace, Sy Elym. Il, pr281. 

Habitat ad truncos Ius. St. Thomae. Leg. Quirtas, 1886. 

Obs. Species hace prorsus Pol. gilvo aliinis. 

Polyporus Auberianus Mont. Cuba. tab. XVI, f. 1, Syill. n. 500. 
Sacc. Syll. Hym. Il, p. 145. 

Habitat al truncos in insula. St. Thomae. Leg. Ad. Moller {a) 
Principe. Quintas (b). 

Polyporus sonalis Berk. Fung, Brit. Mus. p. 375, tab. X, fie. 5. 
Sacc, Syll. Hym. If, p. 145. 

Habitat ad trancos in Insula St. Thomae. Leg. Newton. 

Polyporus rugulosus Lev. Champ. exot. p. 189. Sacc. Syll. Hym. 
IT, p. 168. Zollinger l'lantae Javan. exsice. n. 2032! Polyporus 
contractus Berk. Dec. of Fung. n. 176. Polyporus torquescens Sace. 
et Berl. in Revue Mycologique, n. 44, oct. 1889 ! 

Habitat ad truncos in Insula St. Thomae. Leg. Ad. Moller et 
Quintas. 

Obs. CI. CT. Saccardo et Berlese I. e. contendunt speciem ad ipsis 
conditam a Po/.ruguloso Lev.diversam esse. Nos specimina authen- 
tica a Zullinger |, e. edita inspeximus, el cum speciminibus africanis 
sedulo comparauimus, at nullam notam difflerentialem iaveniri eon- 
tigit. 

Polyporus atypus Lev. Champ. exot. p. 184. Sace. Syll. Hym. IT, 
p. 148. 

Habitat ad truncos in Ins. St. Thomae. Leg. Newton « angolo- 
res » 1887. 

Ganoderma amboinense (Lam.) Fr. Syst. Myc. I, p. 354, Epier. 
p.442. Sacc. Syll. Hym. If, p. 156. Agaricus Lam. Enc. I, p. 49. 
Polyporus cochlear Nees, Act. N. Cur. VIIT, t. 6. 

Habitat ad ligna in Ins. St. Thomae, altit. 1200", Leo Moller. 

Obs. Specimen exhibitum diflert a typica forma stipitebrevissimo 
vix À em. longo, et contextu obseuriore. 

Ganoderma lucidum (Leys.) Fr. N. S. p. 61, Syst, Myc D 000: 
Hym. Europ. p. 337. Sacc. Syll. Hyÿm. If, p. 437. 

Habitat in, Ins. St. Thomae «Nova Moka>» altit. 900" et « Ba- 
cia do Rio Contador » altit. 1250". Leg. Ad. Moller, 1885. 


Ganoderma australe Fr. Elench. p. 108, Nov.Symb. p. 47, Hym. 
Eur. p.556. Sacc. Syll. Hym. Il, p. 176. 

Habitat ad truncos in Ins. St. Thomae. Leg, Newton 

Ganod rma ochrolaccatum Mont.? Syll. Cryp. n. 497. Sacc. 
Syll. Hym. Il, p. 173. 

Habitat ad truncos in [nsula. St. Thomae. Leg. Quintas, 1887. 

Obs. Specimen missum nimium mancum, et obsoletum, ideoque 
dubiosum ; attamen contextus et eutis prorsus Ganodermatis och- 
rolaccati M. Sporae non visae, quia hymenium fere deest. 

Ganoderma mulliplierstum Mont. Guy. n. 357, Syll. Cryp. n.493. 
Sacc. Syil. Hym. IT, p: 178. 

Habitat ad ligna in Insula. « Principe» Leg. Newton august. 
1887. 

Obs. Sporae obovato-oblongae, flavo-aureae, 8-10X6, eleganter 
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verruculosae dein laeves. Pileus primitus erusta tabacino-rubigi- 
nosa, evanida tectus. 

Ganoderma fulvellum Bres. in Bull. Soc. Myc. Fr. Tom. V, p. 
69, et Tom. VI, Tab. VIT, f. 4. Polyporus umbraculum Thum.(nes. 
Fr.) Myc. Univ. n. 708. 

Habilat. ad ligna in Ins. St. Thomae Leg. Quintas, 1887, 
A. Moller. 

Obs. Specimina hace sistunt formam juniorem, quae tota tomento 
albido-lutescente obducta est. 

Fomes senex N. et Mont. Ann. 2, V, page 70 et F1. Chil. VIH, p. 
358” Sacc, Syll. Hym. Il, p. 198. 

Habitat ad truncos in Insula S. Thomae Leg. Mo!ler et Quintas. 

Obs. Sporae globosae, fulvae, 3 1/2-4 u. diam. Durissimus, pon- 
derosus ; strati pororum, vix visibiles. Adest quoque var. : B. prorsus 
glabra, antice densius concentrice sulcata, exacte uti in Fomite pec 
tinato, cui affinis. 

Fomes pectinatus Klotzsch in Linn. VIIT, p. 485 (non Quél.) Fr. 
Epicr, p. 467, Hyin. Europ. 559. Saec. Syll. Hym. IT, p. 193 exclus. 
syn. 

Habitat ad truncos in ins. S. Thomae. Leg. Quintas 1885 C. 
u Bom Suecesso» 1200 altit, Legit. Ad. Moller 1886. 

Obs. : Fomes p’clinttus in Europa nondum lectus, nam Pol. pec- 
tinalus Quél. prorsus. Pol. conehatus Pers. f. Evonymi prouti ex 
comparatione speciminum clare nobis elicuit. 

Fomes igniarius (Linn.) Fr. Syst. Myc. I, p. 375, Hym. Europ. p. 
559. Boletus Linn. Suec. n° 1250. Bull. t. 454. 

Habit. ad truncos in insula St. Thomae. «Angolares» leg. New- 
ton 1888. 

Obs. Specimina haec plane cum speciminibus europeis ad Salices 
obviis congruentia. Sporae hyalinae, globosae, vel globoso-subinae- 
quilaterales, 6-7 u diam. 

Polystictus æœanthopus Fr. Obs. 2, p. 255. Epicr. p. 437. Sace. 
SYUIT pp Hym. 215. P;crassipes Currey À. Pus. p'ud22-2507 
cupro-nitens Kalchbr. in Thum. Myc. Univ. n° 1702! P. Katui 
Ehrenb. Flor. Ber. tab. 19 f. 12. P. saccatus Pers. in Freyc. Voy. 
tab! T3. 

Hab. ad truncos in Insula Principis ( «Og. Nazareth » ) Leg. 
Newton 1887. 

Polystictus flabelliformis KI. var. glabriceps. Polyporus flabellr- 
formis Winter. Contrib. para e Est. da FI. d’Africa, p. 3, n° 23! 
Polystictus affinis  Sacc. (nec Nees) in Rev. Mycolog. n° 44, Oct: 
1889, p. 202. Roumeguere Fungi Gall. exsic. n. 5008 et var. cya- 
thoidea n° 5009 (lusus abnormis). 

Hab. ad truncos in Insul. St. Thomae. Leg. Newton «Angolares» 
1888. 

Obs. Fungus hic differt a typica forma pileo glabro, et porisinter- 
dum lilacino-coloratis, cetera omnia concordat ; a Pol. affini Nees 
magis recedit, et tantum nitore pilei similis. 

Polystictus carneo-niger Berk. Grev. XIT, p. 15. Sacc. Syll. 
Hym. Il, p. 2149. Polystictus Mollerianus Sacc. Berl. et Roum. in 
Revue mycologique, n° 44, Oct. 1889. 

Hab. ad truncos in Insula Principis «San Joad» Leg. Newton (f. 
apoda). August. 1885. 
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Obs. Variat stipitatus et apodus, quae ultima forma /| Polyporus 
badius Jungh. Zollinger Plant Jav. n. 10) a Pol. vinoso Berk. vix 
distinguenda. — Polystictus Mollerinnus 1. e. statum juniorem 
Pol. carneo-nigri Berk. sistit. [In speciminibus junioribus enim co- 
lor laetior est, ut ab auctoribus citatis indicatur, in vetustis vero 
color pilei et st pitis prorsus ater, zonae vix évidentes, tuncque pi- 
leus distinetius Jongitudinaliter radiato-rugulosus. Stipes autem 
etiam in formis africanis non prorsus glaber, sed basi velutino- 
tino-tomentosula. 

Polystictus Kursianus Cooke Grev. XV, p. 22. Sacc. Syll. Hym. 
DEAN 2e 

Hab. ad trancos in Ins. St. Thomé, altit. 1050" Leu Moller, 

Obs. Pileus e pallido-ochraceo albidus, 8 em. latus ; pori pror- 
sus irregulares, elongati, sinuosi, angulati, tubuli eurti ita, ut hyme- 
nium fere reticulato-porosum ere 

Polystictus hirsutus (Wulf.) Fr. Syst. Mye. I, p. 367. Hym. 
Europ. p. 567. Sacc, Syll. Hym. IT, ja 257. Boletus Wulf. in Jacq. 
Collet. Il, p. 149. 

Habitat ad truncos in insula St. Thomae, a f. {enuis altitud. 800m 
Leg. Moller 1885; b. crassu Quintas 1887. 

Obs. Forma tropica tenuior, magis producta, et semper contextu 
lutescente ita ut cum Pol. occidentali facillime confandatur. 

Polystictus velutinus Fr. Syst. Myc. I, p. 368. Hym. Europ. p. 
568. Sace. Syll. Hym. Il, p. 258. 

Habitat ad ligna in ins. St. Thomae. Leg. Ad. Moller. 

Obs. Specimina quam europea majora, evidentius Zonata, magis- 
que tomentosa, poris demum laceratis. 

Polysticlus versicolor (Linn. ) Fr. Syst. Myc. I, p. 368, EL. p. 94. 
Hym. Europ. p. 568. Sacc. Syll. Hym. II, p. 293. Boletus Ds 
Suec, 1254. 

Habitat ad truncos in Ins. St-Thomae, Leg. Quintas. 

Poria ferruginosa Schrad. Fr. Syst. Myce. I, p. 378. Hym. Eu- 
Top, p. 971, Berk. Outl. p. 249. Sacc. Syll. Hym. II, p. 327. Qué- 
let. Flor. Myc, p. 379. 

Habitat ad truncos in [ns, S. Thomae. Leo, Ad. Moller. 

Obs. Species haec potins Fomili conchato, et f, salicini etc. affinis. 
cum quorum formis resupinatis comparanda. 

Trametes cubensis. Mont. Cent. 1, n° 52 (sub Polyporo), Cuba p. 
401, Syll. Crypt. n° 507. Sacc. Syll. Hym. II, p. 146. 

Habit. ad truncos in Ins. St. Thomae. Leg. Ad. Moller, 1887. 

Obs. Species haec omniro Trametes. penes Tr. Mülleri locanda. 
Specimina africana 12-15 em. lata, Lo lobatis. 

Trametes hydnoides (Sw.) Fr. Ep. p. 490. Sacc. Syll. Hym. IF, 
p. 246. Boletus hydnoides Swartz. Dot criniltus Sprengel. 

Habitat ad truncos in Ins. St. Thomae Leg. Moller (Herb. Win- 
ter in Museo Berol). 

Trametes badia Berk. in Hook Journ. 1842, p. 151. Polystietus 
badius Sacc. Sylil. Hym. IT, p. 281. Traimetes discolor Sacc. et 
Berl. in Revue Mycologique n° 44, Oct. 1889. 

Habitat ad truncos in Ins. Principis (Afrie. occid.) Leg. Newton. 

Obs. Specimina Trametis badiae a CL. Berkeleyo ipso determi- 
nata cum exemplaribus 7rametis discoloris Sacc. et Berl. compara- 
vimus, et prorsus nullam notam vere specifice differentialem inveni- 
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mus. Pileus etiam in speciminibus africanis non albidus, uti aucto- 
res |. c.asserunt, sed badius, aetate canescens; pori utique subeæa- 
goni, sed haec nota ctiam in fungo Berkeleyano veriticatur ; dimen- 
sio vero pororum non attendenda quia ex œtate pendet. Pileus 
vero in Zramele badia typica lineato-scabriusculus, et transis 
tum ad 7%, fuscellam Lev. signans, dum e contra in nostris laevi- 
est, sed hoc certe en aetate provenit, nam specimina-africana a 
nobis inspeeta omnia vetusta sunt, ideoque laeciw et eanescentia. 


Trametes campestris Quél. Jur. IE, p. 271, t. 2; f. 6. Flor. Myc. 
p. 370. Fe. Hym. Europ. p. 486. Sacc. Syll. Hyÿm. IT, p. 355. 

Habitat ad ligna in Ins. S. Thomae Leg. Ad Moller. 

Obs. Speeimina africana plane cum speciminibus europeis a Cl. 


Quélet habitis concordant. 


Here gonit tenuicolr (Pal.) Favolus tenuiculus Pal. FI Ow. tab. 
292 Fra Epicr. p 499 Sacc. Sy EHvm.1l,p: 5099! 

Habitat ad cruncos in Insula St. Thomae Leg. Quintas 1886; 
Newton 1887. 

Obs. Alveoli regulares, hexagoni, nitentes, plane Hexagoniae, cui 
generi prorsus adseribenda species et penes Hexag.apiarium Pers., 
cui affinis, locanda. fa speciminibus nostris pileuscupreo-rubiginosus 
postice nigrescens, et cuneato adnatus, apodus 5-6 em. latus. Quod 
species nostra genuinum sistat J'av. tenuiculum Pal. ex compara- 
tione cum speciminibus authenticis ex Oware satis comprobatum 
habemus. 

Daedalea quercina Linn.) Pers. Syn. p. 500 Fr. Syst. Mye. I, p. 
333 Hym. Europ. p. 586. Agaricus Linn. Succ. n. 1213: "A9: 
labyrinthiformis Bull. tab]. 352, 442 f. 1. 

Habitat ad ligna in Ins.St. Thomae Lee. Ad. Moller. 

Obs. Specimina africana cum europeis prorsus congruentia; sporae 
hyalinae, cylindraceae, 6-7 53 p. 

Daedelea Newtonii n. sp. Pileus suberoso-lignosus, applanatus 
flabelliformis, postice coneatus, sessilis vel substipitatus, velutinus, 
sulcis concencentricis dense Zonatus, versus marginem acutum 
obsoletioribus, albido-stramineus, 6-10 em. latus, 5-8 cm. antice 
productu.; sinuli ligneo-pallidi, subfuscesceutes, labyrinthiformes, 
ad marginem porosi. Substantia suberoso lignosa, ligneo-pallens, 
3-4 mm crassa. Sporae non visae. 

b forma : Obesior. (=Polyslictus velutinus f.africana Sacc. et Berl. 
in Revue mycologique n° 44 Oct. 1889) Differt a typo statura minore 
sed crassiore, margine obtuso, pileo sulcis rarioribus, sed interdum 
profundioribus etc.; quae differentiae forsan ex aetate tantum 
pendent. 

Habitat ad truncos in Ins Pricipis. Leg. Newton 


Obs. Species haec cum Pol. velutino confandi nequit ; contextus 
enim crassior, sublignosus et hymenium plane diversum, labyrinri- 
cum, dissepimentis crassis lignosis uti in Duedaleis., Daedaleae 
ochraceae Kalchbr. praesertim forma obesior manifeste proxima, a 
qua colore paillidiore, pileo densius concentrice suleatus, hymenio 
numquam ;amellas simulante, et indumento pilei tenuiori distincta. 
De cetero hae duae species pileum ex duplici stratum efformatum 
habent, scilicet stratu superiore tomento separabili contextu, ct stratu 
inferiori suberoso lignoso. 
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Favolus multiplex Lev. Champ. exotiq. p. 203. Sacc. Syll. Hym. 
IT, p. 398. 

Hab. ad truncos in Ins. S. Thomae Leg. Quintas. 

Obs. Variat simplex, et caespitosus. Pileus tenuis, subflaccidus, 
tomentoso-glabrescens, flabellatus, ochraceus, 3-5 em. latus; pori 
elongati, subexagonales, demum laceri et fusco-ruti;  stipes 
brevissimus, hirtellus, pileo concolor, basi dilatata adfixus. 

Favolus Jacobeus Sacc. et Berl. in Rev. Myc. Oct. 1889, n. 44 

. 203. 

Habitat ad truncos in Ins. Principis. Leg. Newton. 

Obs. Videtur forma favoloidea Pol. grammocephali Berk. 

Favolus cucullatus. Mont. Cub. p. 378, tab. 14 f. 2, Syll. Crypt. 
n.. 999. Sacc. Syll. Hym.II, p. 400. 

Habitat ad truncos in Ins, S. Thomae. Leg. Ad Moller. 

Eavolus platyporus Berk. et Curt. M. $S. Expl. Exp. p. 199 tab. I, 
f. {. Sacc. Syll. Hym. IT, p. 401. 

Habitat. ad ligna in Ins. S. Thomae. Leg. Quintas, 

Laschia auriscalpium. Mont. Guy. n° 397, Sy. Cryp. n. 560. 
Sacc. Syll. Hym. II, p. 405. 

Habitat ad corticem arborum, interdum subcaespitosa in Ins. St. 
Thomae. Leg. Moller. 

Obs. Pileus subdimidiatus, glaber, luride citrinus, 4-7 mm. iatus, 
pori breves, ampli, exagoni, 1 mm. lati, concolores ; stipes lateralis; 
verticalis, filiformis, 2-4 mm. longus, vix 112 mm. crassus. Sporae 
chlorino-luteolae, subglobosae, vel ellypsoidae, interdum inaequila- 
terales, 10-12X8-10 .; basidia anguste chavata, spurie pluriseptata, 
protoplasmate luteo repleta. 

Jrpex flavus Klotzsch in Lan. VITE, p.448, Kr. Epicr. 522. Berk. 
Exot. Fung. p. 395. Sacc. SylL. IT, p. 485. Polyporus flavus Junh. 
Java p. 46. 

Habital ad truncos in Ins. St. Thomae. Leg. Quintas 1887. 

Obs. Pileus dimidiato-sessilis, regularis, explanatus, vel concha- 
tus, concentricce sulcatus, tomentoso-hirtellus, luteo-criseus, 4-6 
em. latus; dentes compressi, seriati, basi reticulati, ad marginem 
omnino »orosi, poris rotundis vel sinuosis, sulphureis. 

Thelephora radicans Berk. in Hook. Lond, Journal 1874, p. 190 
Dec. n° 8. Sacc. Syll. Hym. IT, p. 525. 

Habitat. ad truncos in Ins. St. Thomae, Leg, Ad. Moller. 

Thelephora aurantiaca Pers. in Freyc. Voy. tab. I, Fr. Epicr. 
p. 536, Nov. Symb. p. 108. Sacc. Syll. Hym. IL, p. 526. 

Habitat ad truncos in Insula St. Thomae. Leg, Moller 1885. 
(Herb. Winter in R. Museo Berolinensi). 

Stereum obliquum Mont. et B. in Berk. Dec. Fung. n. 17. Sace. 
Sr Eym. Il, p.558: 

Habitat ad ligna in [ns. St. Thomae. Leg. Quintas. 

Obs. Specimen africanum a forma typicaquacum comparari con- 
tigit (Zollinger Jav. ne 1000 à Berkeleyo determinata) aliquantum 
diversum, scilicet latius pileo flabellato, undulato-lobato, ete., et ad 
St. Surinamensem potius accedens, sed ad unicum exemplar, quod 
nobis prostat distinguere nequivimus. 

Stereum fascialum Schw. var. : pulchellum Sace. et Berl, in 
Revue Mycologique Oct. 1889 p. 203. 
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Habitat ad truncos in Ins, Principis. Leg. Newton. 

Obs. Specimina nostra, quae, libenter fatemur, potius manca 
sunt, cum speciminibus Sé, fasciatiin «Fungi Cubenses Wrightiani» 
editis comparavimus, at parum nobis visa sunt diversa. Notandum 
insuper quod S€. fasciatum prouti ab auctoribus plurimis est intel 
lectus et in Herbariis servatur nihil aliud est quam forma magis 
zonata St. lobati Kunze. 


Stereum involutum Klotzsch. in Linnaea VII, p. 546. Sace. Syil. 
Hym. II, p. 560. S/ereum Kalchbrenneri Sacc.in Revue Myc. oct. 
1889. p. 203 (non Stereum amaenum K. nec Stereum Kalchbre- 
nneri Sacc. Syll. Hym. If, p. 568). 

Habitat ad truncos in Insul. Principis. Leg. Newton. 1887. 

Obs. Specimina nostra cum exemplaribus authenticis S{erei invo- 
Lulr comparavimus, nec ullam invenimus diversitatem. Pileus primi- 
tus totus velutinus, azonus, luteus, dein postice glabrescens et tune 
longitudinaliter striato-ruguloso-apparens. Hymenium purpureu- 
aurantiacum. 

Stereum purpureum Pers. Obs. Myc. 2 p. 92, Fr. Hym. Europ. 
p. 639. 

Habitat ad ligna in Ins. St. Thomae. Leg. Ad. Moller. 

Obs. Specimina exhibita omnino cum formis europeis hymenio 
carneo-flavido concordant. 

Stereum hirsutum (Willd.) Fr. Ep. p. 549 Hym. Europ. p.639. 
Sace. Syll. Hym. Il, p. 566. Thelephora hirsuta Willd. Ber. p. 
397, Fr. Svst. Myc. I, p. 339. Auricularia reflexa Bull. tab. 
274. Stereum amaenum Kalchb. in Thum. Myc. univ. 1108 ! 
Ster. Kalchbrenneri Sacc. Syll. Hym. If, p. 568. 


Habitat. ad ligna in Insul. St. Thomae Leg. Moller. 

Obs. Specimina authentica Sterei amaeni Kalchbr. et Mac-Ow. 
(=Stereum Kalchbrenneri Sacc. 1. e.) in Thum 1. ce. edita, et in Her- 
bario Regii Musei Berolinensi visa, omnino ad Stereum hirsutum 
(W.) Fr. ducenda sunt. 

Stereum bellum Kunze in Flora 1830 p. 370 (sub. Thelephora) 
Sacc. Syll. Hym. Il, 563. 

Habitat in Ins. St. Thomae. Leg. Quinlas, 1886. 


Stereum spadiceum Fr. var : venosum Quél. Enchiridion p. 205, 
Stereum venosum Quêl. Quelq. espèe. in Assoc. franc. 1883, p. 8. 
Sace. Syll. Hym. Il, p.564. Hymenochaete crassa Lev. in Vog. Bon. 
t, 439, f. 1. Stereum pupyrinum Mont. ex Wright Fung. Cubens. 
exsice. n° 400! Stereum membranaceum Fr. ex Wright L.e. n°398! 


Habitat ad ligna in Ins. St. Thomae. Leg. Ad. Moller (Herb. 
Winter in R. Museo Berol.) | 


Specimina africana cum specimibus authenticis Séerei venos ex 
gallia a cl. Quélet communicatis ad unguem concordant. Pileus 
late effusus, breviterque reflexus, tomentoso-subhirsutus; hyme- 
nium brunneum, iu parte resupinata saepe vage venoso-reticula- 
tum, e eystidiis (?) elavatis, basi longe pedicellatis, exacte ut in 
Stereo spadiceo Fr. typico, velutinum. Cystidia (?) 50-120 X6-10 u. 
Inter Hymenochaetas haee species haud adnumeramus, quia habitus, 
contextus, et setulae differunt ; quoad setulas Peniophorit potius 
proxima. 
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Relate ad synonimiam hic allatam dicendum, quod specimina au- 
thentica Sterei papyrini Mont. et SE. membranacei Fr. non vidi- 
mus, at si exemplaria in Fungi Cubenses Wrightiani |. c. ad has 
species revera sunt referenda, tunc proeul dubio a fungo nostro non 
differunt. 

Stereum bicolor (Pers.) Fr. Epicr.p. 349, Hym Europ. p. 640. 
Icon. Sel. tab. 197, f. 2. Sacc. Syll. Hym. IL, p. 565. 

Habitat ad truncos in Insula St. Thomae. Les. Moller (Herb. 
Winter in R. Museo Berol.) 

Stereum lobatum (Kunze) Fr. Epicr, p. 547. Sacc. Syil. Hym. 
IT. p. 568. Stereuin luteo-badium Kalchbr. Ie. Hung. p. 60 tab. 33 
f..2,nec Fr. 

Habitat ad trancos in ins. St, Thomae « Bacia do rio Contador » 
altit. 4200". Leg. Ad. Moller, 1885. 

Obs. Hymeni.m saepe saepius luteolo cinnamomeum. (S/ereum 
luteo-badiuin Kalchbr. prorsus=$St. lobalum prouti ex speciminibus 
ab ipso beat. Kalchbrenner habitis nobis comprobatum est.) 


Ster um subpilcatum Berk. et Curt. North. Am. Fung. p.32.Sacc. 
Syll. Hym. Il, p. 585. 

Habitat ad truncos in Ins. St, Thomae; « Pico » altit. 2140" Le, 
A4 Mollr. 

Obs. Pileus durus, sublignosus, e duobus stratibus in vetusto fere 
secernibilibus constans. [n hymenio hujus speciei invenimus 
Nectriam parvisporam Winter, et Trichosporium splenicum Sacc. 
et Berl. 

Stereum duriusculum Berk et Br. Fungi of Ceyl. n° 599. Sacc. 
Syll. Hym. IL, p. 585. 

Habitat ad ligna in Ins. St. Thomae (angolares) Leg. Newton 1887. 

Obs, Valde effusum, dein a matrice fere ex integro solutum. 
Externa facie Corticium giganteum simulat, sed substantia prorsus 
div.r<a sc. suberoso-sublignosa, non vero cartilaginea ut in C. 
gig inleo. Sporae non visae. 

Hymenochaele damaecornis (Link) Lev. Ann. Scien. Nat. 1846.p. 
151. Stereum damaecornis Link Diss. [, Fr. Epicr. I, p. 546. Sace. 
Sy 1. Hym. II, p. 589. 

Habitat in insula St. Thomae. Leg. Ad. Moller (Herb. Winter in 
Regio Museo Berolinensi). 

Obs. Species haec pulcherrima ïin statu juniori gaudet pileis 
margine aurantiacis, hymenioque pariter ex aurantio badio. Stipes 
regularis, teretes, sed saepe quoque torulosus et defformis. 
Hymenochaete tabucina (Sow.) Lev. in Ann. Sc. Nat. 1847 p. 152 
Stereum tabacinum Fr. Epicr. p. 590, Hym. Europ. p. 641. Sacc. 
Syll. Hym. Il, p. 590. 

Habitat ad ligna in Insula St. Thomae. Leg. Ad. Moller (Herb. 
Winter in R. Museo berolinensi). 

Hymenochaete tenuissima Berk. Cuban Fungi n. 408. Sacc. Sy, 
Hym. II, p. 593. 

Habitat ad ligna in [ns. St. Thomae Leg. Ad. Moller(Herb. Winter 
in R. Museo berolin.) 

Corsicium caeruleum (Schrad.) Fr. Epicr. p. 562. Hym. Europ. 
p- 651. Thelephora Schr. Dec. FI Fr. Il, p. 107. 

Hubilat ad ligna in 1ns. S. Thomae Leg. Quintas, 1887. 
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Obs. Spora hyalina, obovato-oblunga, 10-1245 1/2 » 

Corticium Quintasianum n. sp. Latissime effusum, arcteadnatum, 
grumoso-induratum ; strato 1 1]2 mm. crasso, e lacteo subalutaceum 
ambitu similari ; hymenium laeve, glaber. 

Habitat ad Higna mucida in Ins. St. Thomae. Leg. Quintas. 

Obs. Species gigantea, valde effusa, mycelio ligna mucida 
penetrante et conglobante, colore prorsus ad Corlicium lacteum 
accedens, a quo substantia crassiore et duriore præsertim distincta. 
Spora aliqua sub microscopio nobis obvia, majuscula, late 
ellyptica, at plane haud compertum habemus an revera hujus “He 
ciei sit, nec ne. 

Laehnocladium Mollerianum n. sp. 

Cæspitosum, stipitibus, basi connatis, vel liberis, 4-6 mm. longis, 
1 1/2-2 mm. crassis, dein ramosis; ramis repetito-dichotomis, tena- 
cellis, subrugulosis, apicibus subacutis et subbifidis, axillis arcuatis, 
sulcatisque. Tota planta 3-4 em. alta, 1-11/2 em. lata, unicolor, 
brunneo-rubiginosa, glabra, pulvere tabacino ex sporis conspersa. 
Sporae sub microscopio flavidae, laeves, protoplasma granuloso, 6-7 
X 4-41/2%. Lachnocladio furcellato Lev. proximum, a quo habitu 
et sporis satis distinctum. 

Habit. ad ligna in Ins. St. Thomae « Angolares». Leg. Moller. 
1887. 

Pterula subaquatica n. sp. 

Gregaria, filiformis, brunneo-rufa, glabra, 4 1/2-2cm. alta, raris- 
sime simplex, generatim caule basi albo tomentoso, 1-2 mm. longo 
praedita, mox in ramos duos, teretes, apicibus subulatis, quorum 
unus simplex, alter bi vel trichotomus diviso. Sporae flavidae, 
obverse piriformes, laeves, 12-13X6 y. 

Habitat ad herbas aquaticas putrescentes in Ins. St. Thomae. 
Leg. Newton. 

Obs. Forma simplex omnino Clavariam junceam Fr. reddit, a 
qua tamen substantia cartilaginea, et sporis statim distinguitur. 

Clavaria Henriquesii n. sp. 

Truncus 2-3 cm. longus, À cm. circiter crassus, glaber, pallide 
ffavus : rami breves, subdichotomi, teretes vel compressi, subrugu- 
losi, flavo-vitellini, glabri. Caro albida inodora et insapora. Sporae 
sub miclOSCOpIo flavidae, eloboso-ellypsoideae, interdum inaequila- 
terales 9-11X9 p. Claro Probe Henriquesio de Flora Lusita- 
nica meritissimo dicata species. 

Habitat in Insula St. Thomae. Leg. Ad. Moller. 

Obs. Totus fungus 5-6 cm. altus, 4-5 em. latus, sed adhuc inqui- 
rendus, nam specimina visa potins manca. E grege Clavariae au- 
reae, cujus habet etiam colores, sed forma ramorum etsporis optime 
distincta species. 

Hirneola polytricha Mont. in Bel. Veg. Ind. Or. Crypt. p. 194 
. (sub Exidia) Exidia purpurascens Jungh. Jav. p. 25, f. 13. Sacc. 
Syll. Hym. Il, p: 766. 

Habitat ad truncos in Ins. St. Thomae altit. 1,400. Leg. Ad. 
Moller 1885. «Angolares» Meivton 1887. 

Obs. Pili hyalino-straminei, continui, basi bulbillo napiformi 
praediti. 

Hirneola fusco-succinea Mont. Cub. 364 (sub Exidia). H. nigra 

var : fusco-succinea Fr. Fung. Nat. p. 27. Sacc. Syll, Hym. IL, pe 
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768. Laschia tremellosa Fr. Saumm. V. S. p. 325. Pat. in Journ. de 
Botan. sept. 4887, p. 226, t. 4, f. 8-10 (ipso teste in litteris) Sace. 
Syll. Hym. II, p. 407. Laschia delicata Fr. Epicr. p. 499. 

Hab, in Ins. St. Thomae. Legit. Ad. Moller. 

Obs. Sporae hyalinae, cylindraceo-curvulae, 2-3 guttulatae, 10 X 
Op. 

Tremella surcoides (Dicks) Fr. Syst. Mye. IT, p. 207. Sacc. Syll. 
Hym. I, p. 792. Elvella purpurea Schaeft. Fang. tab. 323, f. Aa 
6. Tr. Amethystea Bull. Champ. p. 229 tab. 499, f. 5. 

Habitat ad truncos in Ins. St. Thomae. Leg. Newton 1887 et 
Quintas. 

Obs. Corynes sarcoidis Fr. status conidicus (Cfr. Tulasne Carp. 
IT, p. 190, tabX VIT, f. 1-6). 


GASTEROMYCETEAE Willd. 


Clathrus parvulus n. sp. 

OUT obovatum, undique ceancellatum, % em. altum, 
1-1 4/2 em. latum, interstitiis poligonalibus apice duplo quam bas’ 
majoribus, ramis quadrangulis, compressis, transverse rugosis, À 1/2 
min. latis, extus rufescentibus, intus fusco-olivaceis, humectatis 
undique olivaceo-fuscis: volva albido-alutacea, subrufescens, lo- 
bata, in radicem maultipartitam desinens. Sporae chlorino-hya- 
linae, cylindraceae, 4X 1 1/2 & 

Habilat. ad truncos cariosos putridos in Ins. St. Thomae. Leg. 
Quintas 

Obs. Fungus hie a Cl. cancellato quocum habilu omnino convenit, 
forma multo minore, colore, ete. videtur specifice distinguendus ; 
melius tamen in vivo observandus, et accuratius describendus. 

Tylostoma Mollerianum n. sp. 

Peridium subglobosum, papyraceum, albidum, glabrum, basi circa 
umbilicum stipitis cireulo floccoso-hirto concolore einetum, 12- 
18 mm. latum, 10-13 mm. altum, ore plano, rotundo, demum lace- 
rato oblungo, haud fimbriato praeditum ; stipes fistulosus, subqua- 
drangularis, longitudinaliter 4-5 sulcis exaratus, aequalis, luride 
albidus, subsquaruloso-clabiescens, a peridio discretus, et in ace- 
tabulum peridii immersus, basi marginato-volvaceus, volva bombv- 
cina evanida, 2-4 em. longus, 3-4 1/2 mm. crassus, gleba ochracea ; 
substantia stipitis alba, lignoso-coriacea ; capillitii flocei hyalini, ey- 
lindracei, haud septati, 4-5 p. crassi; sporae flavo-aureae, laxe et 
tenuiter asperulae, 3 1/2-5 x diam. 

Habitat. in Ins. St. Thomae, Leg. Ad. Moller. 

Obs. Tylostomuati Berterouni Lev. videtur proximus, a quo tamen 
notis datis diversus., Cum 7'ylostomale Giovanellae Bres. quoque 
comparandus, cujus aspeetu externo videtur forma minor, at oseulo 
baud prominente, stipite quadrangulari, et statura duplo minore 
satis distinctus. 


DISCOMYCETEZÆ Fr. 


Cudonix circinans (Pers.) Fr. S. V. Sc. p. 348. Fuckel Symb. 
Myc. p. 332. Quel. Enchir. p. 267. Leotia circinans Pers. Comm. 
Clav. p. 31, Icon. et une p. 16 tab. 5, f. 5-7, Cooke Mycogr. 
41472 
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Habitat ad acus coniferarum in ns. St.Thomae.Leg.ÆF. Quintas, 
1887. 

Ielotiun herbarum (Pers.) Fr. S. V. Se. 356. p. Peziza herba- 
rum'Pers. Svyn. p. 664 Myc. Europ. p. 295. Fr. Syst. Mÿc: ET, 
p. 136. 

Habitat ad caules herbarum in Ins. St. Thomae « Bom Successo» 
altit. 1200%, Legit. Ad. Moller, 1886. 

Obs. Asci clavato-subfusoidei 60-70X8 w., jodo opereulo minu- 
tissimo leviter caerulescentes; sporae hyalinae suibeurvulae, utrin- 
que attenuatae, demum À septatae. 


PYRENOMYCETEAE Fr. em. de Not. 


Xylaria digitata (Linn.) Grev. FI. Ed. 356. Nitke Pyr. Germ. p. 
9. Sace. Syll. I, p. 839. Clavaria digitata, Linn. S. Veg. ed. XV p. 
1010. 

Habilat ad truncos in Ins. St. Thomae. Leo, 44 Moller. 

Xylarin filipormis (Alb. et Schw.) Fr. Summ. Veg. Scand. p. 382. 
Sace, Fungi ital. t. 584. Syll. Fung. I, p. 342. Sphaerix filiformis 
Alb. et Schw. Lus. p. 2. 

Habitat in pericarpio fructus alicujus in Ins. St. Thomae I, d. 
« Angolares » Leg, Newton. 

Ustulina vulgaris Tul. Sel. Fung. Carp, IE. p. 23, tab. II, f. 1- 
G. Sacc. Syll. Vol. I p. 551. Sphaeria deusta Hoffm. Veg. Crypt. T, 
pt, f.2 Hypoxylon ustulatun Ball. t. 487 F. 1. 

Hal itat ad truncos in Insul. S.Thomae. Leg. Quintas. 

Obs. Specimina afrieana quam europea (saltem tridentina) mino- 
ra, pulvioulo vix undulato-tumuloso, vel tuberculoso, sed contiguo, 
regnlari ; cetera concordant, Nummularia macrospora Pat. in Ball. 
Soc. Myc. de Fr. Tom. IE, p. 175, PL XVIT, F. 6. videtnr parum 
diversa. 

MYXOMYCETEAE Wallr. 


Lycogala epidendrum Baxb. Hall. p. 203. Fr. Syst. Myc. II, p.80. 
Rost. Mon. p. 285f. 1, 7, 12..Cooke Myx. p. 75, fig. 1, 7.42: Sacc: 
Syll. Vol. VII, p. 435 

Habitat ad ligna in Ins. St. Thomae. Leg. Quintas. 

Obs. Specimina optime in spiritu vini conservata vidimus, quae, 
cum europeis exacte coucordant. 


HYPHOMYCETEAE Marlius p. m. p. 


Isaria arbuscula n. sp. . 

Suroinea grevarium, candidum, arboriforme, stipite filiforme, 2 
mm. circiter alto praeditum, apice in ramos plurimos intricatos pro- 
tensum, 2 1/2-3 mm. altum, extensumque ; conidia hyalina, glo- 
boso-ellypsoidea, vel obovata, 8-2X0 p. 

Habitat ad corticem lignorum putrescent. in Ins. St. Thomae 
«San Jeas dos Angolares ». Leg. Newton, april. 1888. 

Epiccocum purpurascens Ehrenh. Sylv. p. 12. Sacc. Syll. IV, 
p.790: 

Habitat in hymenio Corlicii Quintasiani in Ins. St. Thomae. 
Leg. Quinias. 

Obs. Cum formis eurozeis ad caules herbarum obviis plane con- 
gruit, 
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EXPLICATIO TABULAE LXXXXII Dès 


1. Pholiola aculeata magn. nat. a spora. — 2. Naucoria [usco-olivacea ; 5 spora. 
— 3. Daedalea Newtonii {/2 exemplar. — 4. Corlicium Quintasianum. —5. Clava- 
ma Henriquesii; « spora. — 6. Lachnocladium Mollerianum ; a Spora. — 7. Plerula 
subaqualica; & spora. — 8. Clathrus parvulus, junior, volva adhue c'ausus ; a Idem, 
bene evolutus, b spora. — 9. Tylostoma Mollerianum ; «a Spora. — 10. Heloliwum her- 
barum, magn. natur.; a Idem, auctus, b. ascus, €. sporidia. 
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Kritisk ofversigt af Finlands Basids vampar af P. A. KaRsSrenN 
Helsingfors 1889, 470 p. in-&°, 

Un nouvel et important volume est consacré à la revision dans un 
ordre systématique des basidiomyeètes, des gasteromycètes et des 
hyménomycètes de la Finlande. LS ‘agit de 4255 espèces et de 185 
genres mycologiques. Divers anciens genres et des genres relative- 
ment récents qu'avait proposés M. Karsten, lui-même. dans ses 
livres antérieurs, fournissent aujourd’hui, soit par des coupes moti- 
vées, soit par de nouvelles études. des distinctions nouvelles que 
nous allons indiquer; tout en regrettant que l’estimable auteur n'ait 
pas donné comme il l'avait fait jadis, les diagnoses de ses créations 
en latin. Pour le moment les lecteurs de son livre ne pourront les 
connaitre que par la langue suédoise. 

GASTEROMYCÈTES : L2 Rhisopogon luteolus Karst. devient le 
R. Lapponicus n. sp. 

HYMENOMYCÈTES : Le genre Collybia F,. disparait ; il cède ses 
espèces locales au genre voisin Marasmius et dans la clef méthodi- 
que que M. Karsten place à chacune des divisions méthodiques de 
son livre les espèces locales de ce dernier genre sont appelées par 
lui : Æu-marasmius. — L'Inocybe scabellum Karst. devient 
l’Z. debilipes n. sp. Omphalia costatula n. sp.; Russ. pallescens n. 
Sp.; Zn. conformata et In. pusio n. sp. Hebel. sublorlum n. sp. 
Fomes robustus Sp. n. — Physisoorinus n. gen. proposé pour le 
Physisporus vitreus (P.) Gill. — Onnia n. gen. pour les Polystictus 
circinalus et {omentosus (Fr.) Kst. — Æ/fvingia n. gen. pour le 
Ganoderma applanatum Pat. — Kneiffiella n. gen. pour Odontia 
barba-lovis Fr. — Lomatia n. gen. pour Telephora salicina Fr. — 
Sterellum n. gen. pour Xerocarpus pini(Fr.)Kst. — Chaelocarpus 
n. gen. A les Teleshora abictina P. et centrifuga Wein. Tri- 
chocarpus + . gen. pour Xerocarpus ambiquus Kst. Cryptochaete 
n. gen. pou: je. Xerocurpus rufus et polygonius (Fr.) Kst. — Penio 
phora prælermissa n. sp. — P. æœmulans n. sp. — Phanerochaete 
n. gen. pour les anciens Telephora alnea et odorata de Fries. — 
Peniophor ella n. gen. pour le ? pubera Fr. — Hymenochaetella 
n. gen. pour deux es pèces nouvelles de l’auteur, les H. arida et 
laæa (Corticium ? cinnamomeuim Kst.) — Glæocystidium n, gen. 
pour le Grandinia exsudans (Krst.) et une espèce nouvelle, le G 


gutlluliferum. — Diploneina n. EUR pour une espèce nouvelle 
du territoire Loujours fécond de la Finlande, le 2. sordescens. — 
Coniophora subcinnamomea sp. nov. — Coniophorella n. gen. pour 
Coniophora olivacea Kst. et C. atro-cunerea Kst. — Hypochnus 


asperulus et H. cinerascens n. sp. — Hypoehnopsis n. gen. pour les 
Hypochnus cœrulescens et mustialensis Kst, et une troisième espèce 


ne 


nouvelle l’'H. fuscata. Enfin 4 espèces nouvelles : Æxidia brunneola, 
E. tubercula ; Dacryomyces lœvis et D. microsporus 


M. C. Cooke. Illustration of British Fungi. (Hyrenomuycètes) 
Fase. LXXI 1889. 


Cette suite de l'important atlas des champignons de l'Angleterre 
réunit les planches 1115 à 1130 qui sont consacrées à la représenta- 
tion en couleur des Marasmius. L'espèce est toujours représentée 
dans ses divers états de développement, jeune àâge, état adulte et 
décrépitude, avec la coupe transversale et les spores très grossies. 
La plupart de ces champignons étant de coloration claire ou même 
blanche, s’est à propos que l'artiste les a reproduits sur un fond 
bistré. M. Cooke et ses habiles collaborateurs continuent à signer 
leurs dessins, qui se recommandent par leur très belle exécution. 


11145. Cantharellus gtaucus Bisch. el C. muscigenus Bull. — 1116 Marasmius 
urens Bull. -- 1117 M. peronatus Fries. -- 1118 Marasmius oreades Fries. — 1119 
M. plancus Fr. et M. Scorteus Fr. 1120 M. prasiosmus Fr. -- 1121 4]. varicosus 


Fr. et M. fusco-purpureus Pers. — 1122 M. Terginus Fr. et M. archyropus Fr. — 
1123 M. Wynnti B. et Br. el erythropus Pers. -- 1124 M. Torquesscens Quel. et M. 
unpudicus Fr. - 1125 JM. Scorodinus Fr. et M. Calopus P. -- 1126 M. Varllanti 
Fr., M. angulaus P. et M. languidus Lasch. -- 1127 M. amadelphus Bull. M. candi- 
dus Fr. et M. r'amealis Bull. -- 1128 M. alliaceus Jacq. ét M. Cohærens Er. -- 1129 R 
M. rotula Scop., M. graminum Lib. et M. androsaceus Bull. — 1130 M. splachnoides 
Fr. M. Curreyi et M. perforans Fr. 


Contribution à la Flore mycologique des Pays-Bas. XIIL par 
C. À. I. À. Oudemans. in-8° 1889, p. 1-67. 


Il s'agit dans ce nouveau mémoire de l'inventaire critique et 
raisonné de 158 espèces appartenant aux diverses divisions de la 
famille des champignons. La plupart des espèces sont nouvelles pour 
la flore Néerlandaise ; quelques-unes sont nouvelles pour la science; 
elles s nt dues aux récoltes d'une amie passionnée de la mycologie, 
Mile Carol. Destrée, de la Haye, et, c’est de ces dernieres espèces 
dont nousdonnons la nomenclature : 

Belonidium caulicola n. sp. à la surface des tiges dessèchées du 
Senecio Jacobæa. Loosduinen, août. — Mollisia Cynoglossi n. sp. 
Tiges desséchées du Cyroglossum officinale. Loosduinen août. — 
Massariella Rhododendri n. sp. Sur les rameaux du Rhododendron 
Pare près de La Haye, avril. — Massaria Destreae n. sp. sur les 
rameaux de l’Acer Pseudoplatanus. Bois de Scheveningue, septem- 
tembre. — Trematosphæria Hendersonioides n. sp. sur le bois ver- 
moulu, Ryswijk. Juin. — Aarstenula Philadelpi n. sp. Rameaux 
de Philadelphus coronarius, Loosduinen, juin. — Phoma diver gens 
n. sp. Branches du Fraxinus excelsior, près de La Haye,mars. — 
Cicinnobolus Plantaginis n. sp. Sur les feuilles du ?/anta go major. 
La Haye. octobre. — Dothiorella Ilicicola n. sp. Sur les branches 
del’Zleæ opaca, jardin botanique d'Amsterdam, janvier. — Placos- 
phæria rimosa n. sp. Sur les chaumes du PAragmiles communis. 
Loosduinen, avril Fusicoccumm Quercus n. sp. Sur les rameaux du 
Quercus robur. — Cytosporella populi n. sp. Branches d'un pen- 
plier à Scheveningue. -- Cylispora Clematidis n. sp. Surles branches 


el = 


du Clematis vitalba. Bois de Laffage, juin.— Coniothyrium populi. 
Sur des éclats de bois du Populus nigra Scheveningue, janvier, — 
Ascochyta Fraæini n. sp. Rameaux du Frax, excelsior, Près de La 
Haye, mars. — À. Jridisn. sp. Feuilles de l’Zris pseudo-Acorus. 
Bois de La Haye, novembre, — Æendersonia Periclameni n. sp. Sur 
les tiges viv. du Lonicera periclam. Scheveningue, mars. — Sep- 
toriella (4) Phragmitidis n. sp. sur les chaumes et la gaine des 
feuilles du Phragmiles communis. Loosduinen, novembre, — 
Discula Acerina n. sp.Rameaux de l’Acer campestris. Scheveningue, 
juillet. — D. Fagi n. sp. Rameaux du Fagus salvatica. Bois de La 
Haye. — D. Rosae n. sp, Branches d’une espèce de Rosa. Bois de 
La Haye. Février. — Discella Grossulariæ n. sp. Sur les branches 
jeunes du Ribes grossulaia, mai. —D. Pseudo-platanin. sp. Sur les 
rameaux de l’Acer Pseudo-platanus. Bois de La Haye, juin. — 
Pestatozzia Saringae n. sp. Ram. du Saringavulgaris, février. — 
Dendrodochium Padi n. sp. Rameaux du Prunus padus, près de La 
Haye. avril. — Zllosporium populi n. sp. Bois décortiqué d’un 
peuplier. La Haye. Fusarium descissens n. sp.Rameaux jeunes du 
Sarothamnus vulgaris. Scheveningue, avril. Æ, Iridis n, sp. 
Feuilles de l’Zris pseudo-Acorus. Bois de La Haye, n. sp. Scleroder- 
matis n. sp. sur le Scleroderma vulgaris en état de décomposition. 

Une planche est consacrée à la représentation des thèques, spo- 
res ou sporidies des 45 nouvelles espéces ci-dessus rappelées, à un 
grossissement de 500 à 1000 diamètres. 


Kellerman et Swingle — Kansas Fungi Fasc. IT, in-8° 1889. 


Le 2e fascicule, n° 26 à 50 des champignons en nature de l'Etat 
de Kansas, comprend plusieurs espèces nouvelles et rares. Voici sa 


consistance. 

26. Aecidium callirrhæsE. K. f. du Call. involucrata -- 27. Aecidium Grossulariæ 
Schm. -- 28. Ac. Penstemonis Schv. -- 29. Ae. pustulatum Curt. feuilles et fruits du 
Comandra umbellata. -- 30 Ae. tuberculatum E. et K. feuilles du Callirrhoe involu- 
crata. -- 31. Caeoma nilens Schev.f. du Rubus villosus. - 32 Cercospora althaeina 
Sacc. f. de l’Alfhea rosea. -- 33. C. Diantherae E. et K. f. du D. Americana. -- 34. 
C. luglandis K et Sw. f. du I. nigra. -- 35 C. Polytaeniae E. et K. f. du P. nuttali 
Dc. 36. C. luberosa E. et K. f. de l Apios tuberosa. -- 37. Dendryphium subsessile 
E et K, tiges du Smylax hispida -- 38 Entylomu physalidis Wint. -- 39 Fusicladinum 
effusum Wint. f. du Carya amura. -- 40 Gleeosporium nervisequum F. f. du Plata- 
nus occid. -- 41 Peronospora androsuces Nies. f. de l'And. occidentalis — 42 Phyt- 
lostieta Ipomcae E. et K. feuilles de l'Ipomaca nvandurata -— 43 Puccinia nigrescens 
PK. f. du Salvia lanccolata. -- 44 P. Schedonnardi K. et Sw. f. du Sch. Texanus -- 
45 P. Silphii Schw. -- 46. Ramularia urlicae Ces. -- 47 Septoria tenella Ck.et EI. f. 
du Festuca ténella -- 48 Uromyces grammicola Burril. f. du Panicum virgatum --49 
U, hyalinus PK. f. du Soyhora sericea -- 50 Uromyces Polygoni Pers. 


N. ParouizLarp. Fragments mycologiques. (Journal de Bo- 

tanique n° 20 1889.) 

M. Patouillard continue la description des champignons de la 
Martinique, récemment récoltés par M. Duss. Nous trouvons parmi 
les nouveautés les genres et espèces suivantes 

CRINIPELLIS nov. gen. « Agaricinés laucosporés plus ou moins 
coriaces, sessiles ou stipités, à chapeau mince, glabre, villeux ou 
squamuleux, couvert d’une pellicule forméede fibresaccolées,tenaces 
longues, criniformes. » L'auteur a institué ce nouveau groupe 
pour y ranger les espèces de Collybia voisines du C. stipitaria, 

(1) Septoriella nov. genus. Stroma erumpens, osiolis puncliformibus vix notatum intus 


Dothideum, loculos sporuliferos mono vel distichos absconditos habens. Sporulae in sterig- 
matibus simplibus acrogeneae, diluteolivaccae, bacillares pluriseptatae, 
" 


ainsi que quelques WMarasmius à pellicule fibreuse. Crinipellis as = 
perifolia sp. nov. sur l'écorce du Murraya eæotica. — Hetiomyces 
fœlens sp. n. Bois pourri du Prumus occid. — Locellina RARE " 


.sp. n. sur du fumier de cheval. — Flammula vinicolor sp. 


sur bois pourri. — Coprinus dicipes, sp: n. sur du fumier dés La 


cheval. — Daedalea Burserae. sp. n. sur le bois pourri du Bwr- 
sera gummifera. — Valsa congestæ, sp. n. tronc pourri et décor- 


- fiqué du Mangifera indica. — Nectria ma Sp. n.para= 


sur l’espèce précédente, : 


D' Orgsr. Marrirozo. Contribuzione alla biologia del genere 
Epicoccum. (Malpighia fase. XI.) 


L'auteur complète l’étude qu'il avait entreprise une année avant 
sur le polymorphisme du Pleosjora herbarum par l'exposé des 
essais de culture auxquels il s’est livré d’une forme caractéristique 


d’Æpicoccum (QE. neglectum Desm.) Sa conclusion vient confir=. 


mer l'opinion émise avant lui par Gibelliet Graffini, aussi par 
Kohl: il n'existe absolument aucune relation biologique entre les 
diverses formes du genre Æpicoccum et celles du genre P/eospora, 


Travaux pu COMITÉ DE BOTANIQUE DE LA SOCIÉTÉ DES AMIS DES 
SCIENCES DE ROUEN. (Bulletin du 2° semestre 1888.) 


Nous retrouvons dans la série des procès-verbaux des séances, 
de nombreuses observations mycologiques fournies par deux amis 
intrépides des champignons, M. A. Le Breton et E. Niel. Voici les 
principales : 

4o Constatation des conidies sur les poils qui recouvrent la 
partie inférieure du chapeau du Pleurotus ostreatus, à la nais- 
sance du stipe, telles que les a représentées M. Patouillard, dans 
ses Tabulæ. Un mycelium blanc, cotonneux, très abondant, qui 
a donné naissance au Pleurote, tapisse le substratum. — 2° Étude 
du halo, autour des spores du Pleospora vulgaris Niessl. — 3° 
Constatation du Cystopus Bliti (Biv.) sur l'Amaïranthus retrofleæus. 
(Eu 1878 M. Cornu indiquait le Cystopus sur Am. blitum seul et 
M. Saccardo. (Sylloge 1887), sur diverses espèces d’'Amaranthes.) 
M. Brunaud (Bulletin soc. bot. de France 1889 p. 147) avait dit : 
«Le Cystopus de l’Am. retrofleæus, se ranporte au Cyslopus ama- 
ranthacearum Zalski, dont les oospores sont folliicoles, tandis que 
dans le C. Bliti, ils ne se rencontrent que sur la tige. » — 4° 
Présentation du Polyporus connatus Kr. recueilli en mai 1888, 
dont le Polyporus obducens (Pers.) Fr. n’est que e l’état résupiné. 
—5 Polyporus murinus Rost. (forme résupinée du P.adustus Fr). 


AcrreD W. BEeNNeTT and GeorGe Murray. Handbook of. a 


togamic Botany. 1 volume in-S London 1889. 


Depuis 1857, date de la publication dela Botanique nn 
du regretté Berkeley, la littérature anglaise attendait une nou- 
velle édition de ce bon livre qui comprendrait les récents progrès 
accomplis par la science, C’est ce desiderata que les auteurs ont 
essayé de réaliser à l’aide deleur manuel. Il s’agit d’un très beau 
volume de près de 500 pages, enrichi de 378 figures placées dans 
le texte dont la part de labeur a été ainsi faite : M. Bennet a étudié 
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- les Muscinées, les Algues et les Schizophycetes ; M. Murray, les 
Champignons. les Mycetozoaires et les Schizomycetes. 


RE Nous indiquerons ci-après le cadre de l’exposition systématique 
des Fangi. L’auteur, par les figures qu'il donne, comme par ses ci— 
{ations développées, a puisé dans les ouvrages des contemporains 
français ou étrangers qu'il cite scrupuleusement. Il fait montre 
dans cette importante étude de vulgarisation scientifique, d’un 
savoir réel et d'une très grande prespicacité. 


Funer. Après les divers chapitres consacrés à une introduction 


. complète à l'étude de cette famille, M. Murray aborde le chapitre 

ps des Lichens (qu’on ne retrouve pas ailleurs dans son livre comme 
Le végétaux autonomes) sous le titre de « Lichen formant un cham- 
Pa pignon. » C’est l'adoption de la synthèse erronée de M. Schewen- 
% dener. — Groupe I. Paycomyceres. Classe 18. Oomycetes : LPéra= 


nosporeæ. 2. Ancylisteæ, 3, Monoblepharidew, 4, Saprolegnieæ , 
Classe 19. Zygomuycètes: 1. Mucorini, 2, Entomophthoreae, 3, 
Chytridiacene, 4, Protomycetaceue, 2, Ustilagineæ, — Groupe fl 
de = SPOROCARPŒ. Classe 20. Ascomycèles. Classe 21. Uredinées. Classe 
22, Pasidiomycetes. Sous classe 4. Hymenomycetes 2. Gasléromu- 
cètes. — MycerozoaE Classe 23, Mymomyceles, Classe 24, Acrastae, 
Les Schizomycètes (Bacteries) exclus de la famille des champi- 
enons sont placés à la fin des Protophytes (Appendice des Algues), 


CARLO SPEGAZZINI. Fungi Puiggariani, Pugil 1. Buenos-Ayres 
! 1889, in-8 page 1-2/%4. (Extrait des mémoires de l’Académie des 
sciences de Cordoba. Tome XT). 


Notre infatigable confrère et ami n’a pas encore épuisè la richis- 
sime flore du Brésil. C’est une petite portion méridionale de ce 
vaste territoire, les environs d’Apiahy (province de St-Paul) 
qu'il étudie ct dont il nous fait connaitre les 48% premières espè- 
ces, parmi lesquelles figurent 273 nouveautés et 13 genres nou- 
veaux. La fiore d’Apiahy a été récoltée de 1881 à 1888 dans un 
pays de montagnes et de forêts, très favorable par sa chaleur tem- 
pérée et son humidité assez constante au développement des 
._ champignons, en majeure partie par le botaniste bien connu, le 
- D" Jean Puiggari de Barcelone. Ce sont les matériaux amassés par 
ce dernier que M. Spegazzini met en lumière. 


SES Les Hyménomycètes comprennent dans ce premier fascicule 56 
genres tous connus hormis un (1) et parmi ceux qui ont de 3 à 7 
espèces nouvelles, nous indiquerons les C/ilocybe, Collybia, Pleu- 
rotus, Pholiota, Flammula, Nuucoria, Polyporus, Polys!ictus 
et Slereum. 8 genres de Gastéromycètes présentent 10 espèces nou- 
e velles ; 1, parmi les Hyphomycetes; 3, parmi les Urédinées. Les 
…. Pyrénomy;cetes comptent 47 genres parmi lesquels :es genres Di- 
.  nerosporium, Melio'a. Hypoxæylon, Xylaria, Nectria, Cordiceps 


(1) Pholiotella, n. Gen. Stipes annulatus carnosus ab hymeniophoro discretus; lamellae 
Sinuato-v. truncato-aatae, sponte on secedentes. Sporae ferruginac. Ce genre diffère 
du G. Pholiota par l'invisibilité du stipe. 
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(2) Phyllachora, Asterina et offrent 3 à 12 espèces nouvelles (3) 
Les Discomycètes sont représentés par 43 espèces nouvelles ap- 
partenant à 12 genres. Les champignons imparfaits, par 38 es- 
pèces nouvelles se rapportent à 25 genres dont 3 nouveaux. (4) 
Enfin, les Hyphomycètes comprennent 10 genres dont 1 nouveau 
(5) et 13 espèces nouvelles ; les mycelium stériles, 3 genres ayant 
une espèce nouvelle chacun. 


Nous donnons en note les diagnoses des genres nouveaux et nous 
renvoyons nos lecteurs au texte pour les diagnoses des nombreuses 
espèces, que le cadre trop réduit de la Revue nous empêche, a 
notre grand regret, de reproduire. Ces diagnoses sont très étendues 
c'est-a-dire complètes et suivies de remarques critiques et dé- 
taillées, comme l’auteur très sagace et très habile descripteur, 
nous a habitué à en lire dans ses œuvres estimées. | 


(2) Voici les 4 champignons nouveaux qui végètent sur des insectes : Cordiceps Puig- 
garü sur le corps du Vespa fasciata S. Farg. — Cord. martialis sur les larves d’une 
Carambicidée inuommée, attachée à des racines pourrissantes. — Cord. australis, dans 
le corps de diverses Fourmis. — Cord. goniophora, sur le corps mort d’un Mutila non 
décrit. -— Cord. Sphyngium Tul. sur un Lepiduptère uocturne (Agrotis ?). 


(3) Bizozzeria n. Gen. Perithecia superficialia globosa coriacea atra ; asci  octospori 
es ; sporidia botuliformia {-septata, e hyalino chlorina. Voisin du G. Kakosphæ- 
ria Speg. ; 

dei de n. Gen. Perithecia in thallo pelliculoso tenuisimo atro mox evanescente 
dense constipata superficialia globosa ostiolata carbonacea ; asei octospori paraphysati ; 
sporidia cylindraceo-subfiliformia continua guttulata chlorina. Genre rappelant le G: Paro- 
diella mais dont la structure semble le rattacher aux Périsporiacées. 

Globutina n. Gen. Perithecia minuta superficialia astoma membranacea laeticoloria subi- 
culo mucedineo radiante phyllogeno insidentia ; asei cylindracei octospori aparaphysati ; 
sporidia filiformia septulata hyalina. Genre voisin des Hypocréacées. 

Microphyma n. Gen. Stromata superficialia atra intus dense loculigera, loculis monoas- 
cis ; asci octospori ; sporidia didyma hyalina. Voisin du genre Eurytheca De Seyn. 
appartenant à la tribu singulière des Phymatosphæriacées propre aux seules régions tropicales. 

Trichothyrium n. Gen. Mycelium laxum glabrum atrum ex hyphis parce ramosis utrin- 
que latiuscule appendiculato-membranaceis at que applanato vittaeformibus efformatum ; 
perithecia superficialia subiculo insidentia v. cincta dimmdiato-scutata contextu prosenchy- 
matico-radiante atro ; asci ectospori ; sporidia didyma hyalina. 

Breffildiella n. Gen. Perithecia dimidiato seutata myliliformia, postice loricato-con- 
fluentia, ostiolo rotundato v. subrimoso contextu prosenchymatice-radiante atro donata ; 
asci octospori ; sporidia 1-septata hyalina. Genre intermédiaire entre les gen. Hemhyste- 
rium et Microthyrium, . 

Trichopeltis n. Gen. Mycelium e fibris pro ratione majusculis membranaceo-applanatis 
vittaeformibus non costatis dendritico ramulosis prosenchymatico-contextis efformatum ; 
perithecra Superficialia v. fibris tecta dimidiato-scutata parvula ostiolata ‘ asci octospori ; 
sporidia 2-septata hyalina. Ce genre a pour type ! Asterina reptans B. et C. 

… Scolecopeltis n. Gen. Perithecia dimidiato-seutata superficialia, subiculo destituta atra; 
asci octospori; sporidia filiformia ascorum longitudine, in articulis secedentia, hyalina. 


(4) Trichapeltulum n. Gen. Myceliume fibris pre ratione majusculis membranaceo- 
applanatis vittaeformbus non costatis dendritico-ramulosis prosenchymatico-contextis effor- 
matum ; perithecia superficiala v. fibris tecta dimidialo-scutata parvula ostiolata ; sporulae 
continuae hyalinae. Le gen. Trichopeltis ci-dessus constitue l’état sporulifère de la seule 
espèce connue (7. pulchellae). 

Coniothyrella n. Gen. Perithecia minuta innata ecupulato-aperta margine setulosa ; 
sperulae ellipsoideae olivaceae continuae. 

Acanthothecium n. Gen. Perithecia superficialia cupulata atra margine setulosa ; spo- 
rulae cruciato-quadrofidae septulatae, hyalinae. Genre que ses caractères placent entre 
le g. Excipulum et les Tuberculariées-Dematiées. 


(5) l'atouillardella n.gen. Sporodochium laeticolor ceraceum subdiffluens ; sporophera 
filiformia monospora ; conidia acrogena elongata didyma hyalina. Ce nouveau genre fondé 
sur une étude approfondie du Tuberculariw Spegazinii Pat. rappelle M. N. Patouillard 
le savant auteur des Tabulæ analyt. fungorum. 
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Dim NimDÆROSTER. ASCOBOLEN von D' ANT. HxiMERL. Sechshans 
bey Vienne 1889, 32 pag. in 4°, 


Cette étude des Ascobolées des environs de Vienne (Autriche), 
réunit 28 espèces ou formes distinctes dont 11 nouvelles distri- 
buées, à peu de changements près, dans l’ordre systématique du 
mémoire devenu classique de M. E. Boudier (1869, Annales des 
se, nat.) L'auteur donne, peur chacune des espèces qu'il étudie, 
une diagnose latine et des observations où remarques dans sa 
langue nationale avec les citations où la synonymie des récents 
travaux de. MM. Cooke, Karsten, Philips, Hansen et Rehm, est 
consciencieument conservée. Voici les nouvelles espèces proposées, 
toutes figurées avec de nombreux détails analytiques très agran- 
dis (300/1 et 490/1). 


Ascobolus furfuraceus P. var fallens, sur les excréments du 


porc. — Ascob, aglaosporus, sur excréments pourrissants du 
cerf. — Saccobolus neglectum v. fallax, réuni avec le type sur 
les excrémens des chèvres. — S. B2ckii, sur les excréments du 
cerf, — S. Pseudo-violascens, sur excréments de lapin. — Às- 
cophanus rhyparobioiles, excréments du cerf. — Ascozonus oli- 
goascos; sur excréments déjà anciens du cerf. — T'helebolus 
nanus, sur le crotin du lièvre. — T, Zukalii, sur excréments du 
cerf. — Une nouvelle étude avec figures est consacrée aux Sac- 


cobolus depauperatus Bk. et Br. et obscurus Cooke ainsi qu'aux 
formes nouvelles microspora et macrospora de l’Ascophanus lac- 
teus Uke et Ph. 


Tux JourNaz or MycoLo@x. (Vol. 5. n°111). Ty B. Galloway. 
Washington 1889. 


C'est la continuation de l’ancienne publication de MM. Ellis 
et Everhart que dirige en ce moment le secrétariat de l'Agri- 
culture près du gouvernement des Etats-Unis, en appliquant, ce 
qu'indique d’ailleurs le sous titre du journal, l'étude des cham- 
pignons dans leurs rapports avec les maladies des plantes. La my- 
cologie appliquée dont le nouveau journal est l’organe très au- 
torisé est appelée à obtenir sur notre continent la même faveur 
qu’elle obtient aux Etats-Unis. L’énoncé des matières intéres- 
santes que renferme le fascicule actuel suffirait pour en faire ap- 
précier l'importance: 

Contributions to the history und developement of the Pyreno- 
mycetes, By F. von Tavel. L'auteur (voir Botanische Zeitung 
1886), étudie avec des développements qui n’occupent pas moins 
de 11 pages, un champignon ascospore nouveau le Fenestella pla- 
tani qui envahit les branches vivantes du platane, au voisinage 
de deux espèces imparfaites, le Discula Platani et le Ci,tispora 
platani Fkl. dont cette dernière serait la spermogonie. Une 
planche analytique démontre le cycle complet du développement 
de l’espèce. Cette étude est probablement appelée à jeter un jour 
nouveau sur la maladie des faux platanes très accentuée depuis 
quelques années chez nous, comme en Amérique et généralement 
restée encore assez obscurcie. Le faux platane n'est passeulementaux 
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Etats-Unis un arbre d’alignement comme en Europe, mais. 
un bois d'usage, cultivé en grand pour l'expédition des tabacs 
fait pour cet objet un emploi trés considérable. RAR 
Peach Roth and Peach Blight, by Ervin F. Smitk. La t 
ladie des Pêchers dans les cultures américaines, ne saurait 
indiflérente pour notre horticulture nationale qui elle aussi 
gistre tous les ans des ravages plus ou moins étendus. Le o! 
veau travail qui porte sur l'examen des conditions culturale 
et l'emploi des remèdes préconisés si avantageusement par M 
les professeurs Millardet et E. Prillieux, à propos de la vig 
fait suite à un premier mémoire dont la Revue a publié l'an 
nier les parties essentielles. (Revue 1888 p. 160). 
North American Agarics. Genus Russula by Rob Macadam. Le 
A New Mucronoporus by Ellis et Gallowaiy. Une espèce nou= + 
velle, le M. Everhartii, observé sur le tronc du Quercus nigra aux 
environs de New-Field est décrit et accompagné d'une pla 
montrant le port de l'espèce, qui rappelle un peu le Fome 
mosus Bkl. moins les fentes, les coupes de l’hymnium, les po 
épineux et les spores. RER 
Ne syecies of Kansas Fungi, bi Kellermanand. Swingle. Diag= 
noses de 12 espèces nouvolles, | TA CEE 
Phyllosticta viridis, sur f. du Fraxinus viridis. Cytispora albiceps, Ecorce du Juglan 
nigra. Ascochyla Sysimbrii, surS. canescens — Septoria aparine, feuilles du Galium aparine— 
Amerosporium subelausum, feuilles du Gynmocladus camadensis — Pestalozzia uneina 
feuilles tombées du Quercus tinctoria — Botrytis nypophylla, F. du Tenerium canadense — 
B. cinerco glauca, écorce de l'UÜlmus americana —Ovularia Carleton, sur Lactuea — Get 
cospora Bartholomei, sur Rhus Toxicodendron — Macrosporium b: ecatam sur vieux per : 
carpes de l'Æseulus argnta — Zignoella diaphana var gracilis, sur brmndilles tombées. he 
New ad rare species of north american Fungi By Ellis and 
Everhart. 1 s’agit u’une série de Spheropsidées nouvelles que les 
auteurs font connaitre avec les diagnoses complètes : HOLER 
Phyllosticta Pyrolae, . du P. rotumdif. — P. Humuli var major. Z P. RI 
sut R. officinale. — /°. variegata, f. d'un Fraxinus. — P. Maclurae f. du M. aurantiac 1 
— P. Calaminthae 1. du C. clinopodium. — P. Hydrangcae f. de l'Hydrangea cultivé. 
P. Orontii var advena f. du Nuphar advena. — P. Haldstediü F, du Syringa vulgaris. L a 
— P. Desmodi f. d'un Desmodium. —  P. Palmetto, €. du Sabal palmetto. D Ée 
Deulziae. f. d'un Deutzia cultivé. — P. Commonsii, £ d'un Paconia. — Hacrophoma ES 
Subconica sur Alocasia esculenta — Phoma media, liges de lAsparagus. — Sphaero- 
nema canum, branches du Negundo acroides. —  Haptosporella Evoniymi, écorce de 
l'E. alropurpurens. — /1. Aïlanthi, sur l'Ailanthe mort. — A$cochyta Silenes. 1 où 
tiges du S. Antirhina. — A. infuscans, f. d'un Kanmeulus. — A. Thaspü, É ee 
Lhaspium barbinode. — A. Alismatis, f de LA, plantago. — Asteroma Ribicolum, 
feuilles malad. da R. floribundum. -— Coniothyrium Cephalanthi, f. du Cephalanthnm, — 
Sphaeropsis Alisma-is, vicille écorce du A. hispida. — S. Cladenise, Apothecie du CI. 
Carlosa. -— Henderson heterophragmia sur jeunes branches du Sarcubatus verni 
tus, --- FH, concentrica, f. da Rhodotendron cataubiense. — Hendersonia Davis, 
Carya alba, — Septoria Lathyri, f. du L. latifolius. — S. intermedia, sur Solidag 
cea. — S. :'hysostegiae, f. du P. Virginiaca. — S. Astericola, f. de PA. cordifolins” 
S. Premauilis, f. d'un Prenanthes. — S. Asclepiadieola, F. de l'A. rubra. —S. Common 
Cuicus allissimum. — $S, Dearnesii, sur Angeliea atro-purpurea, -— S. divaricala, f. h 
Phlox  divaricatus. - S.  Fairmani, f. de l'Althaea rosea, = Sphaeronemella e ne 
sur bois onvré de Frêne. --- $. Rosae, branches du R. lucida. -=- ASTERINULA nOV. gens n 
Sphaeropsideae A. Langloisi, sur les feuilles maladives du Magnoha  grandhflora où 
l'a recucilli pour là preunère fois le Rev. A. B. Langlois de Si-Martinville. —- Diplodina 
ramulorum, branches de Smylax et de l'Erable. -—- Sporonema pallidum, branches tombées PER 
de l'Eruble. —- Glæsporium evolutun, f, du Robinier. -— G. Canadense, f. tombées F 
chêne. -—- S. hysterioides, f. de l'Oranger. --- G. ramosum, f. du Polygala polygam 
G. brunneum, Ï. du Populus candicans. = G. graminicolum, f. des graminées fourra 
res. — G. ampelopsidis, f. de PA. qumquefolia. --- Cylindrosporium ocnlatum, f. du Po- 
pulus moniliferum. -— C. viridis, f. maladives du Fraxinus lividis. -=- Ç. Saccharinum, & 
de l’Acer sacchar;: --- Hainesia borealis, sur Galium boreale, --- Cryptosporium nubilo- 


u r 


sum, f. du Carex Ponssltaniea ? = Nemaspora eper ma, écorce de L'Acer sacchar 


— Pestalozzia affinis fouilles du LS du Japon. -— P. fiagellifera branches du Comp 
tonia asplenifolia. --- P. aqualica, . du Pellandra virginica: -— P. nervalis, f d'un 
chêne. 


D' O. Comes. na revendicazione di priorita sulla malatia del 
Sorgo Saccarino. {Extrait du FRUDEe rendu de l'institut Royal 
_d'Encouragement. 1889.) 


. C'est à propos de la publication de M. le professeur Kellermann 
(Rap port de la station agricole expérimentale de Kansas, pendant 
Pannée 1888) relatant une maladie du Sorgho à sucre concordant 
avec celle que M. Burrill indiquait en 1887 comme étant occa- 
sionnée par son Bacillus Sorghi, que M. O. Comes cite les pré- 
cédentes constatations qu'il avait faites et qui doivent lui assurer 
la priorité qu il réclame. En effet, dans une note datée de décembre 
1883, parue dans les Bulletins de l’Académie des sciences de 
Naples (roi Revue mycologique 1884 p. 129). MM. Comes et Pal- 
mieri signalaient la fermentation intercellulaire chez le Sorgho 
a sucre, cultivé à Castellamare (Italie) et indépendamment des 


-Hormiscium Sechari où Sacharomyces ellipsoiïdeus dont ils indi- 


quaient la présence, ils attribuaient l’altération de la plante à 
un autre organisme voisin du Bacterium termo(le Baccillus Sor- 
ghi Burrill "h 1887). À clracun sa part de mérite dans ces sortes d’é- 
tudes ! Il reste un fait acquis aujourd'hui que la maladie parasi- 
taire observée pour la première fois en Italie en 1883, se présente 
actuellement avec des caractères identiques dans les cultures améri- 
caines. Puissions-nous bientôt enregistrer les bons résultats tentés 
pour l'enrayer ou la faire disparaitre. 


P. Bruvau». Champignons à ajouter a la Flore mycologique de 
Saintes. (3° série))Bulletin de la Soc. Botanique, juin 4889). 


L'infatigable mycologue de là Charente- Inférieure reste sur la 
brèche pour donner de nouveaux appoints à une flore locale dont 
il a le mérite d'étendre successivement le cercle, Voiei une liste de 
60 espèces ou variétés dont la moitié sont nouvelles pour la science. 

Pexiza acetabulum L. var. religera P. Br. — Gnomoniella Hippocastani, sur les 


pétioles tombés du mawronnier. — Phylosticla Saniculæ, sur les f. du S. ewropœa. — 
Phoma Cliænoineles, liges mortes du Ch. laponica. — P. Sumacis f. Spireæ, branches 


_ mortes du S. Sorbifolia. — P. Fuchsiæ branches mortes du F. coccinea cultivé — 
 P. Eriesh, branches mortes du Ligustrum ovalifolium. — P. glandulosr Cook. f. San- 
* tonensis, pétioles de lAïlante. — P. Eryngicola, tiges mortes de l’Eryngium cum- 


pestre. 2 P, herbarum f. Parietariæ, tiges mortes du 4 officinalis. — P. Juncicola, 
chaumes morts du Juncus acutus. — P. fimeti, sur des crotles de mouton. — Awero- 
phona Ailanthi, sur pétioles de l'Ailanthe. — Asteroma Phaseoli, légumes desséchés de 
haricot cultivé. — Sphaeropsis Cercidis, branches mortes du Cercis siliqg. — Conio- 
thyrium Ribis, branches mortes du Ribes floridum. — Diplodia Ribis Sace. F. aurei, 


branches mortes du même. — Dip. herbarum Lev, var. Marrubii,, liges mortes du 


M. vulgare. — Diplodina Vilis, sarments du Vitis vinifera. — D. Humili, tiges 
mortes du Houblon. — £. Parietariæ, sur les tiges mortes du P. officinalis. — Hender- 


Sonia ambiqua,sur les sarments du Sol. duleamara, Spiræa - sorbifolia et de l'Ame- 


lanchier — IH. Syringæcola, sur les fruits desséchés du S. vulgaris. — H., Marrubii 
tiges mortes du À vuig. — Seploria media, Sacc. el P. Br. surf. de lÆEuphorbia 
alustris. —  Leplothyrium culmigenum Sacc. et P. Brun. sur les chaumes du 
ambusa arundinacea, — L. Garpini, sur les écailles du fruit du C. betulus. — 
Cladosporium typharum Desm. f. minor, feuilles du S. latifolia. 


Dr H. Reux. Exotische Ascomyceten. (Hedwigia 1889 Hef. 5.) 
Cette étude accompagnée de trois planches donnant le faciès et 
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les détails analytiques, comprend les SR ou variétés nouvelles 


suivantes : 


Xylaria Duchassangü, sur bois pourrissant. La Guadeloupe. Leg, Duchassaing. - er 


X. microceras Mig, v. sulfurella, Saint-Domingue. Duchassaing. — X. obtusissima, 
Bkl. var. Eggersü, Saint-Domingue. Eggers. — X. Novo Guinensis, Nouvelle-Guinée. 
Hollrup. — X biceps Speg. var botryosa. Reg. Camerunensi. Dr Hemnings. — Sphaero- 


derma camerunensis, Leg. com. D° Hennings. — Claviceps Philippü, Chili, Th. FU ( 


lippi. — Geopyæis scabra, sur du bois pourrissant. D' Hennings. à 


F. V. Taumex. Dié Pilze der Reispflanze. (Oriza satire L.) Bine ce 


MoxoGrAPuie. Klosterneuburg. 1889. 


Cette monographie des champignons parasites du riz cultivé a 
paru dans le n° 12 des Mémoires du laboratoire d'expériences chi= 


miques et physiologiques de Klosterneuburg, près Vienne (Autriche). 
Il s'agit de 34 espèces attaquant les diverses parties de la plante, 
dont 3 nouvelles pour la science et que M. de Thumen fait connaître 
par une diagnose et des remarques de quelque étendue. Ces trois 
espèces sont: Metasphæria albescens, sur les grains à demi mûrs. 


Leplosphæria Catanei, sur les chaumes, les gaines et les feuilles 


languissantes, Phoma necalor, sur les mêmes organes que l'espêce 
précédente. 


Ch. H. Peck. 42° Report of the New-York State museum of nat. 
hist. Albany 1889. 

La partie mycologique de ce rapport annuel est la plus considéra- 

ble de la publication, qui comprend : 1° Une revision des espècesde 

Clitopilus de l'Etat de New-York ; 2° Des remarques et observa- 


tions, notamment sur deux nouvelles variétés du Clitopilus novaebo- : 


racensis Pk et Polyporus abietinus Fr ; 3) Les diagnoses de 36 
nouveautés mycologiques (texte anglais)et que M. Peck figure pour 
la plupart. Voici ces nouvelles espèces : 


Tricholoma subacutum. T. sylvaticum. T. nobile. Clilocybe media. G. subdilo= 


poda. Omphalia tubæformis. Naucoria scirpicola. Galera ruflceps. Psatyra sylva- 
tica Cortinarius lanatipes. C. canescens. C. erraticus C. cœspilosus. GC. lutes- 
cens C. adustus. C. pallidus. Lactarius atro-viridis. Cantharellus rosellus. 
Boletus hirtellus, Polyporus piceinus P. aurzonitens Patouillard in Liit. Sur bran- 
ches de l’Acer spicatum . P. varüformis écorces du Picea nigra. P. marginellus 
du même substratum. P. sulphurellus, écorce de peuplier. Phlebia acerina sur l'Acer 
saccharinum. Thelephora scoparia. Corticium rhodellum Sur brindilles diverses. C. 
subincarnatum, même substratum Hymenochaete abnormis, brindilles tombées. Pis- 
tillaria viticolu Sarments du vilis œstivahs P. alnicola. ‘Branches de l'Ain, incana. 
Phyliosticta Hibisci. fol. de l'H.mosckeutos. Septoria Trichostematis, fol. du 7. dicho- 
totum. Sacidium lignarium, sur les douves d’une barrique en socleté avec Aposphaeria 
aranea. Glæosporium irrégulare sur fol. du Fraxinus americana. Melanconium 
Tiliæ. Branches du T. americana. M. foliicolum, fol. du Sassafras. Monilia effusa, 
brindilles tombées. Aspergillus fimetarius, sur excréments du daim. Virgaria hydnicola. 


Sporocybe cellarc, sur futailles dans un cellier. Tubercularia fungicola, sur stroma de 


l'Hypoyxoton coccineum. Ombrophila albiceps, bois à terre. Chætospheria RE 
sur barriques dans une cave. 


Ch. H. Peck. Boleti of theunited States (Bulletin GAS 
State museum, n° 8. 1889. 166 pages in-8° 


Cette étude comprend la distribution systématique de 111 espèces 
américaines de Bolets réparties avec leurs diagnoses complètes 
dans les trois divisions : Boletus, Boletinus et Strobilomyces. 
Signalons les 4 nouveautés suivantes proposées par l’auteur : 5 
Boletus rimosellus (Section de calopodes). Sur bois à terre. B. 
leprosus (Section des edules), Sur broussailles B. dietyocephalus 
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(section des subpruinosi).Sur bois divers. B. subvelulipes (Section 
des luridi) sur troncs. Une table alphabétique des espèces et de 
leurs synonymes termine le mémoire, 


D. A. N. Berlèse et G. Bresadola. Micromycètes Tridentini. 
| (Extrait lu XIV® Annuario della sociela deglialpinisti Triden- 
ini, 104 pag. in-8°, fig. color. Roverto 1889. 


Les hymenomycètes et les discomycètes du Trentin ont fait, on le 
sait, le sujet d’une splendide publication illustrée de M. l'Abbé 
Brésadola. Il s’agit, en ce moment d’une suite de cet ouvrage, im- 
‘portante notamment par la richesse de la fécondité de la Flore du 
Tyrol Italien, et comprenant sous ce titre de micromycetes, les 
_pyrenomycetes et les sphœropsidées au nombre de 300 espèces, dont 
-un grand nombre sont figurées avec des détails analytiques dans 
les 7 belles planches en couleur qui accompagnent le fascicule. 
Le collaborateur de M. Brésadola était d'autant plus préparé à élu- 
cider cette portion de la mycologie d’une contrée voisine de son pays 
que depuis son installation à Ascoli Piceno, il consacre tous ses loi- 
sirs à l'illustration analytique du grand embranchement des pyre- 
nomycetes qui après les grands champignons charnus, est inconsta- 
blement celui qui par ses appareils multiples de reproduction, est le 

… plus élevé en dignité dans la famille des Funginées et celui quioffre 
le plus vif intérêt pour l'étude. 

_ L'ordre systématique est celui du Sylloge avec une synonymie 
plus étendue encore, Les diagnoses des espèces nouvelles sont en 
latin et les développements critiques, qui abondent pour un grand 
nombre de numéros, en langue italienne et, ces développements il 
faut le reconnaitre, sont un complément aux données précieuses de 

l'ouvrage fondamental du savant professeur de Padoue. Voici les 
20 nouvelles espèces et les 2 genres nouveaux proposés par les 
auteurs : 


LA N 

Sphæœrella retinosporae, sur feuilles mortes du R. squarrosa — Leptosphæœria cory 
. nospora, liges mortes du Cirsium lanceolatum — Metasphæria ambiqua, sur tige 
mortes du Sambucus ebulus -- Pleomassaria protrusa (Massaria du Sylloge) -- Pyre” 
nophora ambiqua, tiges mortes du Rumex seutatus -- Teichospora Geliniania. Bois 
du figuier et de l’érable. Mattirolia (nov. genus.) affine du genre Thyronectria dont i 
difière notamment par les sporidies colorées. Une seule espèce constitue le genre. M. roseo- 
virens sur l'écorce du Cytisus laburnum -- Phoma crataegicola, f. du C. monogina -- 
Cytosporella ostryae, branches de l'O. carpinifolia -— C. sub-simplex, rameaux ; du 

- Colutea arborescens -- Diplodia Coronmillæ rameaux du C, emnerus. -- D. Pistaci®, 
branches sèches du P. Térebinthe. -- Bofrydiplodia minor, branches sèches de l'Erable 
champêtre. - B_‘atra, branches du pistachier. -- Ascoehyta diplodina, sur les deux 
faces des feuilles du lierre. Camarosporium Cylisi, branches sèches du Cylise des-Mpes -- 
Rhabdospora tomispora, tiges sèches de l’Armoise.  R. Saponariæ, tiges sèches’ de 

. la Saponaire -- Coryncum longes ipitatum, branches du poirier cultivé -- Morinia: (nov. 
Gen Ce nouveau genre fondé encore sur une seule espèce n est autre qu'un Pesfalozzia 
à conidies murales. M.-Pestalozzioides, sur les tiges sèches de l’Arthemisia camphorata. 


ROMBELES eo 


— Un des derniers actes du gouvernement de S. M. dom Pedro, empe- 
reur du Brésil, a été dé nommer M. Ch. Naudin, commandeur de la Rose. 

Cette distinction, conférée au savant directeur du laborotoire de l’ensei- 
gnement supérieur de la villa Thuret, membre de l'institut, ne saurait 
1 anjre” d’être accueillie chaleureusement par tous ceux qui connaissent 
les services considérables que M. Naudin a rendus et rend heureusement 
tous les jours encore à la botanique et à l’horticulture. 


EE 


Parmi les promotions faites dans l’ordre de la Légion d'honneur 
à l’occasion de l’exposition universelle de 1889, nous applaudissons de 
grand cœur à celle de notre excellent confrère et ami M. Ed. André, 
l’un des rédacteurs en chef de la Revue Horticole. Nous rappellerons pour 
ceux de nos lecteurs qui les auraient perdus de vue, les droits que le 
nouveau légionnaire avait à cette haute récompense du gouvernement. Ses 
travaux au Fleuriste de la Muette de 1860 à 1864; sa colaboration au ser- 
xice des squarres et parcs suburbains de la ville dé Paris; la création du 
parc de Sefton, le plus vaste des jardins publics d’ Angleter re; son 
voyage d'exploration dans l'Amérique du Nord dont les résultats botani- 
ques et horticoles ont été considérables (la Revue mycologique a publié, 
1879 p. 160-171), les Lichens et une introduction historique de ce voyage; 
les grands travaux d'embellissement des villes qui lui ont été confiés à 
l'étranger, spécialement à Luxembourg et à Monaco ; ses nombreuses pu- 
blications sur la botaniqne et l’horticulture, notamment l’excellente Re- 
vue Horticole dont il partage depuis huit années la rédaction avec M. E. 
A. Carrière, enfin les services qu’il a rendus comme membre du jury de 
nos deux grandes expositions de 1878 et de 1889. Cet ensemble de titres 
justifie surabondamment la distinction dont M. Ed. André vient d'être 
l’objet. 

Notre collaborateur M. le docteur N. A. Berlese, adjoint au Jardin de 
botanique de Padoue, a été nommé professeur ‘de botanique au lycée 
royal de Ascoli- Piceno. 


M. le docteur K. Prantl, rédacteur en ckef de l'Hedwigra a été appelé 
à la chaire botaniqne et à la direction du jardin de Breslau, en remplace- 
ment du docteur H. R. Geoppert, récemment décédé. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE BOTANIQUE ET DE MICROSCOPIE. — On 
organise en Belgique une exposition universelle de botanique en 1890. La 
ville d'Anvers, siège de l'exposition future, met de magnifiques locaux à 
la disposition des Organisateurs et leur accorde des subsides importants. 
Ces organisateurs sont : MM. Ch. de Boschère, d' Henri Van Heurk, Ch. 
Van Geert, Ed. Grandgaignage et G. Royers. Sur l'initiative du savant 
botaniste Van Heurck, directeur du jardin botanique, le cercle: floral 
d'Anvers a décidé d'organiser en même temps une exposition de mi- 
croscopie. 

C’est ainsi que l’on fêtera le 3e centenaire de l'invention du abs 
cope, invention que l’on peut, en effet, reporter à l’année 1590. Cette 
exposition, qui sera, dit le programme, rétrospective ‘et générale, dans 
laquelle on verra des échantillons de tous les instruments de: ‘microscopie 
des constructeurs actuels et des opticiens d'autrefois, en remontant jus- 
qu'aux Janssen, de Middelbourg, sera accompagnée de conférences sur tous 
les sujets que comporte la micrographie.… à 


:— Rectification. — En rendant compte dans notre dehrher no (page 
297) des Recherches sur quelques champignons aw point de vueïde 
l'hygiène et de la thérapeutique, par le dr Raoult, de Raon-lEtape 
(Vosges), nos compositeurs nous ont fait dire (ligne 14) : « l'Hydnum 
squammosum provoque une surexcitation particulière qui ne traduit pas 
une série d'images très nettes... » c’est li inverse qu'il faut lire : ..….. qui 
se traduit par, ‘etc. 


Le Rédacteur en Chef-Gérant:: 
C. ROUMEGUÈRE 


Toulouse. — Imp. Marqués et Cie, boulevard de Strasbourg, ET 
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12° ANNÉE N° 46 REVUE. MYCOLOGIQUE 1 AVRIL 1890 


RépacrTiox : 37, RUE RIQUET, 37, TOULOUSE 


Matériaux pour la Flore cryptogamique de l'Asie Centrale, 
par le D' N. SoRokINE, professeur de Botanique à l'Université de 


Kazan. (fin). (1) 


IX. Mycenastrum cortun var. Kara-Aumianum. Sorok. (pl. XXX 
371-372 ; XXV, fig. 354.) 

Habit.: Sur le sable mouvant ; dans la partie centrale de Kara- 
Koum. 

- Ce champignon est deux fois plus petit que le précédent. Le peri- 
dium est double et de la consistance de la pelure d’oignon ; la partie 
extérieure tombe en petites lames minces ; la partie intérieure est 
lisse : il s'ouvre en forme d'étoile. On n'y trouve point le reste dn 
mycelium. La masse des spores est presque noire. Le capillitium 
composé de rubans épais, peu rameux et plats pourvus de longues 
dents tranchantes retient les spores qui sont de couleur brun-foncé 
à epispore couverte d'épines. 

Ces organismes sont coloniaux. Sur les vieux exemplairesle peri- 
dium se présente comme verni. La différence entre le type et la 
forme particulière se voit mieux en comparant les dessins qui repré- 
sentent tant les parties intérieures (la masse des spores) que l'habi- 
tus du champignon. 

X. Lycoperdon Bovista (giganteum) Fr. (Planche 
XX VI, fig. 360). (Lycoperdon maximun), Scbhaeff. P. 191. Lyco- 
perdon gigantea Batsch. Elench FF. 165; Bovista gigantea Nees. 
Syst. F: 194 ; Fu mannia gigantea Rostkow in Sturm’s D. C. 
“FI. Fr. II, 18, 2 DA0S) 

Habit. : ne à steppe de Kirghiz (de la stp. plumeusc); sur 1 
chemin Ohrenbourg à Ak-Tubé (en 1878). 

Cette espèce atteint la grossseur de la tête d’un homme. Le peri- 
dium est sphérique sans pédicule et se brise facilemont en petits 
morceaux. C'est surtout à la partie supérieure qu'il se morcelle faci- 
lement et alors il met à nu la masse des spores d'une couleur de 
tabac à priser Le capillitium et les spores sont verdâtres. 

Ce gasteromycète est trop connu des botanistes pour qu'il soit 
utile que je reproduise par le dessin son capillitium et ses spores. 

X1. Hippoperdon Sorokinii. De Ton. (Planche XXIV, 
fiz. 340-341 ; XXV, fig. 351, 351 a). 

Voyez: Saccardo Sylloge FR Volum. VII. pars I. p. 133. 

J'ai trouvé cette espèce sur Î: sentier frayé par un takyr; à 
Kisil-Koum. Mon unique exemplaire a été aplati par le pied d'un 
chameau. 

Le peridium mince et fragile, irrégulièrement découvert à la par- 
tie supérieure était retréci à la base en court pédicule. La section 
en longueur montrait une partie stérile arrondie, blanche et extrè- 
mement compacte. La masse des spores était jaune foncé ; le capilli- 
tium simple, sans cloisons ; les spores à parois épaisses étaient 
petites, rondes ou oblongues, brunes et pourvues d’un noyau 


(1) Voir Revue 1889, pages 69, 136 et 207. 1890, p. 1 


transparent au milieu, L’exemplaire de l'Æyppoperdon que j'ai 
obtenu du « Muséum d’hist. nat. de Paris », grâce à la complaisance 
de M. Max. Cornu, est pourvu d’une glèbe dont les filaments forment 
un filet et des nœuds élastiques. Prenant un fragment de ce filet par 
un bout on peut le tirer par un autre et il ne se rompt pas, mais se 
distend comme la laine à tricoter. (A mon regret, je n’ai pu trouver 
des spores dans cet exemplaire.) Je n’ai rien observé de pareil dans 
mon champignon. 


XII Tulostoma mammosum Fr. (Planche XXIV, fig. 
346, XV VII fig. 366.) 

Habit. : Parmi les barchans ; à Kara-Koum et à Kisil-Koum. J'ai 
reçu plusieurs exemplaires de cette espèce du colonel Podtjaguine. 

En bas âge ce champignon consiste dans un corps sphérique. Sur 
la coupe longitudinale on voit le commencement d'un pédicule et du 
peridium placé sur celui-ci. Le tout est renfermé dansune membrane 
générale (le peridium extérieur). Le pédicule commence à grandir, 
rompt la membrane générale, emporte au loin sur la surface du sol 
le peridium qui s'ouvre à son extrémité en une fissure tout à fait 
ronde. La masse des spores est brune; le capillitium rameux et 
pourvu de cloisons qui, à la place où deux cellules se touchent, sont 
un peu enflées. Lss spores sont rondes et lisses. Les parrois du 
capillitium bien épaissies. 

XII Tulostoma volvulatum. Borsch (Planche XXIV, 
fig. 347-348 ; XXV, fig. 353 a). 

Habit.: Parmi les barchans ; dans la partie centrale de Kara 
Koum (en 1878. 

M. Bortzoff dit: T. s{ipile brevi (?) medio ventricoso, cavo 
lignescente, cortice in squamas latas. pulverulentas. annulatim 
dispositas ad basinque stipilis volvulam laceratum efformantes 
soluto ; peridio amplo, ad stipilis insertionem subdepres:o glabro 
laevi, ore valde prominulo integerrimo, In arenosis deserti Kara- 
Kumn. Octobr. 1857, Ob os prominulum integerrimum. T. mamimosi 
socium, ad stipes polius T. fimbriati. Sed.T. fimbrialum, sua vivé 
fere emersum, stipile elongato farcto; peridio basi haud d-presso, 
ore ciliato- fimbriao, dum in nostro fungo os peridit; cr. 1/3arenae 
immersi, valde elevatum, integerrimun, stipes brevis, crassus, 
cavus. Sporidia denique lis T. mammosi mulli pallidiora, 
subochracea.” (Borschoff. Matériaux pour la géographie botanique 
du pays Aral-Caspienne 1865 p. 189.) 

Comme on le voit par notre planche la description de M. Bortzoff 
approche tout à fait de notre champignon excepté « s{ipile breviy; 
mais il est très probable que l'auteur n'avait observé que des spéci- 
mes jeunes dont les pédicules n'avaient pas encore atteint leur 
longueur normale. 


XIV. Xylopodium Delastrei, Dur. et Mngt. (Planche 
XXXII, fig. 384-385 ; XX VII fig. 364). 

Habit. : Dans le sable mouvant; de la partie centrale de Kara- 
Koum (en 1878). : 

Voici d'après Montagne la diagnose du genre : Peridium simpleæ 
coriaceum, e stratis binis discoloribus factum, vertice verrucis 
crassis amplis maturilale secedentibus obsilum, lobato dehiscens, 
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slipitatum, stipite crasso magno fibroso-lignoso. Flocci peridio 
adnati, primum reticulato cellulosi, septati, apice clavali cum 
sporis sublaevibus [tabacinis) pedicellatis, intus granulosis, 
connissantibus, suaveolentibus (odorem Croci officinarum referen- 
tibus) tandem soluti stipes fibrosus, lignosus, durissimus, in 
corticem. peridit coriaceo-lentam, alutaceam, nilidam, stratosamn, 
stratis facile separabilibus, ad maturitatem fungi lacerato strigo- 
sam, abiens. Je crois bien faire de repeter les caractères de l'espèce 
d’après son premier descripteur : Peridio magno obovato instipilem 
crassum cylindricum stratose lamellosum basi subbulbosum aut 
attenuatum confluente (Montaone. Plantes exotiques nouvelles. 
Ann. se, nat. 3 série IV, page 364, 1845). 

Gette espèce intéressante de l'Algérie s’est offerte à moi une seule 
fois, à Kara-Koum. Le peridium était vide à l’intérieur. Cependant 
j'ai recucillis quelques spores dans ses fissures et ses cavités ; elles 
étaient sans pédicule ; leur exosporium était pourvu d’élévations 
ondulées de forme ronde ou oblongue. Quant au capillitium, je n’ai 
pu le trouver, parce que mon exemplaire était très âgéet, pour 
ainsi dire, détruit. Au reste, la description se rapproche tout à fait 
du dessin que j'ai retenu. 


XV Secotium acuminatum. Kunze Endoptyclum A ga- 
ricoides Uzern. (Planche XXXI, fig. 374-383, XX VII, fig. 367). 


Habit. : Dans le sol sablonneux près du chemin au bord de 
l'Amou-Daria, près d'Ak-Metzete. (J'ai reçu plusieurs exemplaires 
de cette espèce de l'ingénieur Podtiagnine qui les avait trouvés à 
Kisil-Koum). 

Le peridium est ovale, compacte, couvert d’écailles imperceptibles, 
disposées en forme d'anneaux parallèles. Le pédicule intérieur passe 
de la base au sommet. Autour de ce pédicule on trouve des cavités 
garnies par une couche hymeniale. Les spores (deux ou quatre sur 
chaque baside) sont oblongues de la couleur du tabac ; elles tombent 
avec le court pédicelle pâle qui les porte. Le peridium se féle en 
fissures oblongues et se détache de la base du pédicule. La grandeur 
du champignon est très variée, comme on en peut juger par notre 
dessin. On rencontre plusieurs exemplaires réunis. M. Bortzoff 
(1. ce.) a trouvé ce Secotium dans la steppe de la stipe plumeuse et 
affirme que l’espèce ne se montre point au-delà de 490° de lat. sud. 


XVI Gyrophragmium Delilei Mongt. (Planche XXIV, fig. 339; 
XX V, fig. 300. 


Habit.: Dans le sab e mouvant; à Aïr-Kisil. 


D'après Montagne: Receptaculum stipitatum. Peridium primo 
turbinatum, dcin medio orbiculutin ruptum superne pileiforme 
cum stipite centrali ad apicem usque producto, volva ampla (quae* 
nihil aliud nisi pars peridiiinferior) instructo continuum. Capilli- 
tium in dissepimenta contextum, lamelliformia subparallela è 
peridii toto hemisphaerio descendentia, à stipite distantia, in 
plano ramosa (non autem anastomosantia) sinuosa, plicato cris- 
pata, adeoque densata ut sibi cohaerere videantur, primolenta, 
olivaceae, tandem exarescentia, fragilissima,nigra. subtus libera, 
labirinthiformia. Flocci liberi nulli, Sporae globosue, pedicellatae 
dissepimentis affixae. Conteœus peridir stipitis que fibrosus in 
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dissepimenta continuatus. Fungi arescentes, persistentes, habitu 
Agarico vel Bolelo similes, speeie volvati aut annulati, stipitati… 
(Montagne : Considérations générales sur la tribu des Podaxinées. 
An. se. rat. 2 série L'XX p. "78. 1843). 


L’unique et mauvais exemplaire que j'ai trouvé dans les sables 
d'Aiïr-Kisil, n'avait pas un long pédicule: on peut supposer que 
quelques circonstances défavorables ne lui ont pas permis de se 
développer d’un maniére convenable, Pourtant on pouvait aussi 
bien examiner le pédicule, les spores (en partie) et la construction 
de la glèbe, pour être en état de définir cette espèce. M. Bortzoft a 
aussi trouvé le Gyr ophagmium et croit que c’est une forme plus 
propre anx sables et qu’elle est répandue de préférence dans les 
pays au-delà du lac d’Aral. 

XVII Montagnites Pallasii Fr. (Planche XXXIHI, fig. 386-395). 

Habit. : Les bords salés et sablonneux du lac Aral. 

J'ai trouvé cette espèce plus au sud, partout jusqu’à Amo-Daria 
même. 

D'après Montagne : pileus verus nullus. Stipes e media volva 
ovato sphaerica lignosa radicante, apive constricto fimbriata 
oriens et ipse lignosus, sursum in orbiculum planum, subtus laeve. 
nudum, hymenophori vice fungentem dilatatus. Lamellae cultri- 
formes uno puncto hymenophori margini tantum a ffirae, simpli- 
ces, radiantes, confertae, sibi contiguae, primo ceruceo pallidae, 
mox arescentes nigerrimae, fragiles, prorsus liberae (nulla scili- 
cet membrana nisi primilus volva tectae) acie obtusae, integerri- 
mae. Hymenium persistens. Basidia brevia, oblongo obovata, et 
tramo cellulosa prognata, sterigmatibus quatuor brevissimus 
mammiloso-prominulis, sporas oblongas maturo datentes tandem 
atro fuscas gerentibus, coronata. Fungus junior volvatus, volva 
cito disrupla, semper defossa, primo hymenophori margini ad- 
nata, lamellas involvente. Evolutio subterranea Batarreae et 
Gyrophragmit. (Montagne, v. plus haut, p. 75). 


Je n’ai rien à ajouter à cette ae descriplion, qui se rap- 
proche, comme on le voit sans peine, de celle de notre espèce. Je 
rappellerai seulement que cet intéressant champignon a élé trouvé 
par Pallas dans la Sibérie, il y a plus de cent ans. Dans son 
&« Voyage », on trouve aussi Le dessin et une courte description de 
ce champignon sous la rubrique « Boleii species singularis ». Sin- 
gularem hancspeciem, dit-il, (1) quam icon satis illustrat jam exsic- 
catum pluries inveni in pinetis sabulosis ad Jrtin. Stipes longissi- 
mus ad {1/3 in arena latens, scariosus, substantiae spongiosae tene- 
rae. Pilei discus tenuis, planus, subtus lamellis plane destitutus 
quae marginae enascuntur, et radiis instar sparguntur, in sicco 
nigrae, quum reliqua substantia einerascente albidi esset coloris, » 

Pendant longtemps, ce Montagnites a éiè mis au nombre des 
Agaricinées sous le nom d'Agaricus radiosus. Fries le décrivit de la 
manière suivante : « Hymenophorum subtus nudum, laeve ; lamel- 
lae uno puncto ejus margini tantum adfixae,, radiosum instar 
lèberorum (nec superne membrana tectorum) eæcurrentes, ares- 


(1) Reise durch verschied. Provinz des Rus. Reiches, p. 51, Taf. Il, fig. 3. 
(2) Epicrisis 1, p. 240. | 
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centes sporis globosis dense incrustatae et il établit une espèce 
nouvelle de Montagnea (parce qu'il avait reçu de Montagne, les 
matériaux pour ses recherches. Plus tard, Montagne lui-même a 
corrigé la défectueuse dénomination du champignon en adoptant le 
nom de Montagnites. 


Il faut remarquer qu'il est difficile de deviner au premier aspect 
qu'il n’est point question d'un Agaricinée; car cette espèce rappelle 
un (Coprinus sp. desséché. Sur la coupe longitudinale de la partie 
supérieure, on voit sans peine des morceaux de la glèbe tantôt 
plats, tantôt recourbès. A la base du pseudopode se trouve le reste 
du peridium sous forme d’une cloche ; le pédicule est pourvu de 
sillons passant en biais de son axe principal. Les tâches foncées 
(rondes ou oblongues) qu'on trouve d'ordinaire sur les fragments 

du champignon dont je viens de parler, ne sont autre chose que le 

restant de la glèbe. Le pseudopode est vide au milieu. Quelques 
exemplaires avaient des spores oblongues, tandis que les spores 
étaient ordinairement petites et tout à fait arrondies, Peut-être les 
divers spécimens récoltés appartenaient-ils à deux genres diffé 
rents. 


Je trouvai des exemplaires bien conservés de ce champignon, 
pour la première fois, le 28 mai 1879. Le Montagnites Pallasii est 
implanté parfois très profondément dans le sable, comme l'a juste- 
ment remarqué Pallas; il m'est arrivé de ne voir à la surface du 
sol que la cime du peridium félé, tandis que tout le restant du 
champignon était plongé dans le sable. 


APPENDIX 


En terminant la divulgation de mes notes, je crois bien faire de 
parler de quelques formes dont j'avais suspendu la définition, d'a- 
bord parce que ces champignons étaient dépourvus d'organes de 
multiplication et que l’histoire de leur développement m'était encore 
inconnue. 


4, Un grand champignon rameux représenté par la planche XL, 
fig. 416, s'est développé sur des morceaux de bois. Sa couleur est 
brun-fauve, plus claire aux cimes des cornes. Pour sa consistance, 
cette production ne diffère en rien des Polypores desséchés. Il n'y 
avait point de spores ni de traces de perithece. Peut-être s'agissait- 
il d’un Xylaria ou, d’une forme appartenant à un autre genre de 
Pyronomycètes ? Ce champignon a êté trouvé par M. Maeiff dans 
son jardin. (1). 


2. Helminthosporium sp. (planche X. fig. 165-166). 


Cette espèce a été trouvée sur uu morceau de bois dans l'aryk. 
(à Tackhend.) Les spores germaient Elles étaient composées de corps 
oblongs bruns divisés par des cloisons transversales en plusieurs 
parties. Le sommet est arrondi, la base est rétrécie et se change en 
pédicule de couleur claire, incolore. 


(1) La couleur molns que la forme de cette production nous fait croire qu'elle pourrait 
être rattachée à la section des Polypores lobés de Fries (Cladomeris Quélet), stirps du P. 
sulphureus, Bull. 1 s agit d’un spécimen jeune encore et privé de ses caractères essentiels 


(Note de la Revue). 
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3. Sclerotium clavus. D. C. 


Cette espèce se rencontrait sur plusieurs plantes monocotylédones, 
Comme le sclerote n'avait pas de formes extérieures de féconda- 
tion, il n’était pas possible de dire avec certitude, quelles espèces 
de Pyrenomycetes germaient de cette forme stérile du mycelium ? 


4. Racodium uncinatum. Sorok (pl. XVII. fig. 262), 

Ce champignon a été trouvé sous l'écorce où croissait le Schizo- 
phyllum variabile ; au passage d'Ak-Rabat. 

Le mycelium stérile est formé par de brillants filaments noirs 
onduleux et à cloisons transversales. Il est intéressant de constater’ 
que chaque rameau latéral du filament enveloppe quelque filament 
du voisinage en s'enroulant comme un ressort de montre. Sous le 
microscope, les filaments se présentent de couleur brun-foncé. Enfin 
J'ai observé les formes suivantes qui appartiennent aux Fungi 
do (d’après Fucket). 


9. Botrytis aclada Fresen (planche X. fig. 165-166), 


Habit : Sur des grappes de raisin corrompues ; à Tachkend, en 
Kokan, à Samarkand. 

Les hyphes placées sur le mycelium rameux, sont simples, sans 
rameaux latéraux ; elles sont divisées par plusieurs cloisons trans- 
versales. À la cime se trouvent les capitules des spores oblongues et 
incolores. 


G. lusicladium virescens. Bon, (planche XVII. fig. 255). 


Habit : à la surface inférieure des feuilles du pommier ; à 
Tachkend : au jardin de M. Gemtzuchnikoff. 

De courtes hyphes germent sur le mycelium qui se développe 
dans le parenchyme des feuilles ; ces hyphes rompent l'épiderme et 
portent alors une ou deux sages verdàtre-sâle à leurs cimcs, ces 
corps sont ronils ou oblongs, avec une digue au milieu et des gouttes 
d'huile à l'intérieur, Mon. champignon approche tout à fait de la 
description de Bonorden (Handb. 80) ; mais son dessin ss distingue 
en ce qu’il ne présente pas des gouttes d'huile dans les organes 
de multiplication. LeF. virescens, forme des taches rondes foncées 
sur les feuilles. 


7. Cercospora elongata Sorok. (planche XVII, fig. 256-258), 


Habit : sur les feuilles d’une espèce de Convolvulus, à Kokan, 
dans le jardin du Khan. 

Ce parasite est d’une couleur verdâtre-noir. Les faisceaux des 
pédicules ou des hyphes rompent l'épiderne et sortent en cercles du 
mycelium, Les spores sont longues et courtes; les jeunes, sans 
cloisons, les adultes sont cloisonnées transversalement ; les organes 
de multiplication se rétrécissent vers le bout opposé à la place de 
leur affiermisssement. 

Ce champignon est épiphylle et hypophylle à la fois. 


8. Metharizium gigas. Sorok Veg. parasit, tome II p. 190. 1883. 
Genus nov. (planche VI fig. 123-124). 


Habit : Sur un insecte diptère ; près des ruines de Termeze, au 
bord de l’Amou-Daria. 
J'ai observé ce parasite de l’insecte a demi détruit sur un morceau 


de roseau qui avaient séjourné dans l’eau, L'insecte s'affermissait 
de même que s'affermissent les mouches frappées par l'Entomo- 
phthora, à la vitre ou à un substratum particulier. Ayant placé une 
portion de l'abdomen sous le microscope; je pus y observer des 
cellules longues, larges et pointues qui sortaient des intervalles 
entre les segments. Ces cellules renfermaient une matière huileuse 
d’une nuance rosâtre. La cavité de l'insecte était dépourvue de fila- 
ments. Plusieurs cellules, tombées du cadavre, et se trouvant sur la 
surface humide du roseau étaient déja entrées en germination. La 
cellule cloisonnée se divisait en deux portions ; l'une devenait vide 
tandis que l'autre concentrait tout le protoplasma. C’est de cette 
dernière portion que germait un court pédicule à sommet élargi. A 
quel genre rapporter cet organisme ? Je ne tenterai pas une déter- 
mination définitive, car je n'ai pu suivre son développement : le 
même jour nous descendimes l’Amou-daria. Quant à l’insecte, je n’ai 
pu le définir parce qu’il était presque tout à fait délérioré. Les ailes 
et les pieds étaient tombés ; l'abdomen seul était le mieux conservé, 
grâce à la membrane. 


EXPLICATION DES PLANCHES 


Tab. 1. Fig. 1. Aefhalium septicum var flavum, de grandeur naturelle. — Fig. 2. 
Les spores du champignon, gross. 60011. 


Tab. II. Gross. 60011. Fig. 3. Vampyrella spirogyrac. Cienk. L'amibe mobile —fig. 3. 
Un filament de Spirogyra. C’est de la cellule du milieu que les filaments de Vampyrella 
dévorent le contenu ; par l'ouverture faite par ce parasite, les parties de chlorophylle 
partent à l'extérieur du parasite ; sur la cellule vide qui est au bout, on voit un Vampy- 
rella enkysté ; à l’intérieur de sa membrane, le contenu se divise cn quatre portions et 
l'une de ces portions sort en vue d'une amibe. Le contenu de la cellule est tout à fait 
détruit. — Fig. 5. Pseudospora parasilica Cienk. L'organisme enkysté de la cellule de 
Cladophora +. la membrane extérieure du kyste; sa membrane intérieure e ; a le restant 
de nourriture. Fig. 6. Les Kysles se divisent en plusieurs portions qui sortiront en vue 
de monade : fig. 7. Deux amibes du mênie être, privées de monades. Dans l’une on voit 
deux vacuoles contractiles, dans l'autre se trouvent trois vacuoles (v. v, v.); a le reste de 
la nourriture. Fig. 8. Deux monades. Chaque monade possède un noyau (7, n.), deux 
vacuoles contractiles et un long cil. Fig. 9-10. Vampyrella poly, lasta Sorok. Les macrc- 
cystes : 9 — se trouvent sur le jeune Oedogonium, 10 — sur l’agé ; a. a, a — le reste 
de la nourriture. Fig. 11. La sortie du plasmodium du macrocyste. Fig. 12, Monas 
amyli Cienk. Monades pointues vers les deux bouts ; possèdant deux cils. Fig. 13. Les 
monades affermies aux grains d'amidon (après le contael de l'iode). Fig. 14. Une monade 
vivante affermie à un grain d'amidon. Fig. 15. Le plasmodium de grandeur diffé- 
rente ; il enveloppe les grains d'amidon, à divers grossissements. Fig. 16. L’embryon 
amiboïde des monades unies. Fig. 17-21. Le plasmodium du Monas amyli. Fig. 22. Les 
kystes de La même monade. Son contenu se divise en nombreuses monades fusiformes. Dans 
la partie centrale on voit deux grains d’amidon mangés. Fig. 23-26. La membrane vide 
deskystes après l’action de l’iode (le reste des grains d'amidon est coloré en bleu) ; 0 0,0 — 
sont les ouvertures. Fig. 27. Le kyste pendant la formation des monades. Le contenu se 
divise ; ces portions n'ont pas encore la forme fusiforme. Fig. 28. Pseudospora maxima 
Sorok. Un filament d'Oedogonium. A l'intérieur on voit la monade ; a — l’état de repos 
z, la membrane extérieure ; € — la membrane intérieure ; — 0, l’ouvertuae de la mem- 
brane du fucus donnant passage à la monade pour pénétrer dans la cavité de la cellule de 
l'Ocdogonium ; b — l'amibe à noyau dévorant la chlorophylle. Fig. 29. Une monade 
pourvue d'un noyau et de deux cils. — Fig. 30. La même monade changeant ses con- 
tours. — Fig. 31. Idem. — Fig. 32. Une monade qui est changée en amibe ; v, v, — 
les vacuoles contractiles. — Fig. 33. Ocdogonium montrant à l'intérieur le Pseudospora 
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Cienkowskiana Sorok, à l’état de repos. /a). — Fig. 34. a, a — les monades ; b, b,. 
— le$ amibes. — Fig. 35. La formation des monades du kyste. Fig. 36. Colpodella pu- 
gnax Cienk. Deux monades pourvues de cil, de vacuole contractile (v) et de noyau (n) — 
Kig. 37-42. Procès de la nutrition d'une monade. Ces dessins présentent la même mo- : 
nade. La fig. 37 a été dessinée à huit heures 15 minutes du malin. et la fig. 38, pré- 
sente la préparation à 8 h. 29 minutes. — Fig. 43-44. Un kyste de Colpodella. — Fig 
45. La formation des spores mobiles. — Fig. 46. Une jeune spore qui s'échappe du 
kyste. — Fig. 47. L'élat de repos du Colpodella pugnax. — Fig. 48. Vampyrella 
pendula. Cienk — Fig. 49. Le même parasite qui détruit l'Ocdogonium. Sur la cellule 
inférieure vide de fucns le Fampyrella est couvert d'une membrane ; ce parasite est placé 
sur le pédicule et gère la nourriture. A l'intérieur du pédicule on voit une ligne. 

Tab. HI. gros. 60011. Fig. 50. Vampyrella vorax. Cienk. Ce parasite a enveloppé 
plusieurs Dixtomucées el:étant couvert de membrane, se divise en quatre portions ; l'une 
de-ces portions sort en vue d’une grande amibe rosâtre ; l'autre est encore à l'état de repos 
sur le bout opposé, les deux restantes ont disparu. — Fig. 51. Vampyrella polyplasta : 
Sorok. Le Kyste contenant les amibes couvertes de membrane et le restant de la nourri- 
ture d'une couleur rouge-vif. — Fig. 52. Une amibe qui sort du Kyste. — Fig. 53. Une 
amibe moins avancée dans son évolution. Fig. 54. Le plasmodium nu des amibes umes. 
— Fig. 55. Une amibe de Vamp. polyplasta qui rappelle l'Actinophrys. — F. 56. Un 
Kyste vide qui a des membranes privées d'amibes.— Fig. 57. L'amibe qui est couverte de 
membrane), le liquide de la préparation évaporé; mais elle sort de nouveau si l’on laisse 
entrer une goutte d’eau. F. 58. La membrane de l'amibe (mycrocyste). — KE. 59-60. 
Mycrocistes. — Fig. 61. Macrocystes de la même Vampyrella. Le plasmodium a enveloppé 
plusieurs Euglenes Fig. 62. La membrane vide du macrocyste. — Fig. 63. « Zellen- 
zustund » Le plasmodium desséché est couvert de membrane, mais étant humecté il La 
dissout. — Fig. 64. Le plasmodium sortant; se trouvant à l'etat du macrocyste. — 
F. 65-66. Le plasmodium enveloppé d'Euglènes. La fig. 65 montre les renflements sur les 
bouts des pseudupodes (à la température haute). — Fig. 67. Nurlearia dehcatula. Cienk, 
qui détruit le contenu du Cladophora. — Fig. 68. Nuclearia à l'état de Kyste — 
F. 69. Une amibe du même organisme. — Eig. 70. Nuclearia simplex Cicnk, à l’état 
de repos. — Fig. 71. La sortie de l'Amibe. — Fig. 72. Le cadavre d'Anguillula où se 
trouve le Bicricium lethate mil. — Fig. 73. Deux sporanges vides de Bicr. lethale : 
y les spores mobiles. Eig. 74. Les sporanges du même parasite. — F. 75. Rhizidium 
confervae glomeratae Cienk, dans un filament de Conferve. — Fig. 76. Bicricium trans- 
versum mihi, dans un Chladophora. x. æ — les spores à l'état de repos et développées 
dans les sporanges. Fig. 77. Obelidium mucronatum Nowak ; ce parasite a été trouvé 
sur l'aile d'une mouche tombée dans l’eau. 


Tab, IV, gros. 6001 Fig.78 Polyrhana multiformis mihi.A étélrouvé dans le cadavre d’une 
Anguillule. Fig. 79. Aphanistis Oedogoniarum mihi. Dans l’algue de gauche, on voit les 
jeunes sporanges du parasite; dans celle de droite, les spores mobiles sortant d’un sporange. 
— Fig. 80-81 Aphanislis snrti de l'Algue. — Fig. 82. Le même parasite dont le nez est 
tordu d’une manière anormale. — Fig. 83. Un sporange possèdant deux, appendices. 
—Fig. 84. Aphanislis ? pellucida mihi, se trouve dans un jeune Oedogonium. — Fig. 85. 
Aphanistis Ocdogoniarum possèdant un mycelium rameux. — Fig. 86-88-89. Olpidium 
saccatum mihi. — F.g. 87. Le même parasite isolé de sa plante nourrissante. — 
Fig. 90. Olpidium xootocum (A. Br.) Sorok, dans le pédicule d’un animal. (astacaire °?; 
— Fig. 91-92 Olpidium immersum mihi. On voit la forme caractéristique. — Fig. 93. 
Phlyctidium globosum. (A. Br.) Du côté gauche, un exemplaire isolé de ce parasite; à 
droite : plusieurs exemplaires. — Fig. 94. Euchytridium acuminaltum (A. Br.) a, 
le sporange ; b - le couvercle, — Fig. 95. Catenaria Anguillulae qui a été trouvé dans - 
le cadavre d’une Anguillule. 

Tab. V. gross. 60011 Ftg. 96. Olpidium algarum mibi. -— Fig. 97. Olpidium tuba 
mihi. A la cime d’un filament de conferve ; un exemplaire est jeune; l’antre est déjà 
vide et pourvu d’appendice caractéristique. -- Fig. 93. Rhizidium tetrasporum mihi. 
On y voit le sporange dans ses divers développements. Un sporange est vide ; le deuxième 


renferme quatre spores ; le troisième com nence à rejeter une premiere spore mobile ; le 
quatrième est pourvu d'organes oseillants de mulliplication, -- Fig. 99. Olpidiopsis ? 
fusiformis var Ocdogoniarum nihr. Un sporange vide se trouve dans la cellule de l'Algue: 
= Fig. 100. Phlyctidium globosum. (A. Br), sur à conferve, Tous les sporanges sont 
vides. et dessèchés. == Rig. 101. Ofpidium algarum var brevirostrum milr, dans un 
sphierozosma ? a -- les sporanges vides ; b les spores mobiles. -- Fig. 102-105. Olpidium 
Areellac mihi. -— Fig. 106. Phlyctidium laterale À. Br. sur un filament de Stigeoclo- 
num Sp. On y voit aisément des traces du mycelium sous forme de sncoirs.-= Fig. 107- 


110 Chytridium ? Une forme indélinie, mais qui parait être très répandue, == Fig, 114. 
Les cellules du même parasite sorties de PAlgue. == Fig, 112-113. Chytridium pusillum 
mihi. (la fig. 112 gross. 4501 ; la fig. 113: gross. 4001.1) 

Tab. VI, gross. 600/1. Fig. 114. Saccopodium gracile nihi. — Fig. 115, 116, 121. 


Chytridium decipiens À. Br. 115. On voit sur l'oogone supérieur les spores sortant 
d'un sporange ; dans l’oogone intérieur se trouvent les spores mobiles du parasite qui 
sont prêtes à sortir du Sporange pourvu d'appendice long. 116, nn sporange vide ; 121 
les sporanges évolués. — Fig. 118. Olpidiopsis Judex ? Cornu. Dans lc sue se trouvent 
les Saprolegnia, À la surface de la spore à l’état de repos on voit une cellule vide. — 
Fig. 117. Hicricium naso mihi. — Fig. 119. Achlyogeton rostratum mihi, dans les 
filuments de con(erva. — Fig. 120. Olpidiopsis fusiformis Cornu, dans un filament 
d'Achlya. Les sporanges sont très jeunes. — Fig. 122. Aehlyogelon entophytum. La 
chainelle des sporanges vides se trouve dans un filunent. Genus? — Fig, 123-194. 
Les cellules pointues sortent des intervalles parmi les segmeuts d'abdomen d’un insecte. 
124. Une cellule germante ; le protoplasma s'approche d'un bout; il est divisé par une 
cloison et a rempli le filament. Fig. 125. Chytridium ? Dans les sporanges vides on 
voil les spores à l'état de repos 

Tab. VI. gross 400 Fig. 126-130. Olpidiopsis inerassala Cornu. 126-198 : les 
sporanges jeunes; 129-130 — les sporanges sont mûrs et déja vides et les jeunes se 
trouvent dans une cellule de la plante nourrissante. x — Un exemplaire du sporange a 
deux cols pour la sortie des spores. 

Tab. VII, gross. 450f1. Fig. 131 Une branche d'Achlya racemosa ; dans les cellules 
placées aux bouts de cette branche, se trouve le parasite — Woronina polycystis 
Cornu. 

Tab. IX, gross. 600! Fig. 13°, 139, 145. Olpidiopsis Saprolegnia À .Br, (Cornu) à 
divers dégrés de développement ; 1359 — les spores du parasite à l'état de repos. — 
Fig. 140, 142. Rozella septigena. Cornu. 140. Un filament d'Achlya polyandra ? 
(gross. 450ç1) où se trouvent les parasites le divisant en portions ; du troisième sporange 
(en haut) les spores sont déjà sorties ; on y voit une ouverture æ. 141 (60071) les petites 
spores mobiles; 142 (60011), les grandes spores tanormales ?) — Fig. 143, 144. Woro- 
mana polycystis Cornu. La cime du filament d'Achlya, qui renferme le sporange 144 
— la chainetle des sporanges ; dans plusieurs sporanges ou voit les ouvertures de sortie 
(x,æ,x.) 144, les sporanges vides. — Fig. 146-151. Ancylistes Closteri Pfitzer. 146. 
Le mode d'infection du Closterium par ce parasite; 147. Uu bout du filament; 148-149, 
La copulation; 150. La cime d'un grand exemplaire du Closterium, à l'intérieur duquel 
on peut vor les parasites à zygospores; 151 x spores d'une forme ronde (rare), 150. 
æx, Sont les ouvertures (pour la sortie des spores mobiles ?) 

Tab. X. Fig. 152-153. Mucor Mucedo. Le mycelium pourvu d'hyphes et de sporanges 
mürs (600[1); 151. Le sporange fêlé; on y voit le columelle (4101). — Fig. 154-155. 
Circinella spinosa Vin Tieghem, 154. Une hyphe à sporanges (30011); 155. Un spo- 


range fêlé (4501). — Fig. 156. Les spores de Circinella spinosa. — Fig. 157. Mu- 
cor stolonifer (200j1). Deux faisceaux d'hyphes. ums par le jet (stolon). -- Fig. 158. 


Columelle. La partie supérieure de la même moisissure (45071). Fig. 159. Les spores 
50011. — Fig 160. Chaetostylum echinatum mihi 5001. Fig. 161. Les spores de la 
même moisissure. — Fig. 162-164. Helminthosporium sp.; les spores germantes 
trouvées sur un morceau du bois placé dans un aryk (5001). — Fig. 165. Botrytis ac- 
lada Fresen, 5001. — Les spores de la même moisissure, 50011. 


POSE 2 © ME 


Tab. XI. gross. GUOIL. — Fig. 161-168. Penicillium fulvum, Rabent. (La forme coni- 
diale); 168. Les spores de la moisissure, — Fig. 169. Penicillium glaucum (la forme 
conidiale). Ce dessin est intéressant parce qu'on ÿ voit le mycelium d’eau (Wasser myce- 
lium) de la moisissure. On distingue sans peine que les chainettes composées de cellules 
rosâtres et incolorées, appartiennent aux filaments du promycelium renflé. La moisissure 
est développée dans le sac de vigne employé pour diverses cultures. — Fig. 1170. Mu- 
cor stercoreus. Un faisceau de.sporanges ; au milieu on voit un sporange qui n’est pas 
encore fêlé; à droite et à gauche on voit les columelles sur l’une desquelles se trouvent 


les cristaux de mucorin. — Fig. 171. Le mycelium de la même moisissure. — Fig. 112. 
Les spores. — Fig. 173. Les spores germantes. 

Tab. XIL gross. 6001. Fig. 174. Dictryichus Magnusii. Lind. Un zoosporange. — 
475. Un jeune oogone. — Fig. 176-179. Le procès de la fécondation du D. Magnusü. 
— Fig. 180. Acklya prolifera. Les sporanges entièrement larges. — Fig. 181. Les 
membranes des spores mobiles déteintes de la même espèce. — Fig. 182. Une feuille de 
Convolvulus où est développé le Cercospora penicillata, Fresen. — Fig. 183. Un fais- 


ceau du parasite qui possède le mycelium et les très jeunes spores. — Fig. 184. Trois 
faisceaux de cette espèce; à gauche, les spores sont affermics par leurs pédicules. — Fig. 
485. Les spores de Cercospora. 

Tab. XHI. gross. 4501. Fig. 186. Peronospora effusa v. major. L'hyphe est dé- 
pourvue de spores; elle sort de l'orifice. — Fig. 187. L'hyphe à spores. — Fig. 188. Les 
spores de Peronospora. — Fig. 189. Erysiphe pannosa (Sphaerotheca pannosa) ; 
la forme conidiale. — Fig. 190. Phragmidium Rosarum Fuck. Les spores d'été entou- 
rées de paraphyses. — Fig. 191. Erysiphe horridula var. Cynoglossi. Deux perithèces . 
— Fig. 192. Le sac de l'Erys. horriduta à spores. — Fig. 193. Les spores sorties du 
sac. — Fig. 194. La forme conidiale du même parasite. — Fig. 195-203. Erysiphe ar- 
mata, mihi. 195 Le mycelium. 196 Le perithecium. 197 Un jeune perithece à épines ea- 
ractéristiques. 198 Le jeune perithecium ouvert : 4, membrane du perithecium ; b. les épi- 
nes: €. la couche du tissu intérieur. 199 Le sac à spores. 200 Les spores. 201 Les coni- 
dies dans les chaïnettes. 202 Conidies isolées. 203 Les conidies germantes. 


Tab. XIV. gross. 600jI, — Fig. 204-230. L’épiderme d'Equisetum vu en dessous où se 
montre le-Sclerospora Magnusiana mihi. — Les 0ospores vicilles possédant le restant 
de l'oogone et du mycelium. — Le parasite sur lequel on à fait agir la solution d'iode et 
l'acide sulfurique. — Une oospore où on voit à peine la membrane de l’oogone (a). — Le 
procès de la fécondation. — Le mycelium du parasite. — Les suçoirs du mycelium. — 
Les très jeunes oogones. — Un oogone et une antheridie aui vient de se développer (x). 
— Le jeune oogone dont le contenu ne présente que de gouttes d'huile jusqu’au procès de 
la fécondation. — Les premiers moments da procès de la fécondation. — La membrane 
félée do l'oogone à la sortie de l’oospore. — Sortie d'une oospore de l'oogone — Une 
jeune oospore. — Marche de la fécondation. — L'anthéridie qui s'approche de l'oogone, 
n'est pas le restant du rameau où se trouve l'oogone, mais il appartient à un autre 
filament. 

Tab. XV. Fig. 231. Une branche de Haloxylon Ammodendron où est développé l'Ery- 
siphe Saxauli. — Fig. 232. La surface de l’épiderme, où sont placés les périthèces de tous 
les âges, et les conidies d'Er. Saxauli. — Fig. 233. Sac à spores non mûres. — Fig. 
234. La section d'un perithèce dont la surface esl couverte de la couche du lissu remplis- 
sant. — Fig. 235. Les cellules du tissu remplissant. — Fig. 235. Conidies germantes .— 
Fig. 237. Erysiphe Alhagi mihi. Perithèce fêlé (rompu). — Fig. 238. Les sacs : du 
côté gauche on voit un sac non mûr, à droite un autre fêlé. — Fig. 239, Uu sac à deux 
spores, — Fig.'240. Ærysiphe lamvrocarpa var. Plantaginis. Les comdies et les très 
jeunes perithèces. 

Tab. XVI. Toutes les figures sont grossies 5001 (excepté 241 et 252). Fig. 241. Tige 
de Scorodosma faetidum où se développe un Cucurbitaria. — Fig. 242. Mycelium. — 
Fig. 243. Commencement du perithèce. — Fig. 244. Un très jeune perithèce. — Fig. 

45. La section longitudinale du perithèce pourvu de stylospores et de paraphyses. — 

. 246. Stylospores. Du côté gauche on voit que l’épispore est fendu et tombé. — 


noue. 


Fig. 247. Perithèce à stilospores qui sort de dessous Pépiderme de la plante nourris- 


sante. — Fig. 248. Ærysiphe Pegani mihi. Perithèce fêlé, — Fig. 249. Conidies. — 
Fig. 250. Un sac à jeunes spores mûres. — Fig. 251. Spores. —,Fig. 252. Les feuil- 
les des graminées où se trouve le Dilophosphora graminis (gross.nalur.) Fig.253. Les 
pyenides à stylospores sortantes (#50). — Fig. 254. Les stylospores pourvues d'appen- 
dices sur leurs bouts (500,1). 

Tab. XVII. gross. 500j1. Fig. 255. Fusicladium virescens. — Fig. 256. Une feuille 
d Hedysarum (?) où se trouve Cercospora elongata (gross. natur.). — Fig. 257. Un 
faisceau de pedicules à spores de Cercos. elongata. — Fig. 258. Spores isolées. — 


Fig. 259. Une feuille de Cerisier où se trouve Polystigma rubrum (gross. natur.). — 
Fig. 260. Section en longueur de la pyenide à stylospores. — Fig. 261. Stylospores iso- 


lées de Polyst. rubrum. — Fig. 262. Racodium uncinatum nuhi. Mycelium stérile. 

Tab. XVIII. gross. 6001. Fig. 263. Un morceau de bois où se développe le Pyro- 
nema confluens. — Fig. 264. Mycelium du Pyronema. — Fig. 265-270. Le procès de 
la fécondation. — Fig. 271. Une partie du jeune champignon ; on y voit les organes de 
multiplication enveloppés par les filaments. — Fig. 272. Les jeunes exemplaires du Py- 
ronema. — Fig. 273. Couche hyméniade. — Fig. 274. Spores : plusieurs en germi- 
nation. 

Tab. XIX, fig. 275. Ustilago hypodites. Fres. Spores (45011). — Fig. 216. Les 
mêmes spores gros. 6001! — Fig. 277, L'épi de Digitaria sp. atteint par 


lUstilago Digitariae (grand. nat.) — Fig. 278. Les spores gross. 45011. — Fig. 279. 
Les spores gross. 600t, — Fig. 280 L'épi de Bromus sp. atteint par Ustilago Bromi- 
vora.— Fig. 281. Les spores 6001. — Fig. 282. Ustilago longissima : feuille de grand. 
nat. — Fig. 283. Les spores 450[1. — Fig. 284 Les spores 60011. — Fig. 285. 
Feuilles et üges de Zygoshyllum sp. où se développe l’Æcidium Lagena mihi (gros. natur.) 
Fig. 286. Æcidium Lagena. — Fig. 285. Cellules du peridium 1001. — Fig. 288. 
Les spores 6001. 

Tab. XX, fig. 289. Melica ciliata envahi par l'Endothlaspis Melicae mihi (gros. nat }— 
Fig. 290. Les ovaires coupés en diamètre. — Fig. 292 La section de l'ovaire en diamètre 
(aggrandis). 250j1 : &, le tissu de l'ovaire , b, la masse des spores ; €, pseudoperidium ; 
d, écailles de la fleur. — Fig. 293. La section de l'ovaire en longueur, gros. 250j1. On 
ne voit que le côté gauche du parasite) ; @, le tissu de l'ovaire ; b, la masse des spores ; 
cc, le pseudoperidium. Fig. 294 c, cellules du pseudoperidium ; sp. — Spores (60011). — 
Fig. :95. Les cellules du pseudoperidium 600j1. — Fig. 296-297. Les mêmes cellules 
prises de diverses parties de la fleur (60011). — Fig. 299. Spores GUOFT. 

Tab. XXI, fig. 300. L’épi de Sorghum cernuum attemt par le parasite d'Endothlaspi 
Sorghi mihi. (gros nat.) — Fig. 301. Un épi malade (gros. nat.) — Fig. 302. Spores 
du parasite 600j1. Fig. 303. Cellules du pseudoperidium 60071: 

Tab. XXII. Toutes les fig. sont grossies 5001 (à l'exception de 312). Fig. 304. 
Puccinia graminis a, spores d'été ; b, spores d'hiver. — Fig. 305. Cacoma glumarum. 
Desm. — Fig 306-307. Puccinia compositarum : 306, spores d'hiver, 307, spores 
dété. Fig. 308. Puccinia Artemisiarum. (Dub) Fuck. Spores d’été. — Fig. 309. 
Melampsora Salicina : Les spores d'été enteurées de paraphyses. — Fig. 310. Welamp- 
sora populina : Spores d'été. — Fig. 311. Pucciuia graminis : Spores mobiles. — Fig. 
312. Un jet d'églantier dont la cime est détruite par le parasite. — Phragmidium 
devastatrix mihi (gros. natur.) — Fig. 313. Spores d'été. — Fig. 314. Les paraphyses 
entourant les spores d’été et celles d'hiver. — Fig. 315. Deux spores d'hiver (c); para- 
physes (b); jeunes spores d'hiver (a). Fig. 316. Spore d'hiver à long pédicelle, entourée 
de paraphyses. — Fig. 317. Une spore anormale d'hiver. 

Tab. XXII Fig. 318-329. Phlyctospora Magni Ducis mihi (gros. natur. 320, 321. 
Section en longueur ; 327-329 on y voit le mycelium. — Fig. 330.Loge sporoforme 25011.— 
Fig. 331. Peloton des filaments de la loge sporoforme — Fig. 332. Partie de la 
loge sporoforme. Un y voit des spores brunâtres et incolores et un filament (x) qui pro- 
duira ensuite l’exosporium (5001) — Fig. 333. Parties de la loge sporoforme : b, basidies, 
Sp. — spores : x, filament produisant l’exosporium 5001. — Fig. 334. Une spore qui 
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vient de se former ; elle est pourvue d’exosporinm cellulaire, on y voit le reste des filaments 
qui l’enveloppaient (Gt 01.) — Fig. 335. Procès de K formation de l'exosporium (6001. ) -- 
Fig, 236. Une spore mûre munie du résidu des filaments qui ont formé l'exoporinm. — 
Fig. 337-338. Les spores avec la masse gélatineuse provenant des filaments détruits qui 
les entouraient autrefois. — 33. Spores desséchées dépourvues de masse gélatineuse 
(2001.11) 

Tab. XXIV. Toutes les figures sont de grandeur naturelle. Fig. 339 Gyrophragmium 
Delilea Monty. pe poperdon Sorokinii vu par {e haut. -- Fig, 341. Le mème champignon de 


côté. — Fig. 342, Bovista plumbea fêlée en fissure irréguhère. — Fig, 343. Bovista 
plumbea, jee DORE une ouverture régulière de sortie. — Fig. 34+. Bovista nigrescens 
du haut. Fig, 345. Le mêmechampignon du côté. — Fig. 346. Tulostoma mammosum.— 
Fig. 347. Tulostoma volvulatum Rabenh, — Fig. 348. Section en longeur de Tul. 
volvulatum, — Fig. 349. Scleroderma verrucosum. 

Tab. XXV. Toutes les figures sont grossies de Sur (a l'exception de 351 a). — Fig. 
350. Spures de Gyrophragmium  Delilei: a, 5001; b, 680[1. Fig. 391. Capilliium et 
spores de Âippoperdon Sorokinii, 551 a. Coupe en os du même.— Fig. 352. 


Spores et capillitrun de Bovisla plumbea sp. 6001. Fig. 353. Spores et capilittum 
de Bovista nigrescens. Fig. 353 à). 


Spores et capillitiun de Tulostoma volvulatun. - Fig. 354. Spores ct capillitum de 
Mycenastrum Corium var. Kara-Kumiarnum ; sp.-spores jeunes. Fig. 355. Scleroder- 
ma verrucosum ; Sp.-spores, € le reste des filiments du capillitium. 

Tab. XXVI. Fig. 356-353. de grandeur naturelle. - Bovista lilacina, ? -- Fig. 359. Le 
même champignon dans la section en longueur. -- Fig. 360. Am nn Bovisla (gigan- 
teum). 

Tab. XXVIE Fig. 361. Spores et capillitinm de Bovista lilacinà ? sp.-spores. -- Fig. 
362. Sclerangium Michelü. Du côté gauche; on y voit l'exemplaire font entier; à droite, 
un exemplaire coupé en longueur. -- Fig. 363. Spores et capillitium du même champi- 
gnon. -- Fig. 364. Spores de Xylopodium Delastrei. — Fig. 309. Spores et capillitium 
de Mycenastrum Corium Desv. -- Fig. 366. Spores et capillilium de Tulos{oma mam. 
mosum. -- Fig. 367. Spores de Secolium acuminalum. 

Tab. XXVIIL Fig. 368. Sclerangium Polyrhizon Lev. de gros. natur. - Fig. 369 
Spores 30071. 

Tab. XXIX. Fig. 370. Myeenastrum Corium. Desv. gros. naltur. 

Tab. XXX. Fig, 371. Mycenastrum Corium var. Kara-Kurnianum. Sorok, Vu du 
haut (gross. natur.). -- Fig. 372, Le même champignon vu dans le bas (gros. natur.) 

Tab. XXXI. Fig. 373-383. Secolium acuminatum. Kunze (Endoptychum Agaricoïdes. 
Czern.; gros. nat.; 3N3.) -- Champignon coupé en longueur. 

Tab. XXXII. Fig. 334. Xylopodium Delastrei. Dur et Mngt. (gros. natur.) Fig. 485 
Les filuments du pédicelle du champignon 50011. 

Tab. XXXIIL Fig. 386-333 Montaynites Pallasü Fr. (gros. natur ) --Fig. 389. Section 
en longueur. -- Fig. 390-393. Formes des lamelles (moyenne gross.) -- Fig. 394-395. -- 
Spores (0011). 

Tab. NXXIV. Fig. 396. -- Ayaricus (Inoloma) erenatus (?1 Pers. (gros. nalur.)-- 
Fig. 397. Les basides à spores du même champignon 5001. -- Fig. 398. Les spo es GUOfT. - 
Fig. 399. Section en longueur. 

Tab. XXXV. Fig. 400. Agaricus paradoæus (gros. natur.) -- Fig. 401 spores 500f1. -— 
Fig. 402. Basides à spores 50071. ! 

Tab. XXXVL Fig. 493. Groupe des champignons ip? de gros. natur.) à, frpex obliquus, 
b, Daedulea unico'or; e, lolyporus zonatus ; d, Polyporus fomentarius. 

Tab. XXXVIT. Fig, 404. a, h, Schizonhyllum variabile. Sorok. (gros. nuur.); a 
b,d, e, x, vus de bas; €, g, ja vus de haut. 

Tab. XXXVIII. Fig. 405. Filaments de Schizophyllum variabile mihi. -- Fig. 406. 
Basides. - Fig. 407. spores. -- Fig. 403. Lenziles Betulina ; un petit exemplaire (gros. 
natur.) Fig. 409. Agaricus arvensis. -- Fig. 410. Seclion en longueur. 

Fab. XXXIX. Fig. 411. Agaricus (Pratella, Psalliota) arundinelum. Bortz. Du 
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côté gauche on voit le champignon coupé en longueur (gros. natur.) -— Fig. 412. Basides 
à spores 500/1. — Fig. 413 Une baside isolée, à spores 50011. — Fig. 414. Spores 60071. 
— Fig. 415. Champignon vu de bas (gros. natur.) 

Tab. XL. Fig. 416. La forme stérile du champignon Xylaria (?) gros. naturelle. 


C. RoumeGuñre. Fungi selecti exsiccati, LIIT°* centurie publiée . 
avec la collaboration de Mlle Angèle Roumegueëre et de MM. 
ALESSCHER, B. BaLANSA, G. Bozze, Paul BruNaUD, F. FAUTREY, 
Ch. Fourcape, N. MARTIANOFF, AD. F. Morcer, Morizor, W. 
RAvENeL, E. Rostrupr, F. de THUMEN, L. TRABUT, VEUILLOT, 
Rev. P. AT. VicenrT, Wizcox, et à l’aide des Peliquiae d'Anne 
LiBERT, de l'abbé LETENDRE, de A. MALBRANCHE, de THERRY et 
de WESTENDORP. 


5201. Micrococcus ovatus (Lebert). Wint. Die Pilze I, p. 47. — 
Panhistophylon ovale Lebert Ueb. die Geg. etc. 1856, p. 28. — 
Nosema Bombycis Naeg. Flora 1857, p. 684. 

Recueïlli dans une magnanerie à Gorz (littoral). Sur les cadavres 
du ver à soie. (Préparation du D' Zimmermann) comm. par M. 
G. Bolle. 

9202. Thelephora spiculosa Fr. Syst. Myc. I, p. 434. — Hymen. 
Europ. p. 657. — Sacc. Syll. 6. p. 639. 

f. rudicicola 

Sur les débris de végétaux et les vieilles racines du Saule et du 
Frêne, à Fouras-les-Bains (Charente-Inf.). Septembre 1889. 

Paul Brunaud. 

0208. Clavuria Juncea v. vivipara Bull. Saccardo SylL VI, p. 
724. 

Cette intéressante forme est blanche (le type est habituellement 
de coloration rougeàtre). Elle a été obtenue en abondance par M. 
Morizot, préparateur de botanique à la Faculté des sciences de Dijon 
(Côte-d'Or), au mois de novembre 1889 dans son jardin, sur la terre 
au pied de poiriers malvenants après un arrosage avec une solution de 
sulfate de fer et de sang de porc. Avant cet arrosage d’essai, la Cla- 
vaire n'avait jamais apparu, sur l'emplacement favorisé ni ailleurs, 
dans le jardin de Dijon (1). 

0204. Dacryomyces acuorum Fautrey et Roumeguèëre Sp. n. 


(Tâches ceracées déliquescentes, sporules filiformes, 50-60 X 1). 


Sur aiguilles tombées de Pin sylvestre. Forêt de Charny (Côte- 
d'Or). Automne 1889. F. Fautrey. 
9205. Peronospora Trifoliorum De Bary Rech. sur le développ. 
in Ann. Sc. Nat. Ser. IV. T. XX, 1863. — Sacc. Syll. 7, p. 292. 
f. Cylisi Laburni 
Sur les feuilles sub-vivantes du Cytise des Alpes, à la gare de 


(1) Quelques cas de chlorose s'étant présentés au commencement de juin 1883 sur des 
êchers en espalier de l'Ecole nationale d'horticulture de Versailles, à l'exposition du midi, 
il à été aussitôt répandu sur le sol à un mètre autour du pied des arbres, 1 kilog de sang 
desséché pour chaque pêcher ; le sol a été ensuite pioché, puis arrosé convenablement. 
L'effet a été prompt et très satisfaisant. Trois semaines après l’opératinn, les arbres 
étaient complètement reverdis et leur vigueur semblable à celle de leurs voisins. MM, Car- 
nère et Ed. André qui dénoncent ce fait dans la dernière chronique de la Revue horticole 
ajoutent avec à propos que le sang desséché est un bon engrais, à effet très rapide, et 
qu'il peut être employé avec beaucoup de succès contre la chlorose, concurremment avec 

le sulfate de fer. 
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Montréjeau (Hte-Garonne). Automne 1889. 
Angéele Roumeguère. 

5206. Coleosporium cimicifugatum Thum. in Bull. Soc. Nat. 
Moscou 1878, p. 222. 

Sur les feuilles vivantes du Cinicifugt fœtida. Minusinsk (Si- 
bérie. Leg. N. Martianoff.. 

9207. Melampsora Capraearum Thum. in Mitth. a. d. forstl. 
Wers. Oesterr. 1879, II, p. 1. 

Sur les feuilles maladives du Salir Capraea. Environs de Bay- 
reuth (Bavière). Juillet 1889. FE. Thumen. 

5208. Phragmidium apiculatum Rabh. Handb. Deuts. Krypt. FI. 
p. 32. — Ph. Fragariae (DC). Wint. Die Pilze. p. 228, pr’ p. 


f. Poterir Sanguisorbae 


Sur les tiges et les feuilles vivantes du Poterium sanguisorba. 
Bayreuth (Bavière). Automne 1889. F. Thumen. 

0209. Puccinia Cicutae Thum. in Bull. Soc. Nat. Moscou, 1877, 
p. 186. P. Ciculae majoris (DCG.) Wint. Die Pilz. I, p. 191, pr. p. 

Sur les feuilles vivantes du Gicuta virosa. Minusinsk (Sibérie oC— 
cid.) Automne. N. Martianof. 

0210. Puccinia rubigo-vera (DC). Wint. Die Pilze I, p. 217. — 
Uredo DC. FI. Fr. VI, p. 83. f. Æcidiospor e (Aecidium Sym- 
phyli Thum. in Oesterr. bot. Zeitschr. 1876, p. 15. 

Sur les feuilles viv. de la Consoud2. Eavirons de Toulouse. Eté 
1889. Angèle Roumeguère. 

9211. Puccinia flosculosorum (Alb. et Schw.) f. Andryalae. P. 
Andryulie Trabut in Litt. 

Sur les feuilles viv. de l'Andryala sinuata L. Environs d'Alger 
(Algérie). Août 1889. D' L\Trabut. 

5212. Uredo Scolopendrii (Fk1.) Schroët. 

Sur les feuilles viv. de la Scolopendre. Rochers humides et ombra- 
ges, près de Noidan (Côte-d'Or), Novembre 1*89. FF. Fautrey. 

5218. Æcidium Wilcoxianum Thum. Mycoth. U. 2226. 

Sur les feuilles maladives du Phlox de Douglas, à Boisé-Ciiy 


(Amérique sept.) Printemps. J. Wilceore 
0214. Æcidium Polygoni Knz. in Lk. Sp. pl. ce. Wild. VI. 2, p. 
44. f. Lapathifolii 


Sur les feuilles vivantes. Environs de Minussinsk (Sibérie accid.) 
N. Martianoff. 
0215. Æcidium Geranii De Cand. F1, Fr. VI, p. 93. 
Sur les feuilles vivantes et les petioles du Geranium sanguineum 
Environs de Kaltenletgchen (Autriche). Eté. F. Thumen. 
0216. Cronartium paraguayense Speg. n. sp. in Fung. Guar. I}, 
n° 32. 
Sur les feuilles d'un Barnadesia. Environs de Guarapi. Août 
1883. Comm. B. Balansa. 
217. Tilletia faetens (B. et C.) Arthur in Bulletin of the Agri- 
cult. Exp. Stat. of [ndiana 1889 et Revue mycol. avril 1890. — Us- 
sua go faelens Berk. et Curt. in Grevillea 4874, p. 59. — Trlletia 
jaevis Kuho. in Rabh. F. Eur, 1697. Wint Die Pilz. I, p. 109. 
Dans les épis du froment cultivé à Toulouse (Périole). Juin 1889 
en communauté, dans le même champ, avec le Tilletia caries Tul., 
ais beaucoup plus rarement que cette dernière espèce et recon- 
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naissable au premier, abord à l'odeur nauséabonde que répand l’épi 
aprés la pluie. ; Angèle Roumeguère. 

0218. ÆEntyloma Chrysosplenii Schrôt in Cohu, Beitr. z. Biol. d. 
Planz. II, p. 371 et 439, — Wint. Die Pilze Lip 

Sur les feuilles vivantes du Chrysosplenium alternifolium. Mai 
lle Skarup (Danemark). E. Rostrup. 

2219. Uromyces Phacae Thum. Bull. Soc. Nat. Moscou, 1878, p. 
218. 

Sur les tiges vivantes du Phaca alpina. Minussinsk. (Sibérie). 
Août. N. Martianof. 

9220. Uromyces Ervi West. in Bull. Acad. Belge. Brux. Ser. I, 
XXI, 2, p.246, fis. 3 f. Endusiae 

Sur les feuilles et les tiges vivantes de l'Endusia hirsuta. Bay- 
reuth (Bavière). Automne. F, Thumen. 

9221. Uromyces Pontederiae Speg. n. sp. Fung. Guar:'Tl, 12.51. 

Sur les feuilles languissantes d’une Potederiacée. Environs d’A- 
regua (Paraguay). Juillet. B. Balansa. 

0222. Dusyscypha calycina Fuck. Symb. myc. p. 305. — Peziza 
calycina Schum. FI. Saell. 

f. aurantia 

Sur l'écorce des sapins. Forêt de Superbagnères. Pyrén, Cen- 
trales. Automne. Ch. Fourcade. 

9223. {lelotium Libertianum Sacc. et Roum. in Revue mycol. 
1884, p. 98. 

Sur les écailles du Pin sylvestre. Ardennes. 

9 (Reliquiae Libertianae. 
9224. Helotium virgultorum (Peziza)Fr. Syst. Myc. — Desmaz. 


ler. de Fr. n° 1060. f. minor. 
Sur les tiges sèches du Tanacetum vulgare. Moulin de Clamercy 
(Côte-d'Or). Octobre 1889. F F. Fautrey. 


9225. Pseudu-Helotium pineti Lambotte Flore mycol. Belge II, 
p. 226. - 

Sur aiguilles de Pin sylvestre. Forêt de Charny (Côte-d'Or. Juin 
1839. F. Fautrey. 

9226. Coccomyces coronatus var trigonus (Schm. et Kze). Rehm. 
Die Pilze IT, p 78. — Phacidium trigonum Schm. et Kze. Myc. 
Hedenl;0p:40:.Fab:/I, f:: 17. 


f. Lauri nobilis. 


Sur les feuilles mortes et tombées du Laurier d'Apollon. Coimbra 
(Portugal). Printemps. Ad. F. Moller. 

9227. Ascomyces coerulescens Desm. et Mont. in Ann. Se, Nat. 
1846, X, p. 345. Mont. Sylloge p. 198. 

Sur les feuilles viv. du Quercus frutlicosa. Coimbra (Portugal). 

Ad. F. Moller. 

9228. Hypoxylon subeffusum Speg. Fung. Guar. I, p. 204. — 
Sacc. Syil. Addit. pr 54. 

Sur le tronc mort d'un £ugenia. Forêt de Guxiaviti (Paraguay). 
Août, B. Balansa. 

2229. Neclria coccorum Speg. Fung. Guar, I, n° 231. — Sacc. 
Syll, Addit. p. 203. 

Parasite sur les Coccus attachées aux feuilles du Pilocarpus pin- 
ñatus. Paraguari (Paraguay). Août, B. Balansa. 


5930. Valsaria insitiva Ces. et de Not. Sacc. Syll. I, p. 710. — Ÿ 


Myrmecium rubricosum Fr. Fuck]. Symb. mye. pr. p. 
f. Vaitis. 

Sur les sarments desséchés de la Vigne cultivée. Environs de 
Lyon (Rhône). Automne. F. Therry. 

5231. Diaporthe inaequalis (Curr.) Nits. Pyr. Germ. p. 275. — 
Sacce. Ven. p. 140, T. XII, p. 76. — Syll. Pyr. I, p. 663. — Sphae- 
ria inaequalis. Gurr. Linn. Trans. XXII, p. 270. 

Sur les branches desséchées de l'Ulexeuropœus. Aiïsy (Côte-d'Or). 
Juillet 1839. F. Fautrey. 

5232. Diaporthe linearis Nits. Pyr. Germ. p. 277. — Sace. 
Svil. E1p:"092; 

f. Achilleue. 

Sur les tiges sèches d’Achillea millefolium. Noidan (Côte-d'Or). 

août 1889. E. Fautrey. 


5233. Anthostomella Yuccae Thum. Myc. II. p. 1853. — Sacc. 


SYUN p.279. 

Sur les feuilles mortes de l’Yucca alocifolia. Coimbra (Portugal) 
Septembre. Ad. F. Moller: 

5234. Didymosphæria brunneola Niessl. Neuc. Kernp. p. 201. 
Var Sarmentorum Niessl. loc. cit. — Sacce. Syll. Pyr. I. p. 710. 

Sur les tiges sèches du Houblon. Charnv. (Côte-d'Or) août 1889. 

F. Fautrey. 

5235. Sphærella Napicola sp. n. 

Tâche: grandes mdéterminées noires ; Périthèces nombreux, pressés sur la tache et 
disséminés at dehors, arrondis. noirs ; Thèques ventrues ; spores hyalines, uniseptées, 
à 4 gouttes, à loge supérieure plus longue et plus large, 18, 28X4, 6. 

Sur les tiges sèches du Brassica napus-oleifera. Noidan (Côte- 
d'Or) septembre 1889. F. Fautrey. 

5236. Sphærella Atllicina (Fr.) Auersw. Myc. Eur. 19 f. 69 — 
Sacc. Syll. I. p. 522. — Réuniau S. Schœænoprasi. Aucrsw. et au 
Vermicularia Schænoprasi Rabh. (Spermogonie de cette espèce ) 

Surles tiges del’ A/{ium oleraceum I. a Montréjeau (Hte-Garonne 
Ch. Fourcade et Noidan (Côte-d'Or) Automne 1889. 
F. Fuutrey. 

5237. Sphærella parasita n. sp. 

Les groupes de Puccinia, nés sous la feuille forment, à la page supérieure une tache 
blanchâtre ; sur cette tache, sont enfoncés, en grand nombre, les périthèces de Phyllos- 


losticla destrucliva, puis, plus rares et plus gros, ceux de là nouvelle espèce de Sphœrellar 


Thèques cylindracées, 45, 60X15 de 4, 6 ou 8 spores dishiques, inequilatérales, uni- 
septées, hyalines à plusieurs gouttes, 20, 25X5, 7. Pas de paraphyses. 
Sur Puccininx Malvacearum des feuilles sub-vivantes d’Alcea 
rosea. Noidan (Côte-d'Or). F. Fautrey. 
5238. Meliola Spegazsiniana. (Wint.) n. sp. in litt. Fungi. 
Guar. Ser. IL. p. 125. 
Feuilles d’une Composée arborescente. San José (Paraguay) 
mars 1883. B. Balansa. 
5239. Asterina dispar Speg. Fungi. Guar. IT. n° 125. 

Feuilles vivantes d'un Séyraxæ innommé. Cordillere de Péribebuy 
(Paraguay) septembre 1883. B. Balansa 
D240. Asterina vagans Speg. n. sp. Fungi. Guar. IT. n° 127. 

Feuilles d’un Solanum. Guarapi (Paraguay) octobre 1883. 
B. Balansa. 
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5241 Asterina Paraguayensis Speg. Fuag. Guar. I. n° 300. 
Cordillère de Peribebuy (Paraguay) Juin 1883. B. Balansa 


5249. Asterina guaranitica Speg. Fung. Guar. I. n° 294, 
Feuilles vivantes d'une Sapindacée, Piragu (Paraguay) Juin 1883 
B. Balansa. 


5243. Asterina Balansae Speg. Fung. Guar. I. n° 297. 

Guarapi (Paraguay) Juin 1883. B. Balansa 

5244. Asteridium Dimerosporoide Speg. n. sp. Fung. Guar. IF. 
n° 50. 

Feuilles de Caraguata. Guarapi (Paraguay) Mai 1883. 

B. Balans«. 

5245. Dimerosporium Solanicolum (Berk. et C.) Speg. Fung. 
Guar. II. — Asterina Solanicola B. et C. Cuban Fungi. n° 738. — 
Sacc. Syll. I. p. 48. 

Feuilles d’um Solanum. Guarapi (Paraguay) Mai 1884. 

B. Balansa. 

526. Trichosphæria acanthostroma (Montg. n.) Sacc. Syll [I 
p. 454. — Sphaeria acanthostromae Monty. Syll. Crypt. n° 792. 
et Guyan. n° 558 

Sur les troncs des arbres morts. dans les Forêts, à Guaiviti (Para- 
guay) Août 1883. B. Balansa. 

5247. Hyalo{erma imperspicuuin Speg. Fung. Guar. Pugil. I. 
p. 67 — Sacc. Syll. Addit. p. 4. 

Feuilles d'une Sapiudacée innommée. Guarapi (Paraguay) Juillet 
1883. F. Balansa. 

5218. Chilonectria Cucurbitula (Cur) Sacc. Mich.I. p. 280 — 
Sylloge. Pyr. Il. p. 452. 

Sur buis de Saule dénudé. Noidan (Côte-d'Or) Juin 1889. 

F. Fautrey. 

5249 Pseudovals1 aucta (B. et Br.) Sacc. SylL. Pyr. If. p. 138 
Calospora aucta {B. et Br.) Fuck. Syll. p. 191 — Sphæria aucta 
(Bret Br) Tul.'Carp. SEL. 152. 

Réuni au Ditopellu fusispora De Not. Sfer. Ital. — Sacc. Syil. 
I. p. 450. Juillet 1889. F. Fautrey. 

5290. Leptospheria sparsa (Fk1.) Sacc. Syll. IT. p. 77 — Pleos- 
pora sparsa Fuck!. Symb. p. 238 — Réuni au Leptospheria Nardi 
(Fr. Ces. et de Not. Schem. p. 236. 

Tiges et feuilles du Nardus stricta. Camp de Beverloo (Campine) 
Belgique. Reliquiae Westendorpitnue, 

0251. Pleospora vulgaris Niessl. Not. p.27 forma ronoslicha 
Sacc. Syll. IT. p. 244. 

Sur les tiges et les Calyces deséchés d’un Dianthus, Environs de 
Mons. Hainaut) Belgique. Reliquiae Westentorpranae 

9292. Pleospora vagans Niess! Not. p.14. Tab. IV.f. I. Sacc. 
Syll. IL. p. 267 — Réuni au Vermicularia culmigenu et au Puc- 
cimin co onal«. 

Sur Arundo epigeios L. Tiges, feuilles et gaines. Noidan (Côte- 
d'Or) août 1889. F. Fautrey. 
5253. Fenestella princeps. Tul. Sel. Fung. Carp. IT. p. 207. — 
Sace. Syll. IL. p. 325. Valsa fenestrata Berk. et Brom. in Ann. 
Mag. Nat. hist. III. Tab. X. f. 14. 


forma Ulicis. 


pes 


Sur Ulex Europaeus. Aisy (Côte-d'Or). Juillet 1889. 
F, Fautrey. 
5254. Melomastiu Friesii Nitz. in Fuckel. Sym. mye. I p. 
163. — Sphæria revelata Bk]. 


f. Sambuci. 


Sur les rameaux morts du Sambucus nigra. Noidan (Côte-d'Or). 
août 1889 F. Fautrey. 
5255. Heptameria obesa (Durr.et Mont.). Sacc. Svll. IT, p. 88 — 
Leptosphaeria obesa Durr. et Mont. Flor. Alg. 526. Tab. 27. f. 3. 
Sur Clematis Vitalba.Noidan(Côte-d'Or)octobre 1889. F. Fautrey. 
5256. Montagnella ? opuntiarum. Speg. n. sp. Fung. Guar. Ï, 
n°147: 
E.orce de Cactus peruvianus. Calle-Poï, près de Yaguaron 
(Paraguay) septembre 1884. B. Balansa. 
5257. Lembosia opaca Speg. n. sp. Fung’ Guar. II, p. 139. 
Feuilles de Myrsine. Peribebuy (Paraguay) octobre 1884. 
B. Balansa.. 
5258. Auerswaldir rimosa. Speg. n. sp. Fungi Guar. IT, n° 115. 
Feuilles vivantes de Cocos Fatai. Cordillère de Peribebuy (Para- 
guay) novembre 1884. B. Balansa. 
5259, Seynesia Balansae. Speg. Fungi Guar. I, f. Solani. — Sacc. 
Syll. addit. p. 250. 

Feuilles d’une espèce innommée de Solanum. Guarapi (Paraguay) 
juillet 1884. B: Balansa. 
5260. Seynesia Balansae. Speg. K. Guar. TI, f. Myrtacearum. 

Sur les feuilles vivantes d’une Myrtacée. Peribebuy (Paraguay) 


août 1883. B. Balanss. 
0261. Scortechinia culcitella (B. et Rav.) Speg. Fung. Guar. 
Pugil II. — Sphæria culcitella BK. et Rav. Fungi Carol. — Sacc. 


Syll. II, p. 402. 

Surle bois mort. Guarapi (Paraguay)septembre 1884. B. Balansa. 

5262. Munkiella impressa Speg. n. sp. Fung. Guar. Il, n° 116. 

Sur les feuilles et les jeunes branches d’une Apocynée. Paraguari 
(Paraguay) août 1884. B. Balansa. 

0263. Herpotrichia nigra Hartig. Rehm. Ascomyceten n° 996. 

Sur les branches et les feuilles languissantes du Picea cocelsa. 
Oberbayern. (Bavière) octobre 1888. Alesscher. 

5264. Hysterographium Guaraniticum Speg. n. sp. Fung. Guar. 
II, n° 144. 

Sur les poteaux de clotures rustiques à Guarapi (Paraguay) août 
1883. B. Balansa. 

5265. Ophiobolus Tanaceti (Fkl) Sacc. Syll. Pyr. IT, p. 3848. — 
Sphæœrulina Tanaceti Fk]. Pass. p. 77. 

f. caulium 

Sur les tiges desséchées du Tanacetum vulgare. Noidan (Côte- 
d'Or) juin 1889. F. Fautrey. 

5266. Arcyria punicea Pers Disp. meth.p. 10. — Patouillard 
Tab. anal. Fung. p. 83. f.193.—Cooke Myx. p. 60. f. 190, 192, 197.— 
Rostaf. Monog. p. 268. — Sacc. Syll. 7. p. 426. 

Sur vieux tronc de Sureau. Fontangy (Côte-d'Or)novembre 1889. 

F. Fautrey. 
5267: Phyllosticta Tinea. Sacc. in Michelia 1, p. 135. — Syll. 


=D 


3. p. 16 (Diffère du P. Roumeguerii Sacc. également observé sur 
le VW, Tinus) associé fréquemment à l'Ascochyta Tini Sacc. Syll. 


III, p. 387. 
Su: les feuilles vivantes du Laurier-Thym. Montréjeau (Hte-Gne) 
Jardin de la Gare, été 1888. Ch. Fourcade. 


5268. Phyllosticta destructiva Desm. Ann. S:. Nat. 1847, p. 29. 
— Sace. Syll. 3, p. 40. 
f. Althacae roseae 
Sur les feuilles vivantes mais languissantes associé au Septoria 


Althaeue Thum. à Bayreuth (Bavière), automne. Thumen. 
5269. Phoma rimosa West. Not. IT. p. 43 — Kickx FI. Fland. 
I. p. 436. 


Sur les chaumes desssechés du Glyceria spectabilis. Canal de 
Bourgogne (Côte-d'Or) 
Janvier 1890 F. Fautrey 
5270. Phoma Vincetoriei West. Exssic. N° 1134. Sacc. Michelia 
RE T vH. 3. p. 155. sur les follicules dessechés du Cynan- 
chum vinretoæicuim. Friches de Charny (Côté-d’Or). 


Octobre 1889 F. Fautrey 
5271. Phoma multipunctata Saec. Mich. 11. p. 275. — Syll IN. 
p- 130. 


Sur les tiges sèches du Zamium album. Environs de Rouen 

(Seine Inf. comm. E. Niel 
(Requiae Marbrinchianae) 

5272. Darluca Zridis Malbr. in Herb. (Sporuleae ovoideae), 
40=3-4, 4 sept. hyalinae sine setis apicalibus) 

Sur les sores de l'Urelo Zridis Dub. Rouen {Seine-lnf.) comm. 
E: Niel (Relig. Malbranchianae) 

5273. Ascochyta guaranilica Speg. n. sp. Fung. Guaranit IT. n° 
170. — 

Feuilles d’une Sapotacée. Guarapi (Paraguay) septembre 1883. 

B. Balansa.… 

5254. Placosphreria Sedi Sacc. Mich. IT. p. 115, SyILIIT, p. 245. 

Sur les tiges desse-hées du Sedum Telephium.Au Grand Quevilly 
(Seine-Inf.) comm. E. Niel. 
(Relig. Letendreann). 

5279. Rtibdospora Siliquarum Sp. nov., réuni à un Phoma 
affine du Ph. Siliquæ Sacc. 

Périlhèces très petits, innés, un pore, un cirrhe blanchâtre très tenu ; spo: es linéaires 
droites où un peu courbées attenuées a ux deux extrémités, uniseptées ; 718, : 22=2,. pour 
le plus grand nombre. 

Sur les siliques sèches dn Cheiranthus Cheiri. Noidan (Côte-d'Or 
Automne 1889. F. Faulrey. 

9276. Vermicularit dematium (Pers) Fr. Summ. V. S. p. 420 
Sace. Syll. + p. 225 

Conii maculati (sp. Les 16, 18.=4,5) 

Noidan pes d Or) 16 Janvier 4890 F. Fautrey 

9277. Septoria cantida (Fuckl). Sace. in Mich. I. p. 171. Svll. 
HT. p. 503. — Deprizea candida Fuckl. Symb. mycol. p.122. 

Sur les feuilles vivantes du Peuplier blanc.Oseraies de la Garoute 
aux env. de Portct Haute-Garonne. 

Automue 1889. Angèle Roumegubère. 

Cette espèce n'avait encore été observée qu’en Italie et en Allemagne. 
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9278. Leptothyrium Populi Fuckl Symb. myc. p. 383. T. II. p. 
29. — Sacc, Syll. III. p. 627. 
Sur les feuilles des Populus nigra et pyramidalis. Environs de 
Courtrai (Belgique) Peliquise Westendorpianae) 
5279. Stagonospora Typhoidarum (Desm). Sacc. 
f. Sparganii Fuck Symb. p. 379. Sacc. Syll. IT p. 351, 
Sur Sparganium erectum. Rives de l’Armancon (Côte-d'Or). 
avril 1889 F. Fautrey. 
. 280. Stagonospora aquatica Sacc. Mich. IT. p. 112. — Syll. 


III. p. 452. — Réuni au Puccinia Cariris West. et an Lep'osphaeria - 
p 


Caricis Schrt. 

Sur les gaînes, les tiges et les feuilles du Carex hirta Noidan 
(Côte-d'Or). Juin 1889. F. Fautrey 

5281. Diplodiella crustacea Karst. Hedw. 1884 p. 62. — Sacc. 
Syil. III. p. 376. 

f. Salicina 
Sur vieil osier décortiqué. Noidan (Côte-d'Or), octobre 1889. 
F. Fautrey 

5282. Diplodia Persicae Sacc. Mich. If. p. 267. — Syll. II. p. 
341. | 

Sur les ramilles du Persica vulgaris. Noidan (Côte-d'Or). 
octobre 1889. F. Fautrey. 

5283. Diplodina Galii Niessl — Ces. — Sacc. Syll. III. p. 412 
Diplodia Galii Niessl. Mahr. p. 33. 

Sur les tiges sèches du Galium mollugo. Environs de Rouen 
(Seine-Inf.) comm. E. Niel. Relig. Malbranchianae 

9284. Phlyctaena Lappue (Karst) Sacc. Syll. II, p. 593. — Sep- 
toria Lappae Karst. Hedwigia 1884. p. 58. 


Sur les tiges sèches de l'Arctium Lappa L. Noidan (Côte-d'Or) 


janvier 1890. F. Fautrey. 

. 5285. Thyrsidium botryosporum (Mont.) Sace. Syll. IT, p. 762. 

f. Carpini 

 entaiurs densum. Fuck. En. Nass. p. 23. — M. botryos- 
porum Montg. 

Sur les branches desséchées du Hêtre. Bagnères de Luchon. 
(Pyrén. cent.). Eté 1889. Ch. Fourcade. 

5286. Coryneum Kunzei Cord. Icon. Fung. IV, p. 46. f, 131. — 
Sacc. Syll. III, p. 778. 

Î, Quercinum 
Sur rameaux de chène, à Charny (Côte-d'Or) octobre 1889. 
F,. Fautrey. 

9287. Cercospora Sphæroidea.Speg. Fung. Argentini II, n° 148. — 
Sacc. Syll. [V, p. 463. 

Sur les feuilles Janguissantes du Cassia corymbosa. San Jose 
(Répub. Argentine). Balansa: 

5288. Cercospora personata. (B. et C.) Ellis Journ. Mycol. 1885. 
Sacc. Syll. IV, p. 439. Cladosporium personatum B. et Curt. in 
Grev. III, p. 106. 

Sur les feuilles vivantes de l’Arachis hypogaea cultivé à Valence 
(Espagne) novembre 1889. R. Père Ant. Vincent. 

0289. Haplographium penicillioides sp. n. 

Filaments fertiles fasciculés à la base, simples, raides, cloisonnés, noirs ; la partie 
supérieure est hyalne, st se divise en rameaux courts, dans le sens du pied, et terminés 
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ar des chapelets de spores globuleuses, allongées, incolores. (L'appareil fructifère ressem- 
le à celui d'un penicillium. 


Forêt de Charny (Côte-d'Or) automne 1889. 

Sur vieilles aiguilles de Pinus Abies F. Fautrey. 

59290. Volutella Rusci Sace. Mich. If, p. 641. — Syll, IV, p. 685. 

Sur les feuilles du Ruscus aculeatus. Si-Pierrre (Seine-Inf,), 
Comm. E. Niel (Relig. Malbrancheanue). 


5291. Fusarium Heleocharidis Rostr. n.sp. réuni au sclerote du 
Claviceps nigricans. 

Sur les spicules de l'Heleocharis palustris. À Klingstrup (Dane- 
mark). E, Rostrup. 

5292, Fusarium Azedarachinum (Thum.) Sacc. Syll. IV, p. 
704. — Fusisporium Azedarachinum Thum. Herb. œconomicum 
n° 478. 

Sur les fruits desséchés mais encore pendants du Melir azedarach. 
Aiken. Amérique septentrionale. 4. W. Ravenel. 

5293. Ovularia asperifolia Sacc. Syll. IV, p. 142. 

Sur les feuilles du Symphilum tuberosum, attaquées par les lima- 
ces. Francheville (Rhône) printemps. Relig. Therryanae. 

0294. Cladosporium herburum Lk. Obs. Mycol. IL. p. 37. 


Var 2adutuim Thum. in Herb. 


sur les chaumes arides du Zea maydis cultivé à Aiken. (Amérique 
septentrionale) IH. W. Ravenel 
5295. Cladosporium tenuissimum Cooke in Grevillea et Rav. 
Fung. Carol. Gent. I1I. — Sacc. IV. p. 365. 
sur les chaumes du Zea Mayilis cultivé. Aiken (Am. sept.) 
| H. W. Ravenel. 
5296. Napicladium Ravenelii C. et C. Speg. Fung. Guar. (ne 
3912). Panicules de Sporobolus. Santa Barbara, près Villa Rica 
(Paraguay) Janvier 1882. B. Balansa. 
5297. Tuberculina persicina (Ditm.) Sacc. Syll. 4 p. 653. — 
Tuberculuria Ditm in Sturm. De ts, H. Ill. p. 99 
Parasite sur le stroma del’ Æcidium glaucis Molkd. Bjornemose 
(Danemark): E. Rostrup. 
0298. Exosporium Rubi Nees ab Es. in Act. Acad. Leop. IX p. 
236. 
Sur les feuilles maladives du Zubus cœsius. Bagnères-de-Luchon 
(Pyr. Cent.) automne 1889. Ch. Fourcade 
9299, Ectostroma Tiliæ Fries Sacc. Syll. 41. p. 602 — Septoria 
Tiliæ B. sterilis West. F1. cr. Fland. I. p. 421. (Mycelium du 
Septoria Tiliae West.) 
Sur les feuilles languissantes du Tilia parvifoliu. Courtrai 
(Belgique). Hiver. 
Comm. Æ Marchal. (Reliquire Westendorpianne) 


0300. Racodium rubiginosum var. Desmaz PL crypt. Fr. n° 
825 — Dematium aluta Link var Kickx FI. Fiand. IT. p. 467 (My- 
celium d’un Polyporus voisin du P. Fomentarius® Voir Tulasne 
Sel. Carp. I. p. 99 in Note) 

Au-dessous d’une vieille poutre et atteignant les murs, dans une 
cave humide à Lyon (Rhône). Hiver 1889. Veulliot. 
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Ravages du Spicaria verticillata Cord. 


Les Primevères de la Chine, les Clivia et plus particulièrement 
les Begonia de serre sont actuellement envahis par une Mucédi- 
née qui provoque successivement la pourriture des feuilles ei des 
tiges et finit par détruire rapidement la plante. La plupart des ser= 
res des environs de Toulouse, subissent ce fléau dont nous avons pu 


étudier et observer, sur place, la fructification. I s'agit d'un Syica= 


ria très voisin du Spicaria arachnoidex Saec. et Therry, que la 
Revue a signalé (1885 p. 245) à propos des dommages que cet 
hyphomycète causa, il y a quelques années, aux jeunes plantes de 
semis et aux multiplications de boutures dans les serres de la région 
Lyonnaise. C'est chez nous le Spicarix verticilluta (Cord) Harz. 
Hyph. I, p. 51, que Corda a représenté dans ses Zcones sous le nom 
de Penicillium (tüix. 281). A l'œil nu ce Spicuriæ est annoncé par 
des macules plus où mains étendues, humides (le tissu foliaire étant 
décomposé et pourrisant), couvertes d’une pruine blanchâtre rappe- 
lant (l’état de pourriture humide en plus). la présence d'un Oidiun. 
Avec une foite loupe, le Spicuria en fructification, offre ane végé- 
tation fort élégante. Ses hyphes fertiles, pressées, ‘simples à leur 
base, sont divisées dans le haut par 3-5 branches que terminent des 
capitules ornés de conidies en chapelet, ovales, blanches et pen- 
dantes, mesurant à peine 4,5 . (Les conidies de l'espèce des serres 
de Lyon sont plus petites encore et arronries). 

Faut-il attribuer à la température exceptionnellement humide et 
prolongée de l'hiver 1889-99, dans nos contrées, le développement 
de ce nouveau fléan de nos serres nécessairement apporté par les 
vents, ou ne chercher son apparition que dans un sujet contamin®, 


ayant gardé les sporules du fléau à l'état latent? Un mystère cachera 


longtemps, sans doute, la cause vraie de l'apparition quino s préoe= 
eupe. L'observation estroute récente. Le fléau n'avait jamais apparu 
dans nos serres et il s'agit d'une espèce mycologiqu- dont on n'avait 
plus parlé, bien loin de nous, depuis près d’un demi siècle, car Corda 
fut son premier observateur à Prague (Bohème) vers 1837 ! Ne 
uous attardons pas à rechercher le voyage qu’a pu faire ce parasite 
nuisible pour arriver si tardivement Jusqu'au cultures de la France 
méridionale, cherchons plutôt les moyens de le détruire. 

MM. Carrière et El. André dans l'intéressante chronique de la 
Revue Horticole du {'r février dernier, parlent d’un champignon 
cause de la maladie des Begonia € à feuillage » des serres des envi- 
rons de Paris dont ils n’ont pas du observer l'état ferlile et qui 
nécessairement est notre Spicarix verticillata. Nos estimés cou- 
frères conseillent comme préservatifefficace, parmi les essais divers 
qu'on a fait, «la vapeur de nicotine qui disent-ils, a donné de bons 
résultats ». Nous n'avions pas attendu j’énoncé de et excellent con- 
seil pour essayer à Toulouse des fumigations intenses de tabac mais, 
ee moyen n'a pas répondu à espoir des expérimentateurs. La 
pourriture humide des feuilles a continué sa marche. Un bassinage 
de soluti n eunrique, à un faible degré, (1 kilog. de sulfate de eui- 
vre et 500 gr. de chaux éteinte par 50 litres d'eau) inspré par les 
silutaires indications de MM. Millardet et Ed. Prillieux pour le trai- 
tement de la vigne, semble avoir enrayé le mal des le milieu de jJan- 
vier, dans les serres où on a repété 4 à 5 fois l'opération à huit jours 


" 
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d'intervalle et nous l'indiquons avec quelque confiance. Dans tous 
les cas et malgré les fumigations et les bassinages au pulvérisateur, 
les jardiniers ne doivent pas n’gliger l'extraction minutiense de 
chaque partie contaminée de la plante, que nous leur conseillons de 
bruler immédiatement. Mais ce qui désespère nos praticiens et ce 
qui nous rend perplexe c'est une extension nouvelle du mal: Ja 
pourriture de la tige au-dessous du collet de la plante dûe encore 


\ à la propagation souterraine du Spicaria et qu'il faut renoncer cette 


fois, a attaquer par les mêmes arrosages. Le remède est à trouver, 
cartoutes les précautions exigées par une bonne culture sont demeu- 
rées insuffisantes. C. RoOUMEGUÈRE. 


Emploi des champignons parasites contre les insectes 
nuisibles (1). 


L'emploi des champignons parasites dans la lutte contre les insec” 
tes re peut-il avoir des inconvénients graves pour Ja santé de 
l’homme ou des animaux domestiques? C'est la une crainte que j'ai 
entendu exprimer bien des fois lorsque je recommandais ce moyen 
de destruction à des agriculteurs où des horticulteurs. Et cette objec- 
tion est très naturelie de la part de personnes non versées dans les 
études botaniques et qui ont entendu parler de la facilité avec la- 
quelle certains cryptogames sont parfois communiqués par une es- 
pèce animale ou végétale, à une autre espèce souvent tres différente. 
Les champignons du groupe des Schizomycèles où Bacteries sont 
particulièrement remarquables à cet égard. Mais ilen est tout autre- 
ment pour les Entomophthorées et les [sariées. Ces dernières ont 
pu, il est vrai, être cultivées sur des milieux artificiels, mais pas 
plus que les Entomophthorées, on ne les a rencontrées à l’état na- 


(4) Les considérations actuelles servent de corollaire à une intéressante notice de M. le 
prof. Alf. Giard : Sur quelques types remarquables de champignons entomophyles 
qui vient de paraître avec de lrès belles figures dans le Bulletin scientifique de la 
France et de la Belgique ; 1889, XI Voici les champignons étudiés par l'auteur : En- 
tomophthora saccharina Gard. Sur chenilles d'Euchelit Jacobeae, recouvrant les Se- 
necio Jacobeae Dunes de Vimereux et d'Ambleteuse. (La planche HI représente la che- 
nille ; les poils couverts par les amas de conidie; des fragments de poils plus grossis 
montrent la forme des conidies : des Hyphes et spores durab'es pris à ln érieur de la 
chenille ; un filament terminé par une spore durable ; conjugaison et formation de la spore 
durable ; amas de conidies en germination). — Ænt. plusiae Giard sur chenilles de Plu- 
sia gamma qui envalnssaient en juillet 4888, les champs: de trèrle et de luzerne dans le 
département du Cher. — £nt. calliphorege Giard, sur une Calliphora des feuilles du pin 
maritime, dans les dunes Ambleteuse. — Chromostylium chrysorrheae Girard nov. gen. 
(Metarhiaium Giard 1888), champignon parasite qi détruit le Liparis chrysorrhea L. 
vivant sur les chênes du jardin d’aceclinatation du bois de Boulogne. (Planche IV : Calli- 
phora vomiloria, infesté par Entom. calliphorae et fixé sur un chaume de Psamma are- 
nariæ; spores durables d'Entom. culiph. traitées par l'alcool ; les mêmes traitées par la 


glycérine. — Chenille de Plusia gamma infestée par l'Entom. plusae de geand. nat. — 
Chromost. chrys. fortement grossi ; ses spores). — Polyrhizinm Leptophyer Giard. nov 


gen. et n. sp. (Metarhizium) infeslant le Leptophyes punctatissima, à la face inf. d'une 
feuille d'Ulnus campestris (Tab, V, filaments myceliens et rhizoides du Polyrhisium ; 
spores durables du même, mycelium et conjugaison ; mycehum pris à l’ntérieur de lin 


secte ; mycelium à la surface de l’insecte et amas de spores). — Entomop, forticulae 
Giard n. sp. Sur Forticula auricularia — Epichloea divisan gen. etn. sp. champignon 
entomophyte trouvé dans le corps d'un Ephémérien (Chloeon diptera L., Collé sur une 
feuille d’Aulne. — flalysaris gracilis n. gen. et n. sp. champ. ent. däns le corps d'un 
diptère (Clunio marilimus Hal} attaché aux Moules des rochers de là zone mont. à Wi- 
mereux. — Anlérieurement à la présentation des dessins analyliques de l’évolulion des 


espèces précuées ki Revue (4689 p. 103), avait reproduit les descriplions de plusieurs des 
espèces dont il s’agit. 
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turel sur d’autres animaux que les insectes, L'introduction de ces 
champignons dans une localité où ils n'existaient pas antérieurement 
ne pourrait donc être dangereuse qu'au point de vue de la contami- 
nation éventuelle des insectes utiles, (vers à soie et abeilles par 
exemple). Encore ce danger est-il bien restreint à mon avis. 

Lors de nos premières publications sur les Entomophthorées, j'a- 
vais considéré ces champignons comme adaptés, espèce par espèce, 
à des hotes déterminés ou, quand la spécialité n’était pas absolue, 
à des hotes d'espèces très voisines. 

Les recherches de Sorokine et de Thaxter démontrent que j'avais 
peut-être un peu exagéré cette spécialité. Dans les épidémies très 
intenses 11 semble que la virulence des Entomophthorées s’accroit et 
que certaines d'entr'elles peuvent envahir les insectes appartenant à 
des groupes assez éloignés. Peut-être de nouvelles espéces d'Ento- 
mophthorées ont-elles pu prendre naissance de cette facon, le cham- 
pignon se modifiant dans le nouveau milieu ou il a été introduit 
d’abord accidentellement. Mais Je crois qu'en somme, de pareils cas 
sont rares et qu'il serait nuisible au progrès de la science d’admet- 
tre trop facilement et sans expériences absolument décisives, l’iden- 
tité spécifique des Entomophthorées trouvées sur des insectes de 
familles différentes. Les expériences d'inoculation ne sont même pas 
absolument coneluantes pour établir cette identité. 

Cette spécialité des Entomophthorées limite foreément leur emploi 
à certains cas déterminés et il serait ab<olument chimérique d’espé- 
rer qr'on arrivera, comme le dit Brongniart, a détruire tous les in- 
sectes nuisibles avec l'Æ. Calliphorae en répandant sur les champs, 
les spores de ce cryptogame aussi facilement qu'on les recouvre 
d'engrais chimiques, aussi facilement qu’on les ensemence. Mais 
nous avons montré que des difficultés plus sérieuses encore se pré- 
sentent dans l'emploi de ces parasites, Même en admettant qu'on : 
arrive à cultiver sur des insectes vulgaires les Entomophthorées, 
pour utiliser plus tard les spores ainsi obtenues en les semant sur 
des insectes différents devenus tout fait nuisibles on aurait encore à 
tenir compte de deux grands obstacles : 

1° Les spores conidiales des Entomophthorées, celles dont la pro- 
pagation paraît la plus commode et dout Ja virulence est la plus 
grande, ne conservent que pendant un temps très court leur pou- 
voir germinateur ; 2 que les spores tarichiales plus faciles à recueil- 
lir et à conserver germent très difficilement et seulement dans des 
conditions encore mal déterminées. 

Peut-être arrivera-t-on à cultiver ces spores durables soit par 
inoculat'on dans le corps de certains insectes, soit en les faisant 
germer dans dés milieux appropriés. Peut-être pourra-t-on leur 
faire produire ainsi, sur un territoire déterminé ravagé par les in- 
sectes, des spores conidiales qui infesteraient ces derniers : mais ce 
ne sont la que des espérances appuyéss sur des probabilités plutôt 
que sur des expériences sérieuses. Nous sommes Join d’avoir obtenu 
avec les Entomophthorées des résultats anssi conciuants que ceux 
réalisés avec les Isarièes par Cienkowski, Metschuikoff et Kreslsts- 
chik. 

En-insistant sur ces difficultés je n'entends nullement décourager 
les naturalistes qui voudraient entreprendre des expériences sur 
l'utilisation des Entomophthorées, mais Je veux surtout montrer 


que la question est plus complexe que certains hommes de science 
ne l’ont pensé. Je veux enfin éviter aux agriculteurs des mécomptes 
qui couvriraient de discrédit des recherches dont l'intérêt et l’im- 
porlance pratique me paraissent indiscutables. La destruction des 
insectes nuisibles par les champignons entomophytes devrait d'ail- 
leurs être poursuivie dans des directions et avec des méthodes di- 
verses suivant les divers cryptogames employés comme agent d’in- 
festation. 

Il y aurait lieu d’expèrimenter : 1° Les Schizomycètes entomo- 
phytes tels que celui qui détermine la flicherse chez le ver à soie et 
chez diverses chenilles élevées en captivité ; 2° Les Isariées (Musca- 
dine du ver à soie, Jsaria destruclor, rte.) ; 3° Les Psorosper- 
mies ou Psorozoaires tels que le parasite qui occasionne la pébrine 
du ver à soie et les parasites plus ou moins voisins qui déterminent 
des épidémies chez l'Æulias quercana, chez les chenilles de Vanessa 
ete. : 4° Kafin, les champignons appartenant à divers groupes mal 
définis dont on rencontre chez les insectes les formes conidiales seu- 
lement, mais qu'on pourra peut-être utiliser plus facilement lorsque 
le eycle évolutif complet du parasite sera connu. Nous avons décrit 
quelques-uns de ces cryptogames et il est probable que le nombre 
s'en accroitra rapidement lorsque l'attention des botanistes et des 
entomologistes se portera sur les recherches de cette nature. 

Les directeurs de nos diverses stations agronomiques pourraient= 
s'ils le voulaient aider puissamment a la solution des diverses ques- 
tious relatives à l’utilisation Ges champignons entomophytes. Grâce 
à leurs relations continuelles avec les cultivateurs, grâce à leur ins- 
“truction spéciale, grâce aux encouragements que les sociétés d’agri- 
culture ne manqueraient pas de leur” donner : ils arriveraient rapi- 
dement à triompher des premières difficultés. Nous faire enfin, des 
alliés de ces terribles cryptogames que nous avons si malheureuse- 
ment appris à connaitre comme des adversaires redoutables, n’est- 
ce pas une œuvre digne de tenter bien des bonnes volontés, de met- 
tre en mouvement bieu des inteiligences ? ALFRED GIARD. 


Cicinobolus Humuli sp. n. 


Sur les feuilles d'un pied de Houblon planté dans la haie d’un jar- 
din, nous avons observé, au commencement de l’été de 1889, l'Oi- 
dium erysiphoides, appareil conidifère commun et bien connu. 

Quelques semaines plus tard, l'Oïdium disparaissait et faisait 
place à Sphaerotheca Castagnei, bien garnie de périthèces aux spo- 
res grosses et granuleuses. 

Bientôt ces périthèces sont détruits ; les spores se dispersent ; les 
filaments, d’abord blancs, deviennent gris ; sur ces restes informes 
de mycelium, paraissent de petits points noirs, visibles à la loupe 
6 diamètres. Ce sont des périthèces remplis de spores analogues à 
celles des Phoma ; c’est évidemment une sphéropsidée, 

En voici la diagnose : 


Périthèces ovales, oblongs ou irréguliers ; la plupart 80X 30 : 
sporules hyalines, ovales, oblongues, droites ou un peu courbées 
4,6X2 pour la plupart. 

Sur les filaments obsolètes de l’Erysiphe Castagnei. 

Noidan (Côte-d'Or) été de 1889. .: F. FAUTREY, 
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Orcadella operculata Wins. nouveau Myxomycète, par 
Harold Wingate (1). 


Cette curieuse plante minuscule présente des caractères anatomi- 
ques qui me décident à proposer une nouvelle famille de Myxomy- 
cètes et qui, dans la classification du Dr Rostafinski, se rangerait 
dans l’ordre IV Anemeae, après la famille 13 Clathroptychiaceae, 


ORCADELLACEAE, fam. nov. Sporanges sans columelle où Capilli= 
tium et partie supérieure de la cloison grossière du sporange rem- 


placée par une délicate membrane aux bord nettement dessinés. 
Orcadella, gen. nov. — Sporanges munis de ,stipes grossiers à 
cloison sporangienne également grossière, mais continuée au som- 


met du sporange par une membrane délicate, en forme de couvercle 


décidu, plas ou moins aminci. 

Orcadella operculata Wing. sp. nov. — Sporanges stipités, sans 
columelle ou capillitium ; de formes très variables, imitant tantôt 
un baril, tantôt une urne, un vase, un jarre ; ovoides ou presque 
globuleux ; quelquefois réunissant toutes ces variations de formes 
dans un seul petit gronpe. Dimensions : M. 0,05 à 0,25 de diamètre, 
sur M. 0,1 à 0,8 de large. Stipe légèrement aminci, droit ou penché, 
noirâtre, rude et épaissi par suite de dépôts de la matière plasmodi- 
que en excès ; hauteur très variable, de M. 0,375 à 1,25. Cloison 
sporangiéenne, également grossière, noiràtre, contenant des dépôts 
de débris plasmodiques ; mais remplacée, à la partie supérieure du 
sporange, par une membrane délicate, jaunâtre, irizée, lustrée, 
comme vernissée, qui forme un couvercle plat ou légèrement con- 
vexe, circulaire et décidu, tantôt lisse, tantôt ridé-réticulé. Masse 
sporale jaunâtre. Spores, vues isolément, presque incolores, globu- 
leuses ou irrégu.ièrement arrondies, lisses, diamètre 8 à 11 mill. 


Sur les troncs vivants du chêne rouge (Quercus rubra), Fairmont- 
Yark et Chesnut-Hill (Philadelphie) et aussi dans le Maine (Harvey). 
Le type dans l'herbier de l’Académie nationale des sciences. à Phi- 
ladelphie. 


Ce Myxomycète a été très abondant, cette année à Fairmont- 
Park, grâce à la graude quantité de pluie qui est tombée. Il eroit 
ordinairement dans les fentes de l'écorce du chêne, où il est extré- 
mement difficile de apercevoir s'il n'est pas frappé directement 
par la lumière du soleil. Mais quand on l'a trouvée, quaud le cou- 
vercle membraneux à pris une teinte lustrée métallique dorée ou 
euivrée, on peut le déterminer immédiatement, à la lumière du jour, 
avec une loupe de poche, quelque minuscule que soit le sporange. 
Le couvercie, d'ordinaire, est déhiscent et s’apercoit suspendu par 
un simple point à l’un des côtés du sporange. Rarement il se déchire 


au centre, formant ainsi par ses lacérations, une frange autour de la 


coupe. Lorsqu'on rencontre des échantillons tout à fait vieillis æt 
détériorés par les intempéries. la coupe présente souvent une cloison 
régulière, parfois longitudinalemeut ridée, et parait sous le micros— 
cope, couverte de flues grauulations rézulièrement disposées a peu 
près, comme les verrues des spores de plusieurs espèces. La parie 
moyenne contient des dépôts de la matière plasmodique. On a sou- 


(1) Traduit de l'Anglais par M. J. O. Richard. 
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vent trouvé cette plante en compagnie de l'Ortotricha microcephala 
Wing. et on en a récolté suffisamment pour en envoyer à M. J. B. 
Ellis, pour ses «€ North american Fungi». Par conséquent, ilse peut 
qu'on rencontre quelques sporanges isolés de l'Orcadella operculita 
sur l'écorce des échantillons d'Orthotricha microcephala (1) et réci- 
proquement,. 

Cette famille semble destinée à combler jusqu'a un certain point 
le vide qui existe entre les ordres de Rostafinski, Anemeae et Helte- 
rodermieae, puisque nous avons le passage entre la cloison uniforme 
des Lilea, Tubulina etc., et la cloison superieure avee lacérations 
de quelques espèces de Cribraria dont le réceptacle est fortement 
développé et couvert de minuscules granulations. L'épispore semble 
absolument dépourvu d'épaississements, mais sous de forts STossis- 
sements. 

Philadelphie, novembre 1889. 


Champignons nouveaux du Tonkin récemment récoltés par 
M. B. Balansa et étudiés par MM. P. A. Karsten et C. Roume- 
guëre. Séries IT. 


Si le Tonkin parcouru botaniquement par l’intrépide explorateur 
B. Balansa, est bien plus pauvreen champignons inférieurs que le Para- 
guay Ou notre ami à fait de si abondantes et si précieuses récoltes, 
il est incontestable que le petit nombre d'espèces qu’il y a rencontré 
jusqu’à ce jour, offre un réel intérêt car une bonne moitié des espèces 
recueillies sont nouvelles pourlascience. À partles champignons para- 
sites des plantescultivées ou d'introduction récente dansle protectorat 
par les soins de M. Balansa (cafeiers, quinquinas ete.) à peine si ‘on 
peutcompter cent cinquanteespèces suffisamment caractérisées, bien 
qu'on retrouve un certain nombre de formes imparfaites, c'est-à-dire 
stériles et dont la détermination ne peut-être faite aveccertitude.La 
Revue a publié, il y a deux ans, un premier bouquet de funginées 
nouvelles de cette remarquable contrée (annéo 1838 p. 75) et elle 
donne en ce moment le second, qu'elle doit à la bienvillance du zélé 
collecteur qui attendait sou retour en France pour y rapporter 
les :écoltes, en plantes phanérozames de son séjour de quatre années 
dans l'Indo-Chine. C’est des mains de M. Balansa que nous avons 
eu la satisfaction de recevoir le fascicule qu'il destinait spécialement 
à la Revue au moment où il est venu à Paris pour aider à la remar- 
quable exposition du Champ de Mars organisée dans le but de faire 
mieux apprécier les ressources de notre novvelle colonie eties progrès 
sés par l’adininistration francaise. 

En rapprochant les premières espèces que nous avons fait con- 


(1) Note snr l'Orthotricha. Le «Journ of myCology, nov. 1886», avait donné une 
description d’un nouveau genre sous le nom d'Orthotricha  Quelques-uns des Journaux 
qui reproduirent cet article, orthographièrent le nom di nouveau genre : Orlhotrichua ; 
el, celle erreur se trouve reproduite dans le « Syll. Fung. Vol. VIL part. L» de Saccardo, 
On peut en conclure, en effet que c’est une erreur puisque l'intention de corriger le nom 
primitif ne s'est mantfestée nulle part. Comme ce nom faisait double emploi avec celui d'un 
genre de mousses, le rédacteur s'était décidé à adopter l'orthographe qu'o trouve dans 
Saccar 10 : Ortotrichia au lieu de Oréhotrchæ. — À propos du Sylioye, il y aura lieu 
d'y mtroduire le nouveau genre Orcadella et à son voisinage, la tribu des Rupiniaceae et 
le genre Rupinia. (Revue mycologique 1879, p. 171) qui y ont été omis. (Note de la 
Revue miycologique). 
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naître, celies qu'à étudié depuis M. Patouillard (1) et lesespèces dela 
série actuelle, on constate, si toutefois il est permis de jalonner une 
statistique botanique avec des éléments si réduits, que lesséries domi- 
nantes, dans l'ordre décroissant, sont : Îles Hyménomycètes, les 
Pyrénomycètes, les Ustilaginées et les Urédinées aussi les Phal- 
loidées dont M. Patouillard a étudié 9 espèces ; que les Urédinées 
et les Hyphomycètes sont moins bien représentés au Tonkin que 
les Pyrènomycètes et que, dans cette dernière division, les genres 
Meliola et Asterina sont les plus nombreux non seulement comme 
espèces mais encore comme individus, Les espèces non nouvelles 
(connues) des récoltes. mycologiques de M. Balansa comprennent, 
suivant les constatations faites par M. Patouillard et que l'examen 
de notre nouveau lot d étude confirment, 17 espèces Européennes 
et 55 espèces qui ont été retrouvées à Ceylan, au Japon, en Aus- 
tralie et en Amérique. 


ASTERINA BALANSEaNA. Karst. et Roum. — Myceliumhypo-rarius 
epiphyllum plagulas parvulas suborbiculares, admodum tenues, atras 
efficiens, ex hyphis intricato-ramosis, anastomico reticulatim junctis. 
fuligineis, 6-7 mmm.crassis, hyphopodia alterna, verruciformia, iute- 
gra vel lobata, brunnea, 9X6 mmm.gerentibuscompositum. Perithe- 
cia in plagulis gregaria, convexo-applanata, atra, demum stellato= 
rimoso-dehiscentia, ambitu fimbriata, contextu prosenchymatico= 
radiante, 60-80 mmm. diam. Asci non visi. Sporae ovoideae vel 
subeuneatae, medio faseia hyalina ornatae, ad fasciam s. septum 
leviter vel vix constrictae, olivaceo-fuligineae (sub lente), 
13-18 X 7-9 mmm. 

Hub. in foliis languescentibus Solanaceae cujusdam ad Hanoi. 
(NT). 

Asterinae interrupiae Wint. affinis sed max. dignoscenda. 


ASTERINA SPHABROTHECA Karst. et Roum. Perithecia epiphylla,r 
gregaria vel conferta, convexo-applanata, astoma, dein vertice 
radiato-rumpentia, margine subfimbriato, contextu prosenchymatico- 
radiante, atrata, basi hyphis stromaticis repentibus, reticulatim 
junctis, remote articulatis, brevibus 4-5 mmm. crassis, fuligineis, 
hyphopodiis destitutis cincta, 80-100 mmm. diam. Asci sphaeroideiï, 
sessiles, 40-50 mmm. diam. vel 60X40 mmm. Sporae 8 : naëe, con— 


(1) Voici les 42 Hyménomycètes récemment publiés par M. Patouillard (Journ. de Bot. 
janvier 1890 p. 12) 1 Marasmius nouveau (M. Balansae sur les grands arbres. Linkok juin — 
4 Androsaceus nouveau (A. bawianus, Sur les feuilles pourrissantes. Mt Bavi — 7 
Lentinus dont deux espèces nouvelles : L  tonkinensis, sur les troncs, Mt. Bavi et 
L. bavianus même habitat, en groupes. 1 Sehizophyilum (lespèce co-mop ile avec ses 
formes tropicales : multifidum). 3 Lenziles connus. 6 Trametes dont 2 nouveaux el une 
forme nouvelle : T. cubensis Mg. var Balansæ, troncs, forêts du Mt. Bavi. T. cornea, 
idem ; T. nitida idem. 12 Polyporus dont { nouveau : P. linguæformis, sur les troncs- 
M: Bavi. 2 Ganoderma dont une espèce nouvelle. le G. baviañum sur les vicilles sou 
ches. Vallée de Sankok juin (forme plearopude et f. mésopode). 1 Exagona et 1. Sle- 
reum connu:, dont une forme nouvelle : S. perjæmeneum var ramosurn, SUT les débris 
de bois pourri, à Hanoi. 2 Cludoderris el 1 Guepiniopsis. Dans la seconde partie du 
travail de M. Patouillard qui n'est pas encore publiée figurent d'après une obligeante indica= 
tion de cet auteur : 9 Phallodées dont 2 espèces nouvelles ; 2 Lvcoperdacées et 2T: hera- 
rées, dont une espèce nouvelle. Ustiliginées ou Uredinées 14 espèces, dont 4 nouvelles : 4 
Æcidium, À Gaeoma, À l'’uccinia et 1 Triphraymium. Discomycètes : 1 Pezeizd neuveau. 
Pyrenomycètes : 16 espèces, dont nouvelles : 2 Meliola, 1 Xylaria, | Kretschmaria, 1 
Épichloe, 1 Asterina, 2 Hypochrea, 1 Parodiella et 4 Lembosia. Hvphomycètes : # 
Campsotrichum nouveau et 1 Helninthosporium connu. Enfin 1Sclerodiscus, nou- 
veau genre. | 
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globatae, ovoideo-ellipsoideae, paullo ultra medium uniseptatae, ad 
septum eximie constrictum, fuscae sub-impellucidaeque (sub lente), 
25-32 X 13-16 mmm. Paraphyses non visae, 

Hab. ad folia viva vel languida Viticis in Dong-Dong, m. Febr. 
1887. (N° 12). 

ASTERINA INSIGNIS Karst. et Roum. — Mycelium plagulas epiphyl- 
las, suborbiculares, majuseulas, tenuissimas, atras formans ex hyphis 
repentibus, adnatis, divaricato-ramosis, eleganter anastomico-reti- 
culatim junetis, atris, scabris, 5-6 mmm. crassis, hyphopodiis ova= 
libus vel ovoideis, scabris, 15-20X12-13. mmm., alternis instructis 
setulis destitutis constans. Perithecia sparsa, sub haemisphaerica, 
astoma, deinde ore lato aperta, atra, 160-200 mmm. diam. Asei non 
visi. Sporae clavatae vel ovoideae, {-septatae, ad septum leviter vel 
vix constrictae, dilute fuligineae, 13-14X5-6 mmm. 

Hab. ad folia Laurineaecujusdamin Fu Phap, m.Dec.1888(N°26). 


MertoLa Desmopit Karst. et Roum. — Mycelium plagulas epi- 
phyllas, majusculas (2-4 min. latas), suborbiculares, saepe confluen- 
tes, tenues, atras formans, ex hyphis repentibus. ramoso-intricatis, 
atrofuscis, hyphopodiis alternis, pyriformibus vel obovoïdeis, inte- 
gris, sessilibus, fuscis, 12-15 X10 mmm. ornatis constans. Setulae 
erectae, e basi peritheciorum ortae, simplices, substrictae vel sub- 
flexuosae, acutae, atrae, 450-200X 6-7 mmm. Perithecia gregaria 
vel conferta, globulosa vel ovoidea, verruculosa, astoma, atra, 
75-140 mmm. Asci non visi, verisimiliter bispori. Sporae cylindra- 
ceae vel elongatae, utrinque obtusae, rectae vel subrectae, 4-septa- 
tae, ad septa leviter vel vix © nstrictae, brunneae, semipellucidae, 
40-45 X 10-6 mmm. 

Hab. ad folia viva Desmodii enjusdam in Tu Phap, m. Dec. 1887 
(N° 5). 

MerroLa coNTiGUA Karst. et Roum. — Mycelium epi, raro hypo- 
phyllum, plagulas radiante orbiculares ve, irregulares, tenues, crus- 
taceas, atras efficiens, ex hyphis ramosis, vulgo coaletis, brunneis 
(sub lente) compositum, setulis erectis, simplicibus, acutis, rigi- 
diuseulis, atris, nitidis, usque ad 0,5 mm. longis, 7-10 mmm. 
crassis. Perithecia sparsa, sphaeroidea vel ovoidea, astoma, atra, 
100-150 mmm. diam. Asci non visi. Sporae oblongatae, utrinque 
obtuse rotundatae, rectae vel subrectae, branneae, 4-septatae, xl 
septa aliquantulum constrictae, 49-50X 15-25 mmim. 

Hab. in foliis vivis Palmiers acaulis in Ououlu, m. Nov. 1888. 
(N° 18). 

MELIOLA TONKINENSIS Karst. et Roum. — Mycelium hypophyl- 
lum, suborbiculariter expansum, 4-6 mm. latum, nonnumquam 
confluens, maculare, parcissimum, atrum, ex hyphis brevissimis, 
repentibus, septatis, fuligineis, ramosiuseulis, hyphopodiis destitu- 
tis, setulas exsurgentes, rigidiusceulas, septatas, simplices, fuligi- 
- neas, 5-7 mmm. crassas emettentibus compositum. Perithecia in 
plagulis laxe gregaria, ovoilea vel conoideo-ovoidea, verruculoso- 
scabra, astoma, aterrima, 100-150 mmm. diam. Asei oblongati, bis- 
pori, 50-60 X 19-20 mmm. Sporae oblongatae vel ellipsoideo-oblon- 
gatae, ut plurimum utrinque aliquantulum attenuatae, obtusae, 
4-septatae, ad septa leviter vel vix constrictae, e hyalino brunneae, 
semipellucidae. rectae, 34-16X 15-18 mmm. : 
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Hab. ad folia Fici cujusdam in Tu Phap, m. jan. 1889. (Ve 25). 


MELIOLA RETICULATA Karst et Roum. — Mycelium epiphyllum, 
laxissimum, e hyphis repentibus, distantibus, adnâtis, divaricato- 
ramosis, articulatis, atris fuligineis semipellucidisque (sub lente), 
5-6 mmm. crassis, hypopodiis ovoideis vel sphaeroideis. pedicellatis 
aut ampulliformibus, alternis, 12-27X 8-13 mmm. setulis destitutis 
constans. Perithecia sparsa, rotundata, atra, dein dehiscentia, 
60-85 mmm. diam. Asci non visi. Sporae oblongatae, vulgo utrin- 
que leviter attenuatae, obtusae, 4-septatae, ad septa vix vel leviter 
constrictae, brunneae, semipellucidae, 35-46X15-16 mmm. 


Hub. ad folia Fici cujusdam in Tu-Phap, m. Jan. 1889. (N° 25). 


CLaposporiuM Z1z1PH1 Karst, et Roum. — Hypophyllum, macu- 
laeforme. Hyphae ramosae, articulatae, flexuosae, olivaceae (sub 
lente), breviusculae, 6-9 mmm. crassae. Conidia ovoideo-vel oblon- 
gato-elongata, utrinque obtusae, recta vel varie curvata, subinde 
irregularia, 4-3-septata, ad septa non vel vix constricta, olivacea, 
35-45X 11 mmm. 

Hab. in foliis languidis Ziziphi cujusdam ad Sontag, m. Dec. 
4887. (N° 31). 


HELMINTHOSPORIUM ToNKINENSE Karst. et Roum. — Efusum, 
crustaceum, atratum vel fuscum-atrum. Hyphae intricatae, flacci- 
dae, flexuosae, subtorulosae, ramosae, articulatae, dilute fuligineo- 
olivaceae, 6-9 mmm. crassae. Conidia fusoideo-oblongata vel elon- 
gata, recta vel leniter curvula, 3-5, vulgo 4-septata, ad septa non 
constricta, olivaceo-fuligineae, 78 67X13-17 mmm. 

Hab. in inflorescentia Sporoboli tenacissimi in Oueubi. Nov. 
1888 (IN° 23). 

Helminthosporio Ravenelii affine. 


PoDosPORIUM PENICILLIOIDES Karst et Roum. — Stipites erecti, 
atri, teretes, rigiduli, apice abrupte penicillatim ramoso-expansi, 
e hyphis gracilibus arcte coalitis fuligineis parce articulatis laevi- 
bus apice liberis undulatis monosporis efformati, cireiter 200 X20- 
30 mmm. Conidia acrogena in hyphis penicillorum fusoideo-vel 
clavulato-cylindracea, 2-5, vulgo 4 septata, dilute fuliginea, ad 
septa non constricta, 50-75X 9-10 mmm. 

Hab. in mycelio Meliolae ad folia Fici cujusdam in Tu-Phap. 

À Podosporio Penicillio Speg. Fung. Puigg. p, 240 conidiis majo- 
ribus aliisque notisdiversum. Statum conidicum forte sistit Meliolae. 

AECIDIUM FUSCATUM Karst et Roum.— Pseudoperidia hypophylla, 
dense gregaria, saepe concentrice disposita, elevata, breve cylin- 
dracea, sursum ampliatula, margine crassiusculo, recto, sublacerato, 
parva (cire. 0,2 mm. lata), flavescentia vel flavescente fuscescentia, 
maculi suborbiculari, (cire. 0,5 cm. lata), fuscata insidentia. Aeci- 
diosporas ellipsoideae vel saepius anguloso-sphaeroideae, hyalino- 
flavidae, subtiliter granuloso-farctae (sublaeves), 18-21 mmm. diam. 

Hab. in foliis vivis Lobeliaceae cujusdam in Tu-Phap, m. Sept. 
1888. (N° 9). 

AECIDIUM SUPERFICIALE Karst. et Roum. — Pseudoperidia hypo- 
phylla, gregatim sparsa, superficialia, cupulata, flavida, parva, 
(0,2-0,3 mm.), margine crassiusculo erecto subintegro. Aecidios- 
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porae sphaeroideae, sphaeroideo-ellipsoideae vel irregulariter 
._sphaeroideae, fulvescentes, 15-25mmm. diam. vel 30-37 X 23-25 mmm, 

Hab. in foliis vivis Ste-culiae cujusdam in Ououlu, m. Nov. 18884 
(No 19). 


Fungilli novi. 


Auctoribus P. A. KaRSTEN, C. ROUMEGUERE et P. HARIOT, 


TRICHOLOMA XANTHOPHYLLUM Karst. 

Pileus carnosus, convexo-planus, obtusus, primitus sericellus, 
mox glabratus, rufescente melleus, 5-6 cm. latus. Stipes aequalis, 
strictus, sulphureus, 5-7 em. altus, circiter 4 mm.crassus. Lamellae 
arcuato-emarginatae, distantes, crassinsculae, ventricosae, latae, 
sulphureae. Sporae sphaeroideo=ellipsoid ae, uniguttu]: atae, 7-9=5-6 
mmm. Basidia cylindraceo-clavatse, 30-35=7 mmm. Cystidia nulla. 

In silva acifolia prope Mustiala (Fenniae). 


ASTERINA PAUPER Roum. et Karst. 

Mycelium epiphyllum, plagulas sub-orbiculares, p°rtenues, mi- 
nutas, dispersas, fuliginosas efficions, ex hyphis gracillimis (5-6 
mmm. crassis) dense intertextis, flexuosis, alterne ramosis, crebre 
articulatis, dilutissime fuligineis (sub-lente), hyphopodiis destitutis 
compositum. Perithecia 4-10 in quavis plagula, laxe aggregata, len- 
ticularia, dimidiata, astoma, dein jirregulariter dehiscentia, atra, 
opaca, subcarbonacea, contextu indistincto margine extimo pellucida 
retieulataque, 100-120 mmm. diam. Sporae oblongato vel elongato 
ovoideae, apicem versus fascia hyalina ornatae, fuligineae, 15-23- 
6-8 mmm. 

Ad folia languida Aucubae spini? in Tonkin (B. Balansa) 


PHYLLOSTICTA INDICA Roum. et Karst. 

Pyrenia gregaria, epidermide dein fissa tecta, subsphacroidea, 
atrata, contextu parenchymatico, fuligineo, pertusa, macula ampla, 
vaga arescendo dealbata. fusco cincta insidentia, circiter 75 mmm. 
diam. Sporulae oblongatae, continuae, obtusae, rectae, hyalinae, 
3=| mmm. | 

In pagina superiore foliorum languescentium. Awucubae spini ? 
in Tonkin (8. Balansa). 

A Phyllosticta Aucubae Sace. et Ph. aucubrecolae Sacc. 
admodum differens. 


RHABDOSPORA MICROSPORA Har. et Karst. 

Pyrenia in maculis elongatis, parvis, griseo-atris gregatim sparsa, 
erumpentia, sphaeroidea, sub-astoma, . 50-60 mmm. diam., 
membranacea, tenuissima, contextu parenchymatico. Sporulae fili- 
:0rmes, rectae vel curvulae vel subflexuosae, continuae, Die 
longit 1046 mmm. , crassit 0,5-1 mmm. 

In caulibus siccis Atthacoe roseae in Gallia (P. Hariot). 


RHagposPorA THaricrrt Har.et Karst. 

Pyrenia gregatim sparsa, subinde conferta subconfluentia, erum- 
pentia, epidermide demum fissa tecta. rotundata, ellipsoidea vel 
oblongata, plus minus applanata, poro orbiculari vel saepius oblon- 
gato, pertusa, atra, hyphis parcis, repentibus, articulatis, ramosis, 


fuligineis basi cincta, 60-100 mmm. diam. Sporulae filiformes, cur- 
vulae, guttnlatae, longit. 40-65 mmm., crassit. 0,5-1 mmm. 

. Ad caules emortuis Thalictri minoris in Arvernia Galliae (P. 
Hariot) 


FusicoccuM MICROSPERMUM Har. et Karst. 


Stromata solitaria vel concrescentia, erumpenti-superficialia, ver- 
ruciformia vel pulvinata, colliculosa, coriaceo-carbonacea, atra, in- 
tus plurilocularia, 2-3 mmm. lata. Sporulae oblongatae, rectae, 
continuae, hyalinae, longit. circiter 3 mmm., crassit. 0,5-1 mmm. 

Ad Frusinaliam insulae Ceylon. Ferc aequo jure ad Rabenhors- 
tiam duciter. 


CLADOSPORIUM SUBCOMPACTUM Roum. et Karst. 


Caesp'tulisuperficiales, tomentosi, compacti, suborbiculares, atri, 
4-5 mmm lati. Hyphae dense aggregatae et intricatae, ramosae, arti- 
culatae, fuligeneo-hyalinae vel dilute fuligineo-olivaceae, 3-6 mmm. 
crassae. Conidia ovoidea velellipsoidea, 1-septata,ad septum non cons- 
tricta, e hyalinofuligineo-fusca, impellucidavelsemipellucida, longit. 
20-28 mmm. crassit. 12-16 minm. 

Ad ramos Sterculice foelilae et Frusinaliae in Ceylon. 

Conidia diu hyalina primitusque saepe irregulariter globulosa. 


FusICOLLA TUBERCULATA Har. et Karst. 


Effusa, confluens, ceraceo-mollissima, carnea, tuberculata, tenuis, 
sporophora brevissima, gracillima. Conidia elongata, oblongata, 
cylindracea vel clavata, saepe irregularia recta, continua guttulata, 
hyalina, longit. 17-30 mmm. crassit 4-6 mmm. Ad ram. Sf{erc. foet. 


CoccosPoRaA cASEI Karst. 


Caespituli-laxi, orbiculares nonnunquam confluentes, cinnabarini. 
Conidia exacte sphaeroidea, laevissima, fulvo-aurantiaca, mem- 
brana hyalina, 9-12 mmm. diam. Hyphae parcae, ramosae, usque 
ad 70 mmm. longae, circiter 3 mmm. crassae. 

In caseo vetusto in Mustiala (Lib. R. Gripenberg). 


CHROMOSPORIUM ALBOROSEUM Karst. 


Caespituli exigui, subinde confluentes. roseo-albi. Conidia eliip- 
soidea vel angulato-sphaeroidea, hyalina (sub lente), diam. circiter 
1 mmm. vel 2=1,5 mmm. Hyphae vix ullae. 

Supra Sporotrichum obducens Link. ad Mustiala. 


BIBLIOGRAPHIE 


Sylloge Fungorum digessit P. A. Saccarpo. Vol. VIII. 
Patavii, 20 décembre 1889. 


Le nouveau volume comprend 8 tribus ou familles d'importance 
inégale et en tête desquelles figurent les Discomycètes (3453 espè- 
ces) et les Phymatosphaeriacées, petite famille voisine des Tubera- 
cées, proposée par Spegazzini, occupant ensemble les trois quarts 
de l'impression, pas moins de 843 pages. Fidèle à l’ordre qu'il a 
adopté dès le début de son vaste compendium, M. Saccardo répar- 
tit encore le sectionnement et les divisions de ses nouvelles tribus 
selon les caractères carpologiques qu'il a établis dans son essai de 
classification des champignons. La division des Discomycères de 
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Fries est justement conservée dans le Sylloge, comme le savant 
italien l'avait conservée dans son Conspectus (1884), mais il l’a 
développée et améliorée en empruntant beaucoup aux distributions 
systématiques de ses contemporains : Cooke /Mycog aphia 1879), 
Karsten (Revisio et Synopsis Ascom. 4885) Gillet (Disco. 1879), 

e Patouillard (Tab. analyt. 1883), Rehm /[Discom. in Die Pilze 
1887-1889), Philips (Manuel vf Disc. 1887), E. Boudier (Nouv. 
classif. Discom 1885) et Dr Quélet (Ænchiridion fung. 1886). Les 
Caliciées que El. Fries et tous les auteurs qui ont écrit après «le 
père de la Mycologie » y compris, de nos jours, M. Will. Nylander 
(Synopsis meth. Lichenum), retiennent dans la classe des Lichens, 
occupent, dans le Sylloge, un appendix (fam. 12 ?) de la tribu des 
Discomycètes. Cet essai d'attribution d’une série d'espèces offrant 
une analogie assez frappante avec les Pezizées (les spores échappées 
des thèques s’amassent comme une sorte de poussière à la surface 
de l'hyménium où elles forment une couche plus ou moins épaisse 
et dont la dispersion successive s'effectue à l’aide de l'eau pluviale) 
n’est peut-être pas encore définitif dans la pensée du mycologue 
italien, puisqu'il a réparti les Discomycètes | roprement dits en onze 
«familles» selon le Clavis de son livre : {.CYTTARIEAE; 2? HELVELLA- 
CEAE ; 3. PEZIZEAE ; 4. ASCOBOLEAE ; D. DFRMATEAE; G. BULGARIEAE: 
7. STICTEAE; 8. PHAGIDIEAE ; 9. PATELLARIEAE; 10. CORDIERITEAE ; 
41. Gymnoasce4e. — Les genres Xylographa et Agyrium dont M. 
Nylander faisait une tribu distincte dans ses Placodei,rentrentici, 
selon Fries, (Syst. myc. 1822) dansla division du Sticteae de la tribu 
des Discomycètes. Contrairement à l'opinion de Tulasne (1852) qui 
considérait les Pyenides (genres Scutula, Abrothallus, Celidium) 
comme des appareils spor:fères supplémentaires des espèces de Li- 
chens sur lesquels on les observe, ces genres sont rangés dans le 
Sylloge, comme l’ont pensé les mycologues contemporains, notam- 
ment comme l’a proposé M. Karsten (Rev.mon. 1885), dans la divi- 
sion des Phacidieae. 

Une douzaine de gemes nouveaux sont intrcduits dans les Dis- 
comyceteae du Sylloge. Nous les indiquons ci-après : genre Cudo- 
niella Sacc., pour les Cudonia des auteurs, à conceptacles sphéri- 

ques et le Leotia aqualica Lib. Otidella Sacc., fondé pour une 
3 seule espèce le Pseudo plectania fulgens Fk|.; Detonia Sacc.genre 
rappelant le D' de Toni, collaborat-ur du Sylloge et de nctr Revue 

et qui comprend les espèces de Discina à spores rondes. Barlaea 

Sacc., genre groupant 34 espéces d'Jumaria à spores arrondies et 

fondé en l'honneur du mycologue bien connu de Nice. ; So/enopezia 

Sacc. (ayant pour type le Peziza solenia Pk.); Masseea pour une 

seule espèce, le Peziza quisquiliarum B. et C. ; Cubonia, Sacc:, 

genre proposé en l'honneur du prof. Cuboni, pour deux espèces : un 
Lasiobolus et un Ascophanus ; Ephelina Sace., fondé aux dépens 

des genres ÆEphelis Phill. et £Excipula Fkl.: Æolwaga Sacc. pour 

une seule espèce ancienne, le Bulgaria ophiobolus ; Diplonaevia 

Sacc. créé aux dépens de quelques espèces des genres Naevia, 
Phragmonaeria et Criptomyces ; Gen. Marchalia Sacc. en l'hon- 

neur de M. El. Marchal, investigateur heureux des champignons 
coprophiles belges, pour les Rhylisma à sporidies ovalo-oblongues, 
uniseptées ; Cocconiu Secc. pour les Rhytisna phaedodydimes ; 

enfin, le genre Johansonia Sacc. pour des espèces retranchées du 


genre Ravenelula Wint. 

Les Discomycètes, on le sait, présentent plus encore que les Hy- 
ménomycètes, une grande variété d'organes dits reproducteurs. Ici, 
on rencontre réunis sur le même individu ou séparés sur des indi- 
vidus distincts, les spermogonies, 1°s sporophores, les pycenides et 
les conidies. Il ne faut pas s'attendre à trouver dans le Sylloge la 
constatation de faits physiologiques nouveaux éclairant le rôle de 
ces organes-la où its ont été ooservés, ni précisément la marche 
évolutive d’un premier mycélium, donnant parfois dans Ja tribu 
dont il s’agit, un mycelium de second ordre capable de développer 
le stroma et le conceptacle thécasporé. M. Saccardo n'a pas entendu 
sortir de sa mission de descripteur et de classificateur et, à ce dou- 
ble titre, on doit reconnaître qu'il a rendu un service bien considé- 
rable à la mycologie par la création d'un très grand nombre d’espè- 
ces nouvelles et par la vulgarisation de la méthode sporologique qui 
facilite singulièrement l’étude. Nul ne lui contestera certainement 
le mérite d’avoir, dans son immense labeur, fait preuve d’une con- 
naissance approfondie des travaux non seulement de ses devanciers 
mais de ses contemporains et d’avoir réuni dans une formule unique 
concise, compléte au point de vue de la dimension des organes de 
végétation et de reproduction et dans la langue classiquee, des 
diagnoses éparpillées, en toutes les langues, dans quantités d’ouvra- 
ges divers. 

Sont comprises dans ce même volume les tribus ou familles sui- 
vantes : 1° Onygenacea? réduites à 6 espèces, dont la rédaction est 
signée par M. Paoletti, adjoint de M. Saccardo ; 2° les T'u‘eroideae 
du même collaborateur et d’une étendue plus considérable, compre- 
nant 4 divisions : Ælaphomycetaceae, Cenococcaceae, Tuberaceae, 
Endogonacene, (21 genres déjà connus et 128 espèces). Le genre 
Pachyma figure parmi les genres inconn®s ou incertains avec cette 
mention : fructificatione ignota. Cette décevante mention nous 
rappelle la citation de la figure de Rumphius dont nous parlons plus 
loin à l’occasion de la récente notice de M. le professeur Prillieux(1): 
3° Laboulbeniaceae, rédigée par M. le profes. Berlèse (6 genres et 
14 espèces) ; 4° Sacchiromycetacene, de M. de Toni (1 genre et 31 
espèces) ; 5° Schizomycetaceae, rédigée par M. de Toniet V.de 
Trévisan, s. famille 7richogenae (10 genres dont le g. Detoniella 
Trev. Rasmuscenia Trev.); s. fam. Biculogenae (17 genres; le g. 
Bacillus représenté par 298 espèces), s. fam. Coccogeneue (24 gen- 
res), ces trcis sons-familles réunissant 686 esrèces. 

Une table des genres et une table des espèces contenues dans le 
volume. (celle-ci très étendue) et occupant 292 colonnes du texte, 
clôturent le volume. 


(1) Dans nn volume précédent du Sylloge (V, p. 604), M. Saccardo cite le Lentinus 
tuber-regium Fr.des Iles moluques pour lequel il indique justement la figure de l'ouvrage de 
Rumphius (A4mnb. T. 57. f. 4). mais en précisent un habitat qui semble exelure tout rapport 
avec la Tuberacée que rappelle son nom : ad lerram quam mycelio conglobatat. 

À propos du Pachyma, M. Patouillard à tout récemment émis un avis sur sa produc- 
tion mystérieuse ; {Contrib. Flore myc, du Tonkin in Journ. Bot. Janvier 1890, page 
12). «Plusieurs hyménomycètes dit-il, doivent concourir à former ies différentes variétés 
de cette production. On à indiqué le Lentinus tuber-regium qui est bien douteux ; il 
nous parait certain que quelques Polyporus (le P. annosus particulièremeut), neuvent 
donner des hypertrophies comparables au Pachyma, lorsqu'ils se développent dans le 
sol, attachés anx parties souterraines des arbres. » 
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Ainsi est terminé par ce tome VIIT, le répertoire général des 
champignons connus, que M. le professeur Saccardo avait commencé 
il y a sept ans. Cette courageuse entreprise du Sylloge fut saluée 
avec enthousiasme par les botanistes de tous les pays; la Revue 
mycologique, organe de la pensée et des vœux de beaucoup de my- 
cophiles ne fut pas la dernière à exprimer sa satisfaction. Parmi 
ce s amis de la science trois notabilités : de Bary, Berkeley et Win- 
ter, appelés déjà dans un monde meilleur, n’ont pu hélas ! assister à 
l'achèvement de l'œuvre de M. Saccardo. Aussi, par on sentiment 
de pieuse reconnaissance, ce dernier a placé son ultime volume sous 
l'invocation de ces maitres regrettés. Peu de publications de l'im- 
portance du Sylloge ont été menées aussi rapidement et aussi bien. 
Le laps de temps assigné par l’auteur lui-même à l'impression de 
l’ensemble de son vaste compendium n’a pas-été dépassé! La, est 
encore le témoignage d’une force de volonté peu ordinaire et du 
résultat qu'il est possible d'obtenir avec des collaborateurs dévoués 
et une direction courageuse et intelligente. Streinz avait mentionné 
11,893 espèces de champignons dans son Nomenclator qui date de 
1862. Vingt ans après, durant la période de 1882 à 1889, M. Sac- 
cardo a élevé ce nombre au triple, c'est-à-dire à 31,927 espéces. 
L'auteur nous annonce pour la fin de l’année un Addilamenta pré- 
sumé nécessaire pour réunir les omissions ou les créations d’esrèces 
nouvelles. Si ce supplément réunit encore 3,000 diagnoses, nous 
aurons un total de 35,000 articles consacrés à la description des 
champignons, autrement dit, l’ensemble le plus complet que l’on 
puisse désirer, dans une format relativement réduit, de la littéra- 
ture mycologique du siècle précédent et de l’époque présente. 


Le Pachyma cocos en France, par M. Ed. Prizcteux. (Bulletin 
de la Société Botanique de France, séance du 13 déc. mbre 1889) 


M. d’Arbois de Jubainville ayant donné a l'Institut agrono’ 
mique de Paris, les champignons parasites des arbres fruitiers qui 
avait réunis dans le pavillon des forêts, a l'exposition universelle de 
4389, M. le professeur Prillieux a étudié spécialement deux grosses 
masses ovoides, à peu près de la taille de la tête d’un 
homme, trouvées dans la Charente-Inférieure, à Saint-Palais, sur 
les racines des Pins. L'examen anatomique de ces sortes de végéta- 
tions dont l’écorce recèle encore des restes de racines du conifère, a 
convaincu M. Prillieux qu’il s'agissait d’une tubéracée du genre 
Pachyma Fries et probablement de l'espèce quel’auteur du Systema 
mycologicum a fait connaître sous le nom dePachymaCocos, trouvée 
pour la première fois, sur les racines des pins, dans la Caroline. 
M. Prillieux précise les caractères botaniques qu'il a constatés sur le 
Pachyma indigène et qui semblent concorder exactement avec ceux 
assignés aux spécimens américains qu'il a étudiés à nouveau sur un 
exemplaire provenant du Japon et qui fait partie des collections du 
Museum. Cette constatation est des plus intéressantes pour notre 
flore locale et ouvre le porte, comme le permet la conclusion de 
l'étude de l’auteur, à une étude physiologique, très curieuse à faire. 
Les tubercules de Pachyma peuvent-ils produire comme 
les sclérotes dit M. Prillieux, des formes parfaites de champi- 
gnons ? cela parait probable. Une figure de Rumphius montre un 
semblable tubercule donnant naissance à une toufle d’Agarics. IL 
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serait bien instructif de suivre de près à Saint-Palais-sur-Mer, le 
mode de vie et surtout le développement du Pachyma Cocos. Ge 
desiderata est à l'adresse de nos confrères de la Charente-[nferieure 
s'ils peuvent retrouver le singulier parasite qui semble y être fort 
rare et aider à découvrir la forme parfaite que ce champignon doit 
produire. 


Nous avons vu dans le pavillon de la Cochinchine, à l'exposition, 
des productions analogues qui avaient êlé apportées à Paris par 
notre ami M. Balansa, avec tous les autres produits dela végétation 
de l’Indo-Chine reeueillis durant sa récente exploration officielle. 
C'était le Foulin-lin et le Pefou-lin (Pachyma hoelen Fries) dont 
Berkeley s’est occupé dans un travail Sur quelques productions 
végétales tubériformes de la Chine, qui jouit encore d’une célébrité 
bien imméritée paraît-il dans la thérapeutique chinoise. M. Odon 
Debeaux, notre zélé collaborateur, qui a parlé de ces productions dans 
son Essai sur la pharmacie et la matiere médicale des chinais dit 
« que le Foulin, que Berkeley rapporte, à tort selon lui, au Pachy- 
ma Cocos de Fries, est décrit et figuré dans le Pen-tsao, l'un des 
recueils les plus anciens de botanique chinoise ». Il croit en parasite. 
sur les racines des vieux Pins (Pinus sinensis et P. longifolius). Le 
Pachyma Cocos Fr ajoute M. Debeaux, l’une des trois espèces du 
genre, est un champignon particulier à l'Amérique subtropicale. Le 
Pé- -foulin, doit être attribué au Pachyma hoelen de Fries. Le Chou- 
lin autre espèce de tubéracée avec laquelle on fabrique des gâteaux 
qui sont vendus dans les rues ds Shang-haï, est également décrit 
dans le Pen-Tsao ; il croit en parasite sur les racines d’un arbre 
nommé Fong-Chou, Acacir où Mimosa..... «Je n'hésite pas à 
croire dit M. Debeaux que le Chou-lin est le T'uber regium de Rum- 
phius (Amb. Tab. LVIT.) La description que donne Fries se rap- 
porte exactement à ce champignon». Ces annotations peuvent inté- 
resser l’histoire de l'espèce mais n'ajoutent rien évidemment a 
l'intérêt qui s'attache à la constatation faite par M. Ed. Prillieux 
et a la découverte de M. d’Arbois de Jubainville. 
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Funghi parassiti delle plante coltivate od utili. Kasc. IIT et 
IV. Pavie 1889. in-4° prix 19 fr. 


MM. G. Briosiet Fr. Cavara viennent de distribuer deux nouveaux 
fascicules de leur très intéressante publication qui se recommandent 
autant par le choix des spécimens desséchés que par les figures et , 
les détails analytiques très complets qui accompagnent chaque espèce. 
Le côté original, nous l’avons déjà indiqué, de cétte publication qui 
s'adresse principalement aux établissements publics d'enseignement 
agricole où elle est appelée à aider considérablement au progrès de 
la botanique appliquée, consiste dans l'illustration éclairant l’his- 
toire du parasite. La plupart des figures sont dues à l'observation 
des auteurs, elles sont très exactement exécutées et feraient seules 
l'éloge de: travaux ordinaires du laboratoire de cryptogamie de 
l’Institut de Pavie. 


Voici la liste des espèces figurées (Port de la plante attaquée, le 
champignon très aggrandi avec ses organes divers de végétation et 
de reproduction et ‘des types naturels) : 
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51. Peronospora gangliformis Bk. — 52.Ustilago Ischoemi Fkl.—53. U. Panici-milia- 
cei P. — 54. U. ségetum Bull. — 55. Uromyces Lupini Sacc. — 56. U. Fabae P.— 
57. Cronarhum flaccidunr A/b. et Schw. — 58.Puccinia menthae Pers. — 59.P. graminis 
P. 60. P. rubigo-vera D C. — 61. P. Balsamitae Sr. — 62. Gynmosporangium Junipe- 
rinum Ær, — 63. Phragmidium subcortium Schr, — 64. P. Rubi-Idaei P. — 65. 
Chryxomyxa Rhododendri DE. — 66. Uredo quereus Brond. — 67. Exoascus cacrules- 
cens Desm. — 68, Pseudo-Peziza Trifoli Fkl. — 69. Uncinula salicis DL — 70. U. 
Aceris D. — 71, Microsphaera Lonicerae D. — 72. Gibberella moricola Den, — 73. 
Phyllachora Ulmi Duv. — 74. *. cynodontis Sacc. — 75. Microstroma album Desm. — 
76. Ovularia pulchella Ces. — 77. Ramularia rosea Fukl. — 78. Cladosporium paeoniae 
Pass. — 79. S. condylonema Pass. sur Prunus domestica. — 80. Helminthosporium 
teres Sacc. sur Avena sativa. — 81. H: Turcicum Pass. sur Zea mays. — 82. Cercos- 
pora Cheiranthi Sace. — 83. C. Resedae Fuck. — 84. C. Capparidis Sacc. — 85. Cer- 
cospora Bolleana Thum. Sur feuilles vivantes du Figuier. — 86. C Beticola Sacc. — 87. 
Allernaria Brassicac Bkl. — 88. Phyllosticta Persicae Sace — 89. Dendrophoma Conval- 
lariae Cav. — 90. Pyronechaeta Rubi-Idaei Cav. — 91. Septoria Cercidis Fr. — 92. S. 
Cyclaminis Dur. et M. — 93. S. Lycopersier Speg. — 94. S. Cannabis Larch. — 95. 
Leptothyrium Alneum Lev. — 96. Glaeosporium ampelophragum Pass. sur les feuilles de 
la vigne. — 97. Marsonia Rosae Bon. — 98. Septoglaeum Ulmi Fr. — 99. Colletotri- 
chum oligochaetum Cav. sur div. Cueurbitacées. — 100. C. ampelinum Cav. Sur les f. 
du Vitis labruscae. 


Icones selectae Hymenomycetum Fenniae nondum delinea- 
torum etc. Fasc. [1I. cura P. A. Kamsren. in-4° décembre 1889. 
Tab. 1-VI. 


La remarquable et récente publication illustrée, en couleurs, des 
ch.mpignons supérieurs de la Finlande que M. le docteur Karsten 
dirige avec l’aide de la Société des sciences d'Helsinsfors, compte 
un fascicule de plus, le 3. Tout est à louer dans ce splendide atlas 
comme descriptions étendues et complètes, comme représentation 
séduisante par la vérité du coloris et l'intérêt offert par les détails 
analytiques de toutes les espèces étudiées et figurées. Comme l’in- 
l'indique le titre de l'ouvrage, ces espèces n'avaient fait encore l’ob- 
jet d'aucune illustration et cette particularité recommande double- 
ment les Zcones à l'attention des mycologues. On retrouve les 20 
espèces suivantes : 61 Lactarius lateritio roseus Karst.r— 62. Zno- 
cybe debelipes Karst. — 63. Pholiola terrigena Fr.—6%. Bjerkan- 
dera simulans Karst. — 65. B. squalens Karst. — 66. B. srpula 
Karst. — 67. Physisporus Lenis Karst. — 68. P. luleo-albus 
Karst. — 69. P. euporus Karst. — 70. Polyozus Hizingeri Karst. 
71. Corticium calotrichum Karst. — 72. Corticium laevissimum 
Karst. — 73. Kneiffia latitans Karst. — 74. Corlicium nitidu- 
lum. Karst. — 75. C. livido caeruleum. — 76. Xerocarpus sub- 
sulphureus Karst. — 77. Coniophoru leticolor Karst. — 78, Cla- 
variella soluta Karst. — 79. Cyphella terrigena Karst. — 80. Di- 
tiola conformis. 


Fragmenta mycologica XXVIII Auctore P. A. KaRSTEN 
(Hedwigia Heft. 6. 1839). 


Ce nonveau fascicule est entièrement consacré à la connaissance 
des champignons nouveaux observés par l’auteur dans la région de 
Mustiala. Voici les espèces, toutes suivies de diagnoses latines : 

Tricholoma laelius n. sp. Forêt de sapins, près de Mustiala. affine du Tr. imbricata. 
— Collybia conocephala n. sp. même habitat.— Camarophyllus Syrgensis, n. sp. Fo” 
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rêt de Syrja. — GC. obscuratus n. sp. Pentes gramineuses. — Hebeloma mentiens n. 
sp. Forêt de sapins. Affine de J. {runcata. — Corlinarius subcirnnamomeus n. sp. au 
pied des conifères. — C. ignobilis n. sp. bois de sapins. Assez semblable au C. sera- 
rius, est cependant plus voisin quoique différent du C. vespertinus. — Pholiota adi- 
posa, Er. v. ampla, an tronc du peuplier tremble. — Panaeolus subfirmus n. sp. Sur 
la terre fumée. Affine de P, papilionaceus — Sarcodon maximus n. subspec détaché 
du S. squamosus Schaeff. sur la terre. Bois mixte. — Aypochnus nigrescens n. sp. 
Sur la terre sablonneuse. — Bjerkandera a!bo-rosea n. sp. au tronc du pin sylvestre, 
près Aboam (Finlande) Obs. — Ochroporus lithuanicus BIK. est la même espèce que 
Innotus flbrillosus et que Polystictus aurantiacus Peck — Xylaria polonica Blok. 
doit être rapporté an Cordiceps cinerea (Tul). Sacc. — Le Polyporus obducens Pers. 
est la forme resuyinée du Fomilopsis connata (Weïin.) Les trois nouveautés suivantes, 
observées sur de vieux cordages de chanvre, abandonnés près de Mustiala. — Sporor- 
mia dilabens n. sp.; S. cannabina n, sp. et Dendryphium macrosporum n. sp. 


Sopra alcuni Phoma per G. Passerint (Bollelino Soc. Bot. Ital. 
n° 1, Janvier 1890). 


Voici deux nouvelles  Sphaéropsidées particulières au 
grain de raisin parvenu à sa maturité, que vient d'observer le sa- 
vant Professeur Italien et qui diffèrent, par leurs caractères, des au- 
tres Phoma du grain de raisin, hélas trop connus par les dégâts 
qu'ils occasionnent et que MM. Berlèse et Viala notamment, par 
leurs travaux récents, ont. remis en lumière. Ajoutons que le rôle 
pernicieux de ces nouveaux parasites n’est pas encore apprécié par 
leur auteur qui a limité sa notice aux seuls caractères botaniques 
du champignon. 

Phoma ampelocarpa n. sp. Perithecia in centro maculae discoi- 
deae brunneae, gregaria, erumpentia, cuticula vix fissa cineras— 
cente tecta ; sporae oblongo-ellipticae, enucleatae, hyalinae, 7,5=2,5 
In baccis maturis Vitis Morchatello di Spagna dictae, 

Macrophoma acinorum n. sp. Maculae subdiscoideae fuscae ut in 
Gloeosporio ampelophago (Passer.) perithecia sparsa vel subgre- 
garia, punctiformia, erumpen.ia, fuseidula, nitida, acuta, contextu 
submembranaceo minute celluloso foventes ; sporae elongato-fusi- 
formes, integrae, nubilosae, hyalinae, plurinucleatae, 20-28-6-7,5 ; 
basidia filiformia, sporas subaequentia. In baccis maturis Vitis 
viniferae. 


Trichophila n. gen. Auctore C. A. J. A. OUDEMANS. 
(Hediwigia 1889. Heft. 6.) 


Genus ex grege Sphaeropsidearum et familia 3 Leptostroma- 
cearum, peritheciis compositis ab omnibus cognitis generibus ejus- 
dem familiae distinctum. Generis «Placosphaeriay ex familia 4 
Sphaerioidearum analogon. 

Stroma applanatum, effusum, piceum, intus p. m. distincte pluri- 
locellatum, pallidius, basi propria destitutum. 

T. Myrmecophagae n. sp. — In piis Myrmecophagae jubatae. 
Stromata 1/3—1/2 mill. longa, nune rotunda, tune ovalia, oblonga 
vel lineari-oblonga, sparsa vel in series disposita, versus medium 
altiora, versus ambitum declivia. Numerus cavernarum sporulifera- 
rum (s. d. peritheciorum) in quovis stromale varius. Cavernae se- 
rialiter, sed semper in uno eodemque plano dispositae (s. d. monos- 
tichae), 6G0X 45 », tandem poro minimo centrali dehiscentes, Spo- 
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rulae in sterigmatibus brevissimis acrogenae, oblongae, 44—16X 
4 pu, pro varia aetate aut proioplasmate granuloso aut simul guttulis 
1 ad 3 repletae. 

Pios suppeditavit clar. Max Weber. professor zoologiae et 
anatomiae comparatae in Universitate Amstelaedamensi. 


Une nouvelle maladie du sapin blanc. — Par le Dr Hartig. — 
(Bot. cent. 1889, p. 78). — Traduit par M. J.-0. Richard. 


Une maladie du sapin blanc a été découverte, à la suite de dégâts 
considérables occasionnés dans les forêts de la Bavière. Elle se ma- 
nifeste par la destruction de l’écorce sur les baliveaux et les bran- 
ches jeunes ou vieilles, où elle occupe une étendue un peu plus 
large que la main. Ordinairement, la partie détrute de lécorce 
s'étend tout autour de la tige : et, par suite, toute la partie supé- 
rieure de celle-ci meurt en peu d'années, Plus rarement, la maladie 
est confinée sur un des côtés seulement de la tige, et ne fait pas de 
progrés la seconde année ; mais une excroissance se produit sur les 
bords de sa place. Dans l’é:orce morte, on voit se développer de 
nombreuses pyenides, ordinairement de la grosseur d'une tête d'é- 
pingle qui viennent rompre la couche supérieure de l'écorce. Dans 
les pyenides, se dressent de petites conidies en forme de fuseau et 
qui se mettent promptement à germer. Malheureusement, et mal- 
gré plusieurs années d'observations et de culture, on n’a pu trouver 
des fructifications de forme ascigère. Sans doute,le Peziza calycina 
a presque constamment fourni une luxuriante provision d’apothé- 
cies dans un voisinage immsdiat, mais la preuve absolue de sa pa- 
renté avec la forme pycnidiale était impossible, En attendant que 
ce champignon soit parfaitement connu, l'auteur lui a donné le nom 
de Phoma abietina. n. sp. 


Sur la distinction microchimique des alcaloïdes et des matiè- 
res protéiques par L. Exrera {Annales de la Société Belge de 
microscopie). — Bruxelles 1889. 


L'auteur expose, aveccertains développements, le résultat de ses ex- 
périences de laboratoire, à propos des « réactions microchimiques », 
dont il a fait usage sur la colchicine, sur la peptone, sur la cigue, 
sur le lupin et sur les zygospores du mucor. Nous retenons le résul- 
tat de ces essais sur cette dernière funginée. 

« La zygospore mûre du Mucor mucedo est formée d’un exospore 
noire marquée de dessins clairs ; d’une endospore incolore et trans- 

parente ; d’une couche pariétale de protoplasme et d'une grosse 
goutte d'huile. Il y a sans doute un noyau dont l’auteur ne s’est pas 
occupé. La couche protoplasmique consiste en un s{roma (quil faut 
probablement rapporter à la plastine) imprégné d’une substance 
liquide ou demi liquide abondante, qui précipite par l'iode l'acide 
phosphomolybdique, l’iodure double de mercure et de potassium. 
L'insolubilité dans l’alcool absolu et dans l’alcool tartrique prouve 
qu'il s’agit d’une matiére protéique et non d’un alcaloïde. Cette 
conclusion a été confirmée par les réaciions spéciales des matières 
protéiques (millon,-cuivre et potasse) et aussi par l'étude des zygos- 
pores artificiellement imprégnées de colchicine. La substance 
liqu'de ou demi liquide est constituée par une globuline ou peut- 
être, plus exactement, par un mél:nge de globulines inégalement 
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précipitables par l'acide sulfurique, insolubles dans l’eau, mais 
tenues en dissolution dans le protoplasme vivant, tres probablement, 
grâce à la présence d’un sel à réaction alcaline légère. La globuline 
qui remplit le stroma protoplasmique représente vraisemblablement 
la rés rve me de la zygospure, comme l'huile en est la réserve 
non azotée. 


Notes on cultures of Gymnosporangium made in 1887 and 
1888 by Roland Thaxter. — (Extrait du Bo’anical Guzelte, 
1889, u° 7.) — Traduit de l’anglais par M. J. O. Richard. 


Ce mémoire détaché des expériences culturales tentées à New- 
Haven (Am, Sep.) pour établir les relations qui peuvent exister 
-entre diverses espèces des genres Roestelia et Aecidium a êté 
inspiré par les expériences précédentes aux environs de Boston, 
qu'a fait connaitre M. le professeur W. Farlow. Voici le résumé 
des conclusions du récent travail. 

Le Roestelia penicillata n'a pas encore été, que l’on sache, trouvé 
dans ce pays. La forme américaine, ainsi nommée jusqu’à présent, 
comprend deux espèces distinctes : À. pyrata qui est l’Aecidiwm 
du Gymnosporanyium macropus et R. lacerata qui est l’Aecidium 
du G. clavariæforme. 

Le Roestelia lacerata, — ainsi qu’on le désigne ordinairement 
dans les collections, et qu’on le trouve dans Eilis N. A. F, n° 1081, 
— est incorrectement nommé : c’est l’Aecidium du G. globosum, 
auquel il faudrait aussi rapporter la forme plus petite qui est com- 
mune sur le Pyrus malus. 

Le À. botryspites est l’Aecidium du G. biseptalum. 

Le À. aurantiaca est l'Aecidium du G. clavipes. 

Le R. cornuta n'est pas l’Aecidum du Bird's nest (nid d'oiseau), 
Gymnosporangium précédemment rapporté au G&. conicum et appelé 
G. clavipes, dans Ellis N. A. F., n° 1084 b. Il y a donc tout lieu de 
croire que la forme appelée Bird's nest, avec son Rorstelia, tel 
q''on l’obtient par la culture, est également mal nommée ; à moins 
que le &. conicum n'ait été rapporté par erreur au À. cornuta par 
les expérimentateurs d'Europe. Le À. cornuta que l’on rencontre 
ici sur les Sorbus, Amelunchier et P. arbutiolia doit être consi- 
déré soit comme représentant des variétés des Aecidium du G. glo- 
bosum, soit comme dérivant du vrai G.conicum qui jusqu’à pré- 
sent n’a pas été découvert. 

Nota. — Depuis l’impression du résumé qui précède, l'auteur à 
trouvé le Rorstelia du Gymnos;orangium du Bird's nest, croissant 
simultanément avec le R. lacerata, en grande abondance, sur 
l’Amelanchier et confirmant ainsi l'opinion émise tout à l'heure. 


Prelim. rep. on smut in Oats. -- Rapport sommaire sur la 
rouille de l’avoine. — (Extrait des Æx, erim. stat. Kansas agri- 
cultural College n° 8 18*9), traduit par M. J.-0. Richard. 


Voici les conclusions d’une notice de MM. W. A. Kellerman et 
W.T. Swingle très étendue au point de vue de la siatistique 
locale du fléau et des conditions particulières de son apparition, des 
moyens essayés pour le combatire et des résultats divers obtenus. 
Cette notice est appuyée de 4 planches et de nombreuses 
figures relatives (indépendamment de l'Ustilago, de sa végétation 
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et de la germination des spores), à deux autres champignons: 
un Fusarium, et un Macrosporium, et à deux insectes présumés 
les ennemis de l'Ustilago, les B'achytirsus variegatus Vay. et 
un Phalaerus non spécifié encore. Les auteurs annoncent un se- 
cond travail sur le role précis de ces insectes et sur les moyens pour 
en tirer parti. 

« La rouille de l’avoine est produite, on le sait, par un champi- 
gnon parasite minuscule l'Ustilago segetum Bull, qui est apporté avec 
le grain. Les grains provenant de champs où s’est montré la rouille, 
produiront une récolte rouillée. On ne sait pas exactement si la 
maladie a jamais été occasionnée par l'emploi d'engrais contenant 
de la rouille ayant existé sur la paille ou le grain. La maladie est 
plus destructive qu'on ne le suppose ordinairement, la statistique 
dans les environs de Manhaltan en 1888-89, montrant une perte 
de plus de 11 1/3 pour cent. La perte finantière qui en résulte pour 
la population de l’état est peut être de plus d'un million de dollars 
par an. Dans les cas ordinaires, la maladie peut être entièrement 
arrêtée en faisant tremper les grains pendant 15 minutes dans de 
l’eau chauffée à 1320 Farnh. Les antres fungicides auxquels on a eu 
recours, si tant est qu'ils aient diminué la quantité de la rouille, ont 
eu pour effet d’entraver la germination ct de diminuer la vigueur 
de la plante. Les semences provenant de champs non contaminés 
(pourvu que les champs environnants ne le fussent pas non plus) 
produisent des récoltes exemptes de rouille. Les ennemis naturels 
tant végétaux qu’animaux n’ont, dans le cas actuel qu'une très 
faible importance pratique, puisque l'on peut employer un traite- 
ment facile et sûr pour la purification du grain. 

Il ne faut pas confondre avec la rouille noire, la rouille fétide 
dont on peut également se débarrasser et qui a êté particulièrement 
nuisible pour le froment dans une grande partie de ce pays, au 
cours de cette année. 


Méthode pour la conservation des spores des Hyménomy- 
cètes. — Par le duacteur Harz. (Extrait des Bof. cent. 1889, 
page 78. — Traduit par M. J. O. Richard. 


« Quand on étudie les hyménomycètes et qu’on veut en former 
une collection, la conservation des spores préparées sur papier est 
toujours indispensable. 

« Autrefois je me servais d’un moyen extrêmement simple pour 
les spores colorées : je m’arrangeais de manière à les faire tomber 
sur n'importe quelle sorte de papier blanc, ce qui demandait depuis 
une ou deux heures, jusqu'à une demi-journée, selon l'espèce. 
Après l’enlèvement du champignon, je laissais sécher les spores 
pendant quelque temps à l’air libre, puis j'étendais, à l’envers du 
papier, une solution de baûme du Canada dans de l’alcool rectifié, 
en prenant bien soin que les spores ne fussent pas entraînées par 
une trop grande quantité de liquide. Par ce procédé la fixation et 
la conservation des spores se trouvent assurées d'une facon simple 
etrapide. 

« Mais pour lés spores incolores j'éprouvais plus d’embarras, 
car il est toujours très difficile de se procurer du papier de couleur, 
bien glacé, dont la matière colorante ne soit pas soluble dans 
l’alcoo!, Le D' Herpell essaya de tourner la difficulté en employant 
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l'éther, des masties, etc. Mais je n’ai pas toujours bien réussi, avec 
ses dernières substances, à obtenir de bonnes préparations de 
cpores blanches. 

« Voici, au contraire, un autre moyen qui m'a parfaitement 
réussi, depuis deux ans. Faites dissoudre une partie de baume de 
Canada dans quatre parties d'essence de téréhenthine, en chauffant 
doucement au dessus d’un bain-marie, ou a la fammelibre. On peut 
avec cette solution fixer rapidement sur n’importe quel papier blanc. 
ou de couleur, des spores de différentes nuances et même des spores 
tout à fait blanches. Pour les spores colorées, j'emploie n'importe 
quelle sorte de papier à écrire, pourvu qu’il soit blanc, à surface, 
bien unie et qu’il n’ait pas été fabriqué avec du bois. Pour les spo- 
res blanches ou presque incolores, on peut se servir de toute sorte 
de papier glacé. On emploie généralement les teintes bleues ou 
noires. Mais le jaune, le rouge, le vert et les autres couleurs des 
papiers glacés, fournissent également de belles préparations. 

« L'emploi de cette dissolution est des plus facile. Il faut l’éten- 
dre en couche très mince a l'envers du papier sur lequel on a ré- 
pandu les spores, et employer pour cela un pinceau mou, mais tou- 
jours prendre garde que l'abondance du liquide n’entraine les spores. 
Au bout de deux ou quatre jours, les préparations sont suffisam-. 
ment sèches pour pouvoir être placées sans inconvénient entre des 
feuilles de pap'er. Après quatre ou six semaines elles sont absolu-. 
ment sèches, si bien que le daigt passé sur la surface qui les porte, 
ne suffit pas pour les en détacher. 

« Dans quelques cas, ce procédé nécessite certaines correc- 
tions. Si les spores ont été répandues en trop grande abondance, 
on fera bien d employer de nouveau la solution après un délai d'un 
ou deux jours ou de préparer pour cette seconde opération, une so- - 
lution de deux parties de baume du Canada dans cinq ou six parties 
d'essence de thérebenthine. Quand les spores qu'on appeile blan- 
ches tombent en très petite quantité sur le papier, j'ai l'habitude 
d’employe: une solution d’une partie de baume du Canada dans six 
à huit parties d'essence de thérebenthine. IL est bien entendu que 
tout autre baume soluble dans l'essence de thérebenthine (c’est-à- 
dire dans la thérebenthine), ou tout autre résine soluble dans cette 
substance, produirait les mêmes résultats. Tout autre huile es- 
sentielle peut également être substitnée à l’essence de théreben-— 
thine. » 


Sur la pourriture noire du blé et de l’avoine (Smut of Wheat and 
Oats), par M. J. C. Arthur. — Extrait du Bulletin of the Agri- 
cultural experiment station of Indiana. — Septembre 1889. — 
Lafayette. — Broch. in-8° de 32 p. avec figures intercallées dans 
le texte) (1). 


Pourriture fétide. — Ce nom est le seul qui puissse être adopté 
et qui soit parfaitement caractéristique. Une odeur forte et fétide 
semblable à celle des œufs pourris s’exhale des grains écrasés à 
l'état frais, ou bien se manifeste pendant la maturité dans les 
champs qu'il envahit, principalement à la chute du jour, ou lorsque 
l'air devient humide. Il s’agit de l’Ustilago fætens B. et C. (Tillelia 


(1) Résumé traduit de l'anglais par notre collaborateur M. O. Debeaux. 
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lœvis Kuhn) qui commence à se développer au moment où le blé 
montre son épi. Pour conserver son existence, il faut que l’Ustila- 
ginée puisse, dès son origine, se tracer un chemin dans l’intérieur 
des grains de froment. Une fois parvenu au dedans de ces derniers, 
le jeune paras te croit en même temps que l’épi, et peut en attein- 


. dre le sommet au moyen de ses ramifications Lorsque le blé forme 


s?s corps reproducteurs (les semences), le champignon fait de même 
et, chose des plus curieuses, les spores ou corps reproducteurs du 
champignon se produisent à l’intérieur même du grain de blé, de 
sorte qu’à la pla-e d’une semence ordinairement dure à l'intérieur 
comme à sa surface, on trouve une masse moll: de spores et de 
couleur noirâtre. Si les spores du 7”. /œtens sont p acées sous l’ob- 


jectif d’un micros:ope, la poudre noire se compose (comme cela est 


en réalité) d’un nombre infini de corpuscules arrondis (les spores), 
au milieu desquels on aperçoit des filaments ramifiés très délicats 
auxquels les spores paraissent attachées isolément. Le corps du 
champignon qui a crû dans le grain de blé depuis sa base jusqu’au 
sommet ne diffère pas en substance des filaments ramifiés qui sup- 
portent les spores. Ces filaments longs et très déliés sont incolores 
et transparents, et fort difficiles à apercevoir même avec un bon 
microscope. 

Caractères extérieurs. — La pourriture fétide se distingue de la 
pourriture noire, dont se trouvent attaqués le blé et l’avoine, par 
son odeur repoussante et par la difficulté de l’apercevoir. Il n’est 
pas facile de la découvrir avant le temps de la moison. Le blé 


affecté de ce parasite croit comme le blé ordinaire; l’épi se déve- 


loppe ainsi que les glumes et les autres organes floraux. Un obser- 
vateur a fait connaître qu'avant la formation de l’épi, la plante 
malade est d’une couleur vert foncé, et a parfois une apparence de 
végétation luxuriante. L'accroissement ne se fait pas non plus d’une 
manière régulière dans le sens de la hauteur, c’est-à-dire comme 
dans les plantes saines, et de même, elles ne parviennent pas à leur 
taille ordinaire. Elles sont aussi plus précoces pour la formation de 
l’épi et la pousse des feuilles. Ces caractères qui s’observent au 
début de la maladie ne tardent-pas à devenir des plus évidents. 
L'épi attaqué conserve une couleur bleuâtre ou d’un gri-plombé, 
aussitôt la maturité des grains commencée, et ces derniers prennent 
un aspect blanchâtre qui contraste singulièrement avec celle du blé 
non envahi. 

Si ces divers caractères sont insuffisants, l'examen du grain ôtera 
la possibilité d’avoir un doute sur la présence du parasite. Les 
grains de blé malades sont d’une teinte bleuâtre-mâte et différent à 
cet égard du grain sain et normal. Ils se trouvent aussi considéra- 
blement distendus, beaucoup plus raccornis et souvent proéminents 
au-dessus des glumes. Si on en recueilie plusieurs dans la main, 
ceux-ci paraissent beaucoup plus lourds que les grains non envahis, 
et, outre leur couleur brune, ils sont légèrement ridés à leur 
surfare. 

Kuhn a abordé l’étude du genre Tilletia et a découvert en 1867 
une forme à spores lisses de la pourriture fétiïe à laquelle il a 
donné le nom de 7Z'illetia lœvis La firme commune ‘n Europe, le 
T.. Tritici a ses spores arrondies, finement chagrinées à leur sur- 
face, Une autre forme les a plutôt larges, irrégulières et entière- 


ment lisses, et offre beaucoup de ressemblance avec la précédente. 


La forme à spores arrondies a été roncontrée en abondance dans 
toute l'Angleterre, et parait presque prévaloir dans cette contrée à 
l'exclusion de l’autre forme (1). C’est aussi la seule qui se trouve 
près de Haw-Patch (Indiana); et dont des échantiilons ont été déjà 
distribués avec le bulletin précédent de la station expérimentale 
d'agriculture. 

Accroissement et reproduction. — L'histoire de la végétation de 
ce champignon est des plus simples. Les spores formant la poudre 
noirâtre dont les épis atteints sont entourés, se transforment sous 
certaines conditions de température et d'humidité, en petits tubes 


courts et ramifiés, d'où s’échappent d’autres spor:s trés menues. 


Celles-ci produisent en même temps des filaments semblables, 


croissant également à mesure que le blé entre en maturité. Une fois 
parvenues jusqu'aux grains, les spores se ramifient à l'intérieur 
sous la pellieu'e et envahissent le fruit en entier, jusqu’à ce qu'il 
soit entièrement rempli de spores noirâtres. Il est une chose parti- 


culière à noter : les spores formant la gourrilure fétide du blé 


avarié, après avoir absorbé d’une manière suffisante une certaine 
humidité pendant deux à trois jours, expulsent au dehors un tube 
filamenteux court et relativement épais, lequel, placé entièrement 
sous l’eau continue à s’accroitre et, s’il se trouve en contact avec 
une spore nouvellement émise, il se fixe a ceile-ci. Si la formation 
des spores a lieu dans un milieu humide, celles-ci ne tardent pas à 
grossir, et on voit s'élever à leur extrémité un certain nombre de 
tubes très déliés, qui affectent en général la forme d’un pinceau 
applati. 

Quelques-uns de ces tubes sont reliés entre eux par un tube inter- 
médiaire imitant la lettre H, mais finalement se séparant de la 
spore qui les a produits, ils peuvent à leur tour donner naïssance 
denouvelles spores, qui devenues libres, sont transportées au lin 
par le vent et envahissent de nouveaux champs de blé. Si on place 
ces spores, sous l’eau, celles-ci continuent leur végétation en 
rejetant un petit tube au dehors, lequel peut pénétrer directement 


dans le grain de froment. Placées dans un air humide, ces spores 


ne produisent pas de tubes, mais seulement des spores minuSs- 
cules, qui sont rapidement désunies et qui à cause de leur extrême 
ténuité peuvent être transportées à de grandes distances par les 
plus légers mouvements de l'air. Dans uu milieu suffisamment 
humide. celles-ci produisent des tubes filamenteux, qui d'ordinaire 
envahissent le blé, mais sile milieu n'est pas assez humide pour 
leur développement les spores recommencent à former de nouveaux 
corps reproducteurs. Quoiqu'il en soit les filaments qui sont produits 
pénètrent l’épi de bléavec la faculté de croître ultérieurement 
jusqu’à ce que le champignon épuisé périsse lui-même. | 
Quiconque voudra examiner cette curieuse adaptation d’un cham- 
pignon pour détourner les conditions défavor:bles à sa germination 


ne manquera pas de prendre connaissance des observations déja 


publiées par Bréfeld, pour élucider c2 sujet. Cet investigateur a 
établi que si on tuent submergées quelques-unes des formes de 
(1) Le Titletia lœvis, Kuhn, est assez répandu en Allemagne, en Italie et s’observe dans 


le midi de la France, concurremment avec l'espèce plus anciennement connue, mais elle 
est plus rare dans la grande culture. 
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spores soit celles de la pourriture noire soit encore celles des for- 
mes secondaires, celles-ci proluisent des filaments lesquels périssent 
à moins qu’ils n’envahissent les grains de blé. Mais si les filaments 
s'avancent à l’air libre ou si les spores primitives germent dans 
ua air humide, il se produit invariablement des spores secondaires. 
Le même observateur a également trouvé que si les spores naïis- 
santes sont placées dans de l’eau distillée les filaments qui se pro- 
duisent sont courts et ne tarlent pas à périr épuisés ; mais placés 
dans de l’eau contenant quelques éléments nutritifs, comme par 
exemple, des matières organiques en décomposition, les filaments 
continuent à germer presque indéfinement et peuvent produire des 
masses de spores visibles à l'œil nu et qui placées à l'air libre pro- 
duisent à leur tour de nouvelles spores. 


A List ofthe Kansas species of Peronosporaceae, By W. T. 
SWINGLE (Extrait des Actes du congrès de l’Académie des sciences 
de Manhattan Kansas, 1° novembre 1889). 


L'examen de cette importante étude offre plus d'intérêt que ne le 
fait supposer son titre modeste. Il s’agit d’une monographie com 
plète et raisonnée sur un plan original et nouveau d’une division 


.mycologique dont les représentants causent, par leur évolution, des 


dommages sérieux aux cultures les plus utiles, notamment à celle 
de la vigne. L'auteur fait précéder son travail d’une Bibliographie 
comprenant les ouvrages spéciaux et les exsiccata qu’il fait interve- 
nir dans ses descriptions et ses citations. Il range dans un ordre 
systématique et avec la répartition des divers degrés de la végéta- 
tion, de la fécondation et de la germination les six genres qui ren 
trent dans la famille des Péronosporées (Cystopus, Phylophthora. 
Selerospora, Plasmospôora, Bremia et Peronospora). Chaque espèce 
est indiquée avec la plante qu’elle envahit et, pour chacune de ces 
plantes hospitalières, parfois assez nombreuses dans l'Etat de Kan- 
sas, M. Swingle précise la date de l’envahissement, sa durée et 
celle de la mâturité des oospores. Le Phytophthora « Potato Rot » 
est à peine évalué à 7 p. 0/0 sur les plants cultivés. Le Plasmopara 
viticola est l’objet d’un examen étendu à raison de sa grande exten- 
sion sur les feuilles de la vigne sauvage et sur la plupart des vignes 
cultivées {Vitis riparia Mx, et ses variétés. Vifis œs'ivalis, Mx, 
et leurs nombreux hybrides). La liste des cépages rentrant dans ces 
quatre divisions spécifiques, est considérable puisqu'il arrive à la 
centaine. L’appantion et la durée de la présence du fléau est notée 
pour chaque cépage. La fin du mois d’août est la date qui se retrouve 
généralement et bien plus rarement, la première quinzaine du mois 
de septembre pour la diffusion du parasite. La maturité des oospores 
est précisée pour chaqie type qui l’a offerte (1). [Il est intéressant 
de noter, d’après les expériences du champ de culture de l'Ecole pra- 
tique de Manhattan, les variétés de vignes qui n’ont point été atta- 
quées jusqu'à ce jour par le Peronospora.Voicices variétés dont le plus 
grand nombre sont introduites dans la culture européenne : Bac- 

(1) Oospores mûres pour les variétés du Vitis Labrusca : Hartfort prolific, fin août , 
Isabella, fin août; Prentss, fin août ; Venaugo, fin août. 

Oospores ne mûrissant pas après leur apparition toujours à la même date : Zona, Ivea, 
Lady, Perkins. Dans la section des hybrides, les oospores murissant fin août chez les 
cépages s ivants : Brant, Groton, Jefferson, Niagara, Poltters, Swet, Walter Wos- 
druf. Spores n'ayant pas mûri : Missouri-Raissling. 


_ 
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chus, Barry, Clinton, Cynthia, Duchest, Elvira, Empire State, 
Gazelle, Goethe, Herbert, Norton's va, Peter Wylie, Swing et 
Ulster’s Polific (2). 

Les espèces nouvelles sont : Peronospora Hedeolomae, Kell et Sw. 
Oospores et conidies sur feuilles et tiges de diverses Labiées, uütam- 
ment surle Æedeoloma hispida; P. Gynoglossi Burril sur le Cyn. 
officinale et la variété echinospermi, Swingle, sur les feuilles des 
Borraginées. Pour ces dernières espèces ou variétés, comme pour 
d'autres espèces de ce travail (Peronosporées), l'auteur donne un 
tableau des différentes dimensions constatées pour les conidies et les 
coniophores 6u les oospores y compris l'épispore, sans l’épipospore 
et de l'épispore détaché. Les chiffres assez nombreux, relevés par 
M. Swingle pour la mesure de ces organes, sont comparés à ceux 
propres aux espèces européennes et, de ce nombre, à ceux d'espèces 
de la France méridionale puisées dans notre collection (Fungi 
gallici exsiccati). 

Diverses tables alphabétiques, notamment cles des plantes hos- 
pitalières, terminent eette étude. 


Note sur le Bommerella trigonospora, par M. E Marcnaz. — 
(Bulletin de la Soc. bot. de Belgique, 1889). 


L'investigateur patient et toujours favorisé des coprophiles de 
la Belgique, M. Marchal, fait connaïtre, dans une note développée 
et accompagnée d’une belle planche analytique, les résultats de la 
culture qu’il a essayée pendant trois années de suite et qui concerne 
la germination des ascopores , Ja formation des perithéces êt le 
développement des asques de cette curieuse funginée qui se déve- 
loppe sur les crottins de lapins. 

Voici Le résumé des faits observés par l’auteur : 1° Le Bommerella 
trigonospora présente u: polymorphisme peu étendu. Cet ascomy- 
cète développe successivement deux sortes de spores permettant 
toujours le passage d'une des deux formes à l’autre. 2°1Il n'y a pas 
de différention initiale sexuelle dans le mycélium, les périthèces 
étant produits par apogamie. 3° Enfin, la lumière nuit au déve= 
loppement de l'état périthecigére et favorise la propagation de 
l'état conidien. 


Illustrations of British Fungi by M. C. Cooke. 
London, 1889. n° LXXIT. 


Ce nouveau fascicule de l'Atlas des Hymenomycètes de l'Angle- 


(2) Une table placée à la fin de cette Momigraphie indique, par des chiffres placés entre 
parenthèses, la quantité par cent cépages (et par cépage) de preds de vigne envahis par le 
Peronospora. (Cette table interesse surtout les viuculleurs qui peuvent apprécier . de- 
suite, par des constatations, les ceps plus ou moins accessibles à l'invasion et ceux dont 
les dégats sont les plus accentués. Le degré du préjudice varie entre 1 et 50 p. 0/0. Les 
moins attaqués sont (nous avons déjà indiqué ceux qui ne le sogt point du lout) : Aga- 
wam, Angust Giant, Black Earle, Brant, El Dorado, Eva, Failh, Merrimac. Noac, 
Pearl, Salem, Triumph, Wilder, Woodruff-Red, tous hybrides et ne dépassant pas 
4à 80/0, — Dans la section des V. Labrusca : Draentamber, Early-Victor, lona, 
Isabella, Ives, Martha, Miles, Norfolk, Parkins, Venangs, gardent les mêmes chiffres 
réduits. Les cépages envahis le plus considérablement (25 à 40 0/0) sont, dans les hyhri- 
ces : Brigton, Delaware, Etta, Highland, Massasoit, Naonir, Walter; dans les La- 
brusca : Creveling, Diana et Masson-Seedling. La sechon du V. aestivalis ne figure 
pas dans cette série des cépages les plus atteints. Les seuls cépages de cette même série 
appartenant aux variétés d’origine douteuse, figurent Lindly, pour 50 0/0, Moore Diu- 
mond, pour 25 0/0, Rochester, pour 40 0/0. 
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terre compte divers genres dont l'illustration était déja commencée 
(du genre Crentharellus au G. Lenziles) et se recommande comme 
les précédents, par le soin du dessin représentant des specimens 

* bien choisis à leurs divers états de développement et la grande 
vérité du coloris, 

1131. Cantharellus Friesii Quel. Magnifique espèce du Jura, intermédiaire entre le C 
cibartum et le C.aurantiacum mais beaucoup plus peute que les deix.—C. cibarius var 
rufipes Gill. cette var. n'est pas relatéedens le Syll. --1132. Nyclalis caliginosa Smith. 
Elégante espèce blanchâtre à stipe élancé se développant en groupes sur le terreau de feuil. 
et qui n'avait pas encore été figurée. N. asterophora Fr. — 1133. Marasmius porreus 
Pers. — 1134. Marasmius faetidus Sow. M. caulicinalis With. — 1135. M. {nsilius 
Fr. ; M. Hudsoni Pers. — 11:6 M. Epichloe Kr. ; M. actinophorus ; M. Saccharinus 
Bath. — 1137. M, epiphyllus Fr. ; M. epiphyllus Lasch ; M. spodoleucus B. ct Br. en- 
semble le 4f. Broomei Bk. espèce affine de la section des Apus, distinete des types pré- 
cédents selon le Sylloge. -- 1138. Lentinus tigrinus Fr. Spécimens isolés à chapeau de 
plus grande dimension qu’on les voit d'ordinaire, à stipe fort, court et probablement éclos 
sur des troncs encore verts. -- 1139. La même espèce en groupes issus d’un stipe unique 
divisé en branches longues et tortueuses, à chapeaux beaucoup plus petils et à squames 
plus foncées, observé sur des bois morts. -- Lentinus Dunalii Fr. sur le Frêne, ce des- 

- sin rappelle beaucoup celui du Bouquet de la Flore Agenaise ; 11 s'agit évidemment d'une 
forme du Lype.à chapeaux moyens (celle de la 2: fig. de Cooke), palissante et à stipe plus 


court. --- 1110. Lentinus Lepideus Fr. magnifiques spécimens à ehapeau ocracé, blan- 
chätre, dont on peut suivre les divers degrés de l'évolution. -- 1141. La même espèce, 


mais monstrueuse et complétant fort à propos les dessins de Sowerby, celui de De Can- 
dolle (Clavaria thermalis), que nous avons reproduit dans notre Cryplogamie illustrée 
(Chap. X. Tératologie mycologique) et de Holmskiold (Ramaria ceratodes). Les types 
monslrueux Anglus développés sur du bois, mais non à l'obscurité, sont en faisceau, cla- 
viformes (tous acephales), de coloration plus vive que celle du type, ramifiées aux extré- 
mités (3,5 branches terminées en pointe rouge-sangninolent dans le milieu des clavules, 
Sur le même substratum à la base des ramifications dégénérées qui ont 18 à 20 centimèt. 
de hauteur apparaissent des petits Lentinus à chapeau et d'apparence normaux, quoique mi- 
croscopiques (1-2 cent, d'élévation). -- 1142. Lentinus Cochleatus Fr. -- L. vulpinus 
Fr. --- 1143. L. Scoticus B. Br. --- 1144. Panus stypticus Fr. ; P. farinosus Fr.; P, 
patellaris Fr. -- 1145. Lenzites Betulina Fr.; L. flaccida Bnll. -- 1146. L. Sepia- 
via Fr, ; L. abietina Fr. 


Nagra Scandinaviska Pyrenomyceter af Karr STaRBACk. 
Stockholm 1889 (Extrait des Bhang Till. K. Sv. T. 14, n° 5). 


Dans ce mémoire consacré à l'étude critique et raisonnée de dix 
espèces de champignons Pyrénomycètes de la Suède, sept sont en- 
tièrement nouvelles et l’auteur fournit pour celles-ci des figures 
analytiques fort intéressantes. 


4 Chaetomaum distolor n. sp. Observé sur le bois de hêtre carrié ; 29 Nectria sphae- 
roboloides n. sp. Sur du vieux bois humide ; 3° Niesslia Haglundi n. Sp sur les feuil- 
les subvivantes du Lycopodium complanatum, réuni au Mycosphaerella Lycopodina ; 40 
Ascospora Karsteni n. sp. Tiges sèches du Comarum palustre ; 5° Mycosphaerella 

“ambiens n. sp. feuilles du Berberts vulgaris ; 62 M. fruticum n. sp. Tiges du Rubus 
Idaeus ; Tà Gnomonia acerinan. sp. Feuilles sèches de l'Acer platanoides. 


Ascomyceter Fran oland och Ostergotland upp. af KARL STARBACK 
Æ (Même recueil, Tome XV, 1889 n° 2). 


Il s'agit d’une énumération avec diagnoses pour les nouveautés, 

de 172 espèces de Pyrenomycètes et de Discomycètes dont quelques- 
. , .. Q T ù x 

unes sont signalées pour la première fois dans la Suède. Nous citc- 


OR 


rons dix espèces nouvelles appuyées comme dans le mé noire pré- 
cédent de dessins analytiques complets et agrandis de 650 diamèt. 

Massalongiella ? pleurostoma n. sp. branches écorcées d’un Rosier innommé. -- Gno- 
moniella quttulala, tiges sèches de l'Agrimonia Eupatoria. Caudospora nov. Genus 
proposé pour le Diaporthe taleola Fries, dont M. Starback complète la diagnose d’après 
une analyse accompagnée de figures. --- Leplosphaeria vagabunda Sacc. “alvarensis 
Sub. esn. nov. sur les rhizomes hors de terre du Plantayo maritima. --- Sphaeruhna 
intermixta Sacc. var. nov. constricta branches d’un rosier. Zignoella sexnucleata, sur 
bois de chêne carié. --- Scirrhia confluens, sur les tiges d’un Asplenium. --- Lach- 
num rugosum, sur l'écorce des branches du sapin. -- Les espèces particulièrement ana- 
lvsées et figurées avec leurs organes reproducteurs indépendamment des nouveautés ci- 
dessus énumérées sont : Zignoella clavispora Karst. ; Cryptomyces Pteridii Rehm ; 
Clithris degenerans Fr. s 


D:t forste halve Hundrede of Vœrt. Rutsvampe af E. Rosrrup. 
(Extrait du Journal d'his'oire nat. de Copenhague, 1889). 


L'auteur a dressé une série de tableaux qui permettent de suivre 
les observations qui ont été faites avant lui et par lui dans le Dane- 
mark pour la connaissance du cycle d'évolution des Urédinées. D’a- 
bord il s’agit par année de constatation jusqu’en 488, avec le nom 
des premièrs observateurs, des teleutospores ainsi échelonnés 
dans l’ordre des dates : Puccinin, Gymnosporangium, Uromyces, 
Coleosporium, Chrysomyces, Calyptospora, Melampsora, Cronar- 
tiumn, lesquels ont donné des Pycnides (spermogonées ou Aecidiées) 
Le second tableau arrêté au mois de février 1889 dans l'orûre systé- 
matique des espèces locales appartenant aux genres ci-dessus, des 
Puccinia au genre Cronartiom, indiquent en regard de chacune, des 
nombreuses espèces inventoriées ; les Pycnides (spermogonies ou 
Aecidiées) qui les concernent, avec les plantes hospitalières et à la 
suite, le nom des auteurs, les dates et les titres des ouvrages locaux 
ou étrangers renfermant les constations des formes ou états divers 
du champignon. Ce tableau est étendu et offre un intérêt réel pour 
les recherches parce qu’il est complet et comprend l'époque actuelle, 
c’est-à-dire les derniers travaux de MM. Cornu, Farlow, Plowrigt, 
Thaxter et ceux importants, on le sait, de M. E. Rostrup, l’auteur 
du répertoire. 


Sur la castration parasitaire de l'Hyperium perforatum L. par 
la Cecydomia hyperici Brom. et par l'Erysephe Martii Lev. 
(Comptes rendus des séances de l’Acad. des sciences août 1889). 
par le D' A. GraRD. 


Continuant ses recherches spéciales intéressant la morphologie et 
la physiologie et dont nous avons récemment parlé encore (Revue 
1889 p. 45), l’auteur dans une notice lue à une des dernières séan- 
ces de l’Académie, établit un lien étroit entre Ja production des 
Galles et les phénomènes qu'il a désignés sous le nom de castra- 
tion parasitaire. « Le parasite gallicole dit M. Giard, est gonotome. 
Il agit comme substantif, tantôt en prenant directement la place des 
produits génitaux et modifiant seulement la place du fruit, tantôt 
en causant indirectement la stérilité de l’hôte et remplaçant le vrai 
fruit par de pseudo-fruits. » 

L'auteur appuie ses intéressantes propositions de la citation des 
diverses plantes attaquées par les Diptères du genre Cécydomie, 
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par divers cryptogames. Un des meilleurs exemples est fourni par 
. une plante vulgaire l'Zypericum per foratum L qui est très souvent 
infesté soit par le Cecydomia hyperici, soit par l’Erysiphe Martii. 
Ces deux parasites occasionnent une castration plus ou moins com- 
plète, mais l'aspect général de la plante est absolument différent 
dans les deux cas. 

« Sous l’action de lÆrisyphe, tous les rameaux avortent ou res- 
tent rudimentaires ; la tige principale porte à peine quelques fieurs 
et souvent même reste stérile, mais les feuilles sont beaucoup plus 
longues qu’à l’etat normal et d’un vert très sombre lorsqu'on les a 
débarrassées du revêtement blanchatre formé par le cryptogame. 
Sous l'influence de la Cecydomia l'aspect general est encore plus 
modifié : la plante prend la forme d'un cone, à sommet tourné vers 
le haut et très aigu, les rameaux latéraux vont en décroissant de la 
base au sommet. A l’extremité de chacun d’eux et à l’aisselle des 
feuilles on trouve les galles... La larve de Cecydomie et peut être 
même l’œuf arrêtent le développement du bourgeon, et les feuilles 
opposées qui enveloppent ce dernier se creusent sous forme de 
deux hémisphères appliqués l’un contre l’autre par leur bord libre 
de facon à constituer une logette sphérique .. en même temps, les 
feuilles de latige et des rameaux deviennent très étroites presque 
linéaires. Cette modification est d’autant plus curieux quelle con- 
traste absolument avec les pieds voisins chatrès par / Erysiphe dont 
les feuilles sont fortement élargies... Les larves de Cecydomia 
hyperici sont souvent grégaires. L'eclosion se fait à l’intérieur de 
la galle et l’insecte parfait sort en écartant les deux valves du pseudo- 
fruit arrivé à maturité. Très fréquemment les larves de Cecydomie 
sont dévorées par celles d’un chalcidite, qui sort du psendo-fruit en 
percant dans sa paroi une petite ouverture circulaire. Lorsque 
la Cocydomie est supprimée très jeune les valves de la galle peuvent 
reprendre en partie leur aspect de feuilles ordinaires, et le Chalci- 
dien réalise ainsi une s5rie d'expériences dont on peut profiter pour 
étudier la production des pseudo-fruits... » 


Vade mecum du Mycophage pour les 12 mois de l’année par 
H. de Mortiliet 54 p. in-8° Grenoble 1889 


C’est sous les auspices de la société horticole Dauphinoise et avec 
le patronage de M. A. Chatin dont une lettre sert de préface à ce 
travail, que l’auteur mycophile zelé et convaincu recommande à ses 
concitoyens l'utilisatio® de douze espèces de champignons *omesti- 
bles par trop négligées dans une contrée ou cetie ressource est abon- 
damment et gratuitement offerte à tous par la nature. L'auteur 
n’est pas un inconnu pour les mycologistes loin de là. Les visiteurs 
de la dernière exposition du Champ de Mars à Paris, ont pu voir la 
grande collection d'hyménomycètes frais des environs de Grenoble 
et des bois voisins formée :ar lui et offerte ensuite à l’Institut agro- 
nomique où elle est venu s'ajouter aux collections desséchées de cet 
important établissement d'instructior. Le «Calendrier mycophage» 
occupe l’avant dernier chapitre du Vade mecum ; il rrécède les 
notions que les hab'tants de la campagne et aussi les gens du 
monde ont le plus grand intérêt à connaître pour apprécier 
les champignons au point de vue alimentaire et être persua- 
dés qu'il n'y a qu’une règle absolue et générale pour discerner 
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les bons et les mauvais champignons : {4 connaissance des ca- 
ractères anatomiques particuliers à chaque espèce. Cette fran- 
chise dans le rais nnement très salutaire de M. Mortillet nous plait 
fort et, si elle vaut mieux que diverses notions déjà répan- 
dues sous l’invocation commoile de notions populaires pouvant rem- 
placer les données de la science, notions toujours insuffisantes 
lorsqu'elles ne sont pas tout a fait erronées. M. Morüillet propose 
des mesures administratives propre à prévenir les empoisonnements 
par les champignons et à celte occasion il ne manquera pas d'être 
appuyé dans sa requête par tous les amis de l'humanité. 

IL s'agirait 1° de créer une chaire de cryplogamie dont le titu= 
laire serait chargé en dehors de ses cours réguliers, de faire des 
herborisations d'après un programme approuvé far le Ministre da 
l'Institution publique. 2° De comprendre dans le programme des 
matières evigées pour l’éb'ention des grades de docteur en médecine 
d’ofhcier de santé et de pharmacien, l'étude de la Mycologie, con- 
sidérée surtout au point de vue pratique ; 3° d’ins'ituer des côurs de 
Mycologie élémentaire et pratique daus les Ecoles supérieures d’a- 
griculture, dans les Lycées et Collèges ot dans les Ecoles normales 
primaires ; 4° d'organiser, sous le contrôle et la direction de myco- 
Jogues habiles, des conférences populaires et des herborisations pra- 
tiques dans les diverses régions de la France ; 5° de former ainsi, un 
plus grand nombre de personnes à la connaissance de cette branche 
de la science et, par conséquent, de la tirer de l'infériorité où elle 
se trouve ». 

Ce programme a déja recu depuis quelques années un commence- 
ment d'exécution par la création du cours de Botanique cryptoga- 
mique professé avec tant de distinction, à l'Ecole supérieure de 
Pharmacie de Paris, par M. le D' Léon Marchaud, que M. le Dr E,. 
Bourquelot assiste comme préparateur. L'ensrignement viticole et 
horticole est déjà introduit dans beaucoup d'Ecoles primaires. Il ne 

s'agit donc que de développer davantage l’enseignement pratique de 
. Mycologie et c'est ce désiderata de M. de Mortillet et de la So. 
ciété horticole Dauphinoise qui mérite bien d'attirer l'attention du 
Ministre et du conseil supérieur de l'instruction publique. 

Nous recommandons la lecture du Vade mecum. On verra que 
l’auteur aspire à augmenter le nombre de; mycophages et a faire 
adopter l’usage des bonnes espèces par les habitants de la campa- 
one; à refuter bon nombre de préjugés relatifs à l'usage alimen- 
taire des champignons ; à caractériser par des descriptions 
claires et précises, les espèces alimentaires les plus répandues dans 
les champs et dans les bois ; enfin, à guider le mycophage dans le 
choix et la consommation de ces cryptogames pendant les 12 mois 
de l'année (1). Sa notice est cotée aux seuls frais de l'impression 
(1 fr. 50), afin de pouvoir être largement répandue. Noës lui souhaï- 


(1) Voici le calendrier du mycologue proposé par l'auteur pour la région Dauphinoise : 
Janvier, Trufie à chair noire (Tuber melanosporum). --- Fevrier, Pratelle champêtre 
(Pr atella campestris). --- Mars, Morille comestible (Horchella esculenta). --- Avril, 
Mousseron blanc (Tricholoma albellumm. --- Mai. Pholiote cylindracé (Pholiota cylin- 
dracea), +- Juin, nur vaginée (Amanila vaginata). -- Juillet, Amanite des Césars 
(Am. Caesarea), -- Août, Chanterelle comestible (Cantharellus cibariusr. -— Septem- 
bre, Laciaire délicieux (Lact. deliciosus). -- Octobre Helvelle Crépue (Helvella crispa) 


—— "Novembre, Bolet comestible (Boletus edulis). --- Décembre, Hydne sinué (Hyd. 
repandum). 


# 


tons beaucoup de succèe tout en regrettant qu'on n'ait pu y joindre 
les planches nécessaires, lacune qu'il sera peut être facile de combler. 
Ce vœu qui nous est propre, doit s'entendre pour de bonnes fiqures 
n’en déplaise à la critique des planches enluminées en général faite 
par M. Chatin, critique que nous croyons exagérée et qui dépasse le 
but que l'éminent professeur veut atteindre. (1) 


Zur Pilz flora Niederosterreichs V. von D' Gunrner BEcx. 
(Extrait du Vorg.1in. D. Versäm. Vienne, nov. 1889). 


Ce 5e fascicule, (le 4° parut en 1886), de la Flore mycologique 
Autrichienne comprend le relevé de 78 Uredinées et de 136 Hyme- 
uomycètes, dont 9 espèces de cette dernière division sont nouvelles 
et l’objet d'une étude critique avec diagroses, accom ;agnée d’une 
belle planche reprèsentant le port de ces nouveautés et leur analyse 
microscopique. Ce travail relève les nombreuses plantes-substra- 
tum et un certæin nombre de formes ou variétés nouvelles 
que propose l’auteur dans la série des Hyménomycètes qu'il 
mentionne. 

Clavaria seulpla n, sp. espèce rameuse, à chair blanche quelquefois rosée, observée 
sur le mont Sountagsberg. — Æydnum velutipes n. sp. sur la terre au bord des chemins 
en forêt. espèce affine de l’Z7. nigrum, inais à stipe à tomentum épais. — Polyporus 
bulbipes m. sp: au tronc des sapins. Affine du P. pes-Caprae P. — Hygrophorus ci- 
irino-croccus, affine de H. lucorum Kbr. mais de la couleur de Æ. Bresadolae Quel. — 
H. rubescens n. sp. voisin de H. pudorinus Fr. et discoideus Fr. mais à slipe elavi- 


forme et rosé. — J.miniäceus n. sp. — Ag. (Psalliota), praenilens n. sp. voisin, 
- inais disunct de l'Ag. elvensis B. et Br. — Ag. (Claudopus) Zalkbrueheri n, sp. au 
tronc des hêtres. Affine du C{. variabilis P. mais distinct par la fine dentelure des la- 
melles et la forme mucronée globuleuse des spores. — Ag. (Clitocybe) alpicolus n. sp. 


Lieux gramimeux. voisin de l’Ag. calathus Fr. mais dishnet par la couleur des lamelles 
et du stipe. 


Champignons américains nouveaux. (Bolanical Gazette 
Los VOIRE ME Ve Ener tp). 


Phitophthora Phaseoli R. Thaxter. Conidies elliptiques, tron- 
quées d’un bout et papillées de l’autre ; 35-504 X 20-24. Sur les 
feuilles du Phaseolus lunatus, New Haven. Connecticut. Septembre 
et octobre. 

Erysiphe scpulta Ellis et Everhart. Sur les feuilles et les tiges du 
 Bigelovia graveolens. Helena Montana. Octobre. 


Symbolae ad mycologiam Fennicam. Pars XXIX, Auctore P. A. 
KaARsTEN. (Extrait du Med. af Soc. pro Fauna et Flora Kennica 
161, 1889). 


Voici les nouvelles espèces ou variétés appartenant pour la plus 


(1) « M. de Mortillet s'éléve avec beaucoup de raison, dit M. Chatin dans la préface 
précilée, contre ces fantastiques tableaux coloriés de champignons qui ont la prétention de 
faire distinguer les mauvaises espèces des bornes, tableaux qu'on expose imprudemment 
dans les salles de nos écoles prlmaires et à qui revient certainement une bonne part dans 
les quelques centainesde morts que causentchaque année les champignons. .» Les tableaux 
icorographiques auxquels M. Chatin fat allusion ont dû être adoptés ou payés par l'Eut. 
S'ils laissent quelque chose à désirer pour la démonstration, €’est au règlement sollicité à 
y pourvoir, mais 1l est croyons-nous téméraire d'avancer que la représentation des cham- 
pignons en couleur telle quelle existe dans les écoles est plus pernicieuse qu'utile, c’est 
l'absence de figures, c’est l'absence d'enseignement qui entretient l'ignorance et facilite 
de funestes méprises. 


. 
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grande portion aux d'Hyménomycètes de la Finlande, que ce mé= 
moire fait connaitre avec des diagnoses étendues et complètes : 


Clilocybe bifurcata W. var simplicata n. var — Clitocybe inconstans n, sp. — My- 
cena maculala n.sp. -- M nana Bull. var lignicola n. var. -- Mycenula subexeisa n. 
sp. (Le genre Mycenula réunit les Mycena pourvues de Cystides) Mycena militaria n. 
sp. -- Hyatula Europaea n. sp. -- Omphelia oniscoides n. sp. -- 0, grisella n. sp. -— 
Hygroph. pustul. P. var epapillatus n. var. — Leptona melleo-pallens n. sp, -- Cor- 
tinarius iustabilis n. sp. -- Inocybe inconcinnan. sp. -- I. flavella n. sp. -- Psilocybe 
mutabilis n. sp. -- Psathyra solitaria n. sp. -- P. pallens n. sp. - Bjerkandera ci- 
nerata n. sp. -- Clavuhna odorata n. sp. -- Stereophyllum boreaie n. sp. sur lesitiges 
ou au milieu des Polytrichum. — Ascophanus brunnescens n. sp. -- À. flavus n, sp. 


sur les exeréments des vaches. -- Hormiscium sorbinum n. sp. sur les fruits du Sorbus 


aucuparia. 
; NOUVELLES 


Le prix de 4000 fr. fondé par M. Vaillant et que l’Académie des sciences 
de l'institut avait à distribuer en 1889 a été décerné à une très importante 
étude sur la maladie des céréales présentée par M.le professeur Ed.Prilleux. 

— M. le docteur A. N. Berièse, collaborateur du Sylloge, et dont un 
grand nombre de travaux d'iconographie mycologique ont révélé depuis quel- 
quesannéesle remarquable talent de dessinateur etde micrographe, nous an- 
nonce une illustration du Sylloge que tous les possesseurs de ce grand 
ouvrage voudront sans doute se procurer. Il s'agit des Jcones fungorum 
adusum Sylloge. Saccardianae adcomodatae, qui paraîtront par livrai- 
sons du 2-2) planches coloriées représentant chacune 8-10 espèces. 
4 livraisons pourront paraître dans l’année courante. Le prix de chaque 


livraison est fixé à 20 fr Cet atlas débutera par les pyrénomycètes. On - 


peut adresser les demandes de souscription aux bureaux de la Revue, 
ou à l’auteur, au Lycée Royal à Ascoli-Piceno (Italie). 

— La société Linnéenne de Bordeaux vient de publier dans le recueil de 
ses travaux un Synopsis de la flore de Gibrultar dont notre infatigable 


collègue M. O. Debeaux avait entrepris la rédaction depuis quelques 


années. Dans cet important mémoire, l’auteur n’énumère pas moins de 1000 
espèces de plantes phanérogames ou cryptogames vasculaires, et d’un 
grand nombre de variétés ou formes nouvelles signalées dans la région de 
Gibraltar et accompagnées pour la plupart de nombreux détails deseriptits 
et d’obser vations diverses de géographie botanique, avec l’indication exacte 
des stations où chaque espèce a été rencontrée. Ce synopsis édité avec les 
soins minutieux que la société Linnéenne de Bordeaux exige de son 
imprimeur peut être considéré comme le vade mecum de tout botaniste 
qui voudrait herboriser avec fruit dans la région du Gibraltar, ou en 
connaître seulement ses richesses végétales. Un aperçu général de la 
géographie botanique de cette région, ainsi qu’une carte topographique de 
Gibraltar terminent l’intéressant mémoire de M. Debeaux, que nous nà 
pouvons passer sous silence, quoique son objet soit tout-à-fait étranger e 
la mycologie. = 

— ERRATUM, — Revue, année 1889, p. 153, au lieu de Fusarium 
parasiticum, il faut lire : Fusarium parasiton. 

Page 65 de cette livraison, Fungi n° 5249, omis : sur l'A Inus glutinosa à 
Ncidan (Côte-d’or). 


Le Rédacteur en Chef-Gérant : 
C. ROUMEGUËRE 


Touluuse. — Imp. Marqués et Cie, boulevard de Strasbourg, 22. 


12° ANNEE N° 47 REVUE MYCOLOGIQUE 1e" JUILLET 1890 
RépacrTioN : 37, RUE RiQuET, 37, TOULOUSE 


Champignons de la Hongrie, récoltés en 1886-89 par M. le profes- 
seur V. GRESCHIK, étudiés par l'abbé G. BRESADOLA. 


(Contribution à la Flore Mycologique de la Hongrie). 


La Flore Mycologique de la Hongrie a été étudiée dans ces der- 
niers temps par MM. C. Kalchbrenner, H. Schulzer, et A. Hazslinszky; 
mais il y a certainement encore à explorer sur le sol fertile de cette 
région. M. le professeur V. Greschik de Lentschau (Hongrie supé- 
rieure) se charge de remplir cette lacune, car ila entrepris depuis 
1886 l'exploration des productions fungiques hongroises, et il a bien 
voulu nous envoyer sa première collection pour la déterminer. Nous 
indiquons ici les espèces récoltées par lui, et parmi lesquelles plu- 
sieurs très intéressantes, critiques et nouvelles aussi pour la science. 

Tandis que nous signalons aux savants ses découvertes, nous sou- 
haitons a l’habile explorateur qu'il puisse continuer avec le même 
zèle le recensement de la Flore Mycologique de sa patrie ; il lui of- 
frira certainement de nouvelles et peut-être plus intéressantes 
surprises. 


Hymenomyceleae Fr. 


4. Omphalia gracillima Weïinm. Ross. p.121 (non Fr. Ie. Select. 
75 fig. 51). Quel. Flor. Myc. p. 196. 

Hab. En troupe sur l'écorce de troncs de sapin, à Lentschau. 

Obs. Il a la forme de M. hiemalis, il s'éloigne de O. gracillima 
Fr.l. ec, qui est justement séparé par le D' Queler sous lé 
nom de Omph. gracilis Q. La spore est allongée, subpruniforme, ou 
subcylindracée, 10-1223 w.; la baside claviforme 25-30 = 6 u. 

2. Pleurotus dryinus Pers. Syn. p. 478. PL. corticatus Fr. Syst. 
Myc. 1 p.179, Hym. Europ. p. 166. 

Hab. sur les souches d’arbres à Lentschau. 

Obs. Cette espèce est très variable dans la forme, et on peut se 
tromper facilement en y voyant plusieurs espèces, mais bien obser- 
xée on doit approuver la réduction faite par M. Quaélet 1. ce. Spores 
cylindracées-allongées, subarquées, 12-16 = 3 1/2 — 4 ,,.; basi- 
des claviformes 35 - 40=6 — 7u. 

3. Pleurotus ostreatus. Jacq. Austr. p. 288. 

Hab. sur les troncs d’arbres, à Lentschau. 

4. Pleurotus nidulans Pers. Ic. et Deser. 1. 6. f. 4. Fr. Hym. 
Europ. p.178. Pleurotus sciadium Kalcher. et Mac Owan in Grevil- 
lea Saccardo. Syll. Hym. I p. 372 ! Crepidotus Jonquilla Quél F. 
Myc. Fr. p. 75. 

Hab. sur les troncs de pin et de sapin près de Lentschau et sur le 
Freissenberg. 

Obs. J'ai reçu de M. le D' Winter des spécimens authentiques de 
PL. scuadium, et je les trouve tout à fait égaux à PI. nidulans Pers. 
Les lamelles sont jonquille, et ne sont pas blanches. Les spores de 
cette espèce sont, sous le microscope, hyalines, cylindracées, arquées 
6=2-2 1/2p; et je ne crois pas qu'il soit exact de la placer parmi 
les Crepidotus avec lesquelles elle a de commun seulement la forme. 


/ 
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5. Panus flabelliformis Schæff. Te. 1.43. 200. Quélet FI. Fr. p. 325 
Agaricus carneo-tomentosus Batsch f. 33. Ag. torulosus Pers. Syn. 
p. 475. Panus torulosus. Fr. Hym. Europ. p. 489 ; Ejusd. Panus 
conchatus . Hym. Europ. p. 488. 

Hab. sur les troncs d’arbres, à Lentschau. 

Obs. C’est une forme très on dans la couleur et le port ; 
et justement le Dr Quélet a cèuni en une seule les deux espèces 
de Fries : Panus conchatuset Panus lorulosus, car il n’est pas pos- 
sible d'établir des notes différentielles qui soient constantes. — Spo- 
res hyalines ovoiïdes allongées, ou ellipsoïdes allongées 6-8=3 1/2- 
4 y; basides claviformes 35-40=6-7 y. 

6. Panus stipticus (Bull.) Fr. Epicr. p. 399, Hym. Europ. p. 
489. Panus Schultzii Kalcbr. in nier Pilzflora p. 497 ! Agaricus 

stipticus Bull. f. 140, 557 f. 1. 

Hab. surles Prunus padus, alba etc., à Kesmark. 

Obs. J'ai recu de mon ami le D' Hennings des spécimens authen- 
tiques de Panus Schultzii a lui communiqués par le D" Schultz lui- 
même et je n'ai pu trouver aucun caractère différentiel. [1 s’agit 
simplement du Panus stipticus Fr. Spores mures ellipoide- allongées 
5=2 y. ; basides claviformes 18-20=4 y. 


7. Trogia crispa (Pers.) Fr. Monogr. IT p. 2%4. Hym. Europ. 


p. 492. Morulius erispus Pers. Ic, et descript. PARC EE 

Hab. Sur le Prunus Padus près de Leutschau. Spores cylindri- 
ques incurvées, hyalines, guttulées, 4-5=1-1 1/2 p ; basides cla- 
viformes, tetraspores 20=4 p 


8. Schizophyllum commuue Fr. Syst. Myc. I, p. 333, Hym. Europ 


p=492. 

Hub, _. les troncs près de Lentschau. Spores hyalines, cylin- 
driques, 6-7=2-2 1/2 p ; basides claviformes 20-25=4-5 p. 

9. Lenzites variegata Fr. Epicr. p. 406, Hym. Europ. p. 493. 

Hab. Sur les trones, près de Leibitz. 

Obs. Sporeshyalines, ovoide-allongées, 6-8=2-3 p. C’est à peine une 
forme du Lenzsites flaccida (Bull.) Er, 

10. Lenzites tricolor (Bull.) Fr. Epicr. p. 406. Hym. Europ. p. 
494. Lenzites atro-purpurea Sacc. Mgce. ven. sp. p. 45 tab. VI. f. 15, 
19, Syll. Hymen. I p. 648, 649! 

Hab. Sur les troncs de Populus, de Betua près de Leibitz. Spo- 
res hyalines cylindracées, arquées. 8-1022-2 1/2 y 

A1. Lenzites abietina (Bull ) Fr. Epicr. p. 407. Hym. Europ. p. 
495. Agaricus abietinus Bull. f. 442. T. 2, 541 f. 1. 

Hab. Sur les planches de pin et sapin près de Lentschau. — 
Spores hyalines, cylindracées, un peu arquées, 8-10=3-8 172 L.; 
cystides ?, setuliformes fauves. 

12. PE us arcularius (Batsch.) ne Syst. Myc. I p. 342. 
Hym. Europ. p. 67. Boletus Batsch. El. t. 42. 

Hab. Sur les souches près de Pret — Spores hyalines, 
cylindracées, un peu arquées 7-8=2 1/2-3 p. 

43. Polyporus varius Fr. Syst. Myc.I p. 352. Hym. Europ. p. 
535. Sace. Syll. Hym. IT p. 84. Polyporus elegans (Bull.) Fr. Ep. p. 
440, Hym. Europ. p. 535. Pol. leprodes Rostk. 4 f. 15. 

Hab, Sur les souches de Salix caprea près de Leibitz. 
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Obs. Cette espèce est aussi très variable dans sa forme ; mais il 
n'est pas possible d'établir des espèces diverses, suffisamment 
constantes. [l faut donc réunir toutes les formes du Pol. minimus 
jusqu’au Pol. varius sous une seule espèce pour laquelle le nom 
le plus convenable est Po!. varius.Les spores sont hyalines ovoïdes, 
allongées, ou cylindracées 7-8=3 y 

14. Poly; orus Schweinitzii Fr. Syst. Myc. p. 351. Hyÿm. Europ. 
p. 920. Sacc. Syll. Hym. II p. 76. 

Hab. Sur les souches de Larix europea près de Lentschau. — 
Spores ovoides, allongées, hyalines 4-guttulées, 7-8=4-5 D. 

19. Polyporus osseus Kalchbr. Enum. I p. 160. Icon. Ung. 
tab. 34 f. 2 Fr. Hym. Europ. p. 541. Saccardo Syll. Hym. II, p. 101 

Hab. Sur les souches de sapin dans les environs de Lentschau, — 
Spores hyalines, ovoides, allongées, 5=2 + 

16. Polyporus sulphureus (Bull.) Fr. Syst. Myc#T p.357 
Hym. Europ. p. 542. Sace. syll. Hym. IT, p. 104. Polyporus Cera- 
toniae Risso in Barla tab. 30, f. 1-3! Fr. Hym. Europ. p. 552, 

Hab. Sur les souches de chêne dans les environs de Lentschau. 

Obs. Cette espèce croît sur tous les arbres, et est trés connue 
aussi dans l'Afrique, l'Amérique, ete. Dans les Alpes du Trentin elle 
croit à la limite de la végétation des arbres sur les melèzes 
vivants, en touffes imbriquées de la dimension de 40-60 centim. 
C’est cette forme qui a été trouvée par le Dr Mathioli, et décrite 
dans son ouvrage le ‘‘ Commentaire da Dioscoride ” sous le nom de 
Fungus Laricis aureum, etc. 

17. Polyporus fuliginosus (Scop.) Fr. Epicr. p.548. Hym. Europ. 
p. 948. Quélet. FI. Fr. p. 395. Fomes fuliginosus Sacc. Syll. Hym. 
IT, p. 165. Polyporus resinosus Fr. Syst. Mye. I, p. 361. Hym. 
Europ, p. 554. Polypo us benzoïnus (Wabhlb.) Fr. El. p. 100. Pol. 
morosus Kalchh. in Bot. Zeit. 1870. Boletus Scop. Carn. IH, p. 470. 

Hab. Sur les souches de sapins et de mélèzes dans les environs de 
Lentschay. 

Obs. La forme des sapins et des mélèzes connue chez les auteurs 
sous le nom de Pol. benzoïnus (Wahl.) Fr. n'est pas absolument 
distincte de la formedes hêtres, chênes, érables, ete., connue sous le 
nom de Pol. resinosus Fr. ou Pol. fuliginosus Scop. Mes exem- 
plaires de cette espèce de l'ile de San. Thomé, et du Brésil sont 
identiques aux spécimens européens. Le Pol. resinosus Quél. F1. 
Myc. Fr. p. 400 esttout a fait différente de l'espèce homonymede Fries, 
qui répond exactement au Pol. benzoïnus (Wahl.) Fr., et je crois 
qu'on doit la reporter à mon Ganoderina Pfeifferi Bres. Bull. soc. 
Myc. Fr. Tom. V. fasc. 3. p. 70. — Spores hyalines, biguttulées, 
cylindracèes, arquées, 4-5=1 1/2-2 

18. Polyporus imberbis (Bull.) Fr. Epicr. p. 451, Hym. Europ. 
p. 543. Sacc. Syll. Myc. IT, p. 144. Pol. alligatusFr. El. p. 78, 
Hym. Europ. p. 543. Pol. fumosus Pers. Syn. p. 530. 

Hub. Sur les souches de saule dans les environs de Lentschau. — 
Spores hyalines, ellipsoïdes, allongées, 6-8-3 1/2-4 u; basides 
claviformes 25=6-7 pu. 

19. Polyporus stipticus Fr. Syst. Myc. I, p. 359, Hyÿm. Europ. 
p. 546. Sacc. Syll. Hym. 11, p. 118. 

ab. Sur les planches de sapin dans les environs de Lentschau. 
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20. Polyporus caesius (Schrad.) Fr. Syst. Myc. Europ. p. 541. 
Sacc. Syll. Hym. Il, p.113. Quél. F1. Myc. Fr. p. 386. 

Hab. Sur les troncs de sapin dans les environs de Lentschau. 

Obs. La spore est hyaline, cylindracée, subarquée 5=1 1/2u. Je lai 
observé plusieurs fois, car il est fréquent aussi dans le Trentin, et 
je n’ai jamais trouvé une spore comme la donne Saccardo I. c. 


21. Polyporus adustus (Willd.) Fr. Syst. Myc. I, p. 363. Hym. 
Europ. p. 549. Sacc. Syll. Hym, IE pH 

Hab. Sur les troncs de saules, et de cônifères dans les environs de 
Lentschau. — Spores hyalines, ovoïdes, allongées 5=2 1/2 L. 

22. Pulyporus borealis (Wahlhb.) Fr. Syst. Mye. I, p. 366. Hym. 
Europ. p. 552. Sacc. Syll. Hym. II, p. 134. Boletus Wahlnb. Sueec. 
n 2000. Daedalea borealis Quel, FI. Myce. Fr. p. 374. 

Hab. Sur les troncs de sapin dans les environs de Lentschau. — 
Spores hyalines, ovoïdes, ou allongées, pointillées, 5-6=3 x 

Obs. Cette espèce est bien voisine de Pol. biennis (Bull.) Fr. avec 
lequel elle est confondue dans plusieurs exsiccata, ou plus spéciale- 
ment avec Pol. rufesceus l’ers. qui n’est qu’ une forme à chapeau plus 
villeux de P. biennis. Le D' Quélet réunira justement ces deux 
espèces dans sa Flore Mycologique de la France, et les rangera, 
peut-être avec raison, dans le genre Daedaleu. 

23. Ganoderma applanatus Wallr. D. Kr. F1. I, p. 591 (vix 
Pers.) Fr. Epicr. p. 465. Hyÿm. Europ. p. 557. Sacc. Syll. p. 176. 
Batsch. f. 130. Gillet Champ. c. ic! 

Hab, Sur les souches de cônifères dans les environs de Lentschau. 

Obs. Spore ovoïde, pruniforme, fauve, presque lisse, ou à peine 
pointillée, 8-10=5 1/2-6 ». — Le Pol. applanatus Pers. Obs. 2 p.2 
à tissu brunâtre foncé, dur, et a spores echinulées doit être réuni 
au Pol. australis Fr. B. applanatus. M. N. Patouillard dans son 
très intéressant travail. ‘Le genre Ganoderma” in Bull. soc. 
Myc. Fr. Tom. V. a négligé l'espèce de Fries et considéré au 
contraire comme autonome l'espèce de Persoon. Je crois que 
l'espèce de Fries, très commune en l'Europe, doit être conservèe 
sous le nom que lui aconsacré Fries,et quele Po!. applanatus Pers. 
très rare en Europe et plus connu en Afrique, en Amérique, etc., 
doit être considérée comme une variété du Pol. australis Fr. dont il 
diffère uniquement par la spore plus échinulée. 

24. Fomes fomentarius (Linn ) Fr. Syst. Myc. I, p. 374. Hym. 
Europ. p. 558. Sacc. Syll. Hym. Il, p. 179. Polyporus Inzengae 
De Not. in Erb. Critt. Ital. n. 636 Fr. Hym. Europ. p.557. Inzenga 
Sic. 1, p. 17, tab. 1L, f. I. Fomes ferreus Berk. Dec. of Furgi n. 175. 

Hab, Sur les troncs du Betula alba, (n° 708) et de Zuglans regia 
(n° 848); environs de Lentschau. 

Obs. Pol. Inzengae comme a observé le Dr P. A. Saccardo (Cfr. 
Mich. II, p. 377) n'est qu’une forme de P. fomentarius. Kalch- 
brenner a décrit cette forme dans les ‘‘Fungi Sibiriae” sous le nom 
de Pol, fomentarius var : leuticicus. Nous avons vu les spécimens 
authentiques, et ils sonttout-à-fait semblables aux spécimens de Pol. 
Inzengae publiés dans l’Erb. Critt. Ital. 1. c. aussi vus par nous. 
Notre forme du Zuglans regia est identique au P. Inzengue. 
Le Fomes ferreus Berk. dont la forme myriadopora est constituée 
par le Myriadoporus Dussii Pat, in Bull. Soc. Myc. Fr, 1889 n'est 


IE OUR M PO DEMO ie eV res NA A 
CS ES NE. x Er 7 a g 

<s LE 

| 


74 


x 


— 105 — 


aussi diverse de Fomes fomentarius que par sa forme plus applanie, 
du reste elle est identique, et je crois, qu’on doit la considérer comme 
synonyme. 

25. Fomes igniarius (Linn. Fr. var. Pinuum. Placodes igniarius 
var. fulvus Quél. FI. Myc. Fr. p. 399? Pileus pulvinäto-ungulatus, 
pruinoso-tomentosulus, £labrescens, remote concentrice sulcatus, 
eflavido canescees, cute concreta, margine rotundat:, 6-20 cr. latus ; 
substantia durissima, lignosa, zonata, flavo-subfulvido; tubuli e citrino 
fulvescentes, stratosi obsoleti albo-farcti; pori minimi, rotundi 
citrini, demum fuscescentes. Sporae hyalinae, globoso-subinaequi- 
laterales 6-8 p. diam. 

Hab. Sur les souches de sapin ; Reissenberg dans les environs de 
Leibitz. | 

Obs. Cette belle variété a la forme, le tissu, et la spore de Fom. 
igniarius typique; elle en diffère seulement par la couleur citrine, 
fauve, persistante. J'ai retrouvé dans le Trentin une forme resupinée 
vivante sur le Robinea pseudoacacia. Le Placodes igniarius var. 
fulous Quél. I. c. me parait bien voisin de notre variété, de laquelle 
il en diffère par la chair subéreuse, brun fonce. 

26. Fomes conchatus. (Pers.) Fr. Syst. Myc. I, p. 376. Hym. 
Europ. p. 560. Sacc. Syll. Hym. Il, p. 174. Polyporus Lonicerae 
Weinm. Syll. p. 102. Pol. Ribis (Schum.) Fr. Sys. Mye. I, p. 375. 
Polyporus Evonymi Kalchbr. Enum. II, n° 1232. Phellinus pecti- 
natus Quél. (non Kloszsch) FI. Myc. Fr. p. 395. 

Hab. Sur les souches de Sulix Caprea, et Evonymus europeus : 
aux environs de Leibitz et de Lentschau. 

Obs. Spore fauve, ellypsoïde, 3-4=3 y. Cette espèce est très com- 
mune et croit sur tous les arbres. J’ai comparé les formes qui crois- 
sent sur le saule, le fusain, le chèvrefeuille, le groseiller etc., et jene 
trouve aucune différence remarquable. 

27. Fomes marginatlus (Pers.) Fr. Syst. Myc. I, p. 372. Epicr. 
p. 468. Hym. Europ. p. 561. Polyporus pinicola Fr: El. p. 105. 
Boletus Pers. Obs. 2 p. 6, Syn. p. 534. Fomes ungulatus (Schaeff.) 
Sace, Mich. I, p. 539. Syll. Hym. II p. 165. Boletus ungulatus 
(Schaeff.) Fungi Bav. tab. 137. Placodes marginatus Quél. F1. 
Myc. Fr. p. 396. 

Hab. Sur les troncs du Betula alba, et des confères; Reissenberg, 
dans les environs de Leibitz. 

Obs. Spore pruniforme, paille, 8-10=4-4 1/2 y. Cette espèce, une 
des plus diffuses dans les Alpes du Trentin, est très variable dars la 
forme, tantôt pulvinée, tantôt à sabot de cheval, tantôt aplanie. 
Jeuneseulement il est larmoyant, Friesdit de son Pol. marginatus : 
‘‘est clare distinctus a Pol. pinicola , magis explanatus nec 
plorans”. Or, relativement à la forme, je dirai qu'il n’est pas 
constant, et que le Pol. pinicola est aussi quelquefois très aplani. 
Quant à la note ‘‘nec plorans” elle est sans valeur, car Fries 
dit : ‘non nisi annosum legi (Cf. Epicr. b. ce.) et le Pol pinicola 
âgé n’est point larmoyant. J'ai comparé plus eurs fois ces deux 
formes et je ne trouve aucune note différentielle, et il ne serait pas 
possible de les déterminer si on ignorait leur substratum. J’adhère 
donc à la réunion faite par le D' Quélet1. ce. Le Fomes ungulatus 
Sacc., comme l’auteur l’a déjà prévu n’est qu’une var, ungulata de 
F. marginatus. 
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28. Fomes annosus Fr. Syst. Myc. I,p. 375. Hym. Europ. p. 564 
Sacc. Syll. Hym II, p.197. Poiyporus makroulos Rostk. 4 f. 55 
(forma resupinata). Placodes annosus Quel. FI. Myc. p. 396, 

Hab. Sur les souches des cônifères ; environs de Leibitz. à 
Obs. Spore ovoïde, sphérique, hyaline, 5-6=4-4 1/2 y. Le Polyp. 
makraulos Rostk. n'est quela forme résupinée de F. annosus très 
fréquente dans les Alpes tridentines, et dont les pores ont pris une 
teinte aurore toujours présente dans l’état âgé de ces champignons, 

99. Polystictus hirsutus (Walf.) Fr. Syst. Myc. I, p. 367. Hym. 
Europ. p. 567. Sacc. Syll. Hym. II, p.257. Boletus Wu:fen in Jacq. 
Coll. II, p, 149. 

Hab. Sur les souches du Prunus cerasus; environs de Leihitz. — 
Spore hyaline, cylindracée, 6-7=2-2 1/2 y. 
30. Polystictus versicolor (Linn.) Fr. Syst. Myc. I, p. 368. Hym. 

Europ. p. 568. Sacc. Syll. Hym. II, p. 253. 

ITab. Sur les souches des arbres: environs de Letschau, Kesmark, 
et Winschendref. Spore hyaline, cylindracée, 7-8=2-2 1/2 L. 

931. Poria floccosa Fr. El. I, p. 114. Hym. Europ. p. 572. Sacc. 
syll. Hym. If, p. 308. 

Hab. Sur l'écorce du poirier, environs de Letschau. 

Obs. Spore hyaline, allongée, 6-7=4 p. A l'aspect de Porix 
contigua jeune, et je doute qu’il soit vraiment distinct de celui-ci. 

32. Poria mollusca. Fr. Syst. Myc. I, p. 384. Hym. Europ. p. 578. 
Sacc. Syll. Hyin. II, p. 293. 

Hab. Sur les souches de sapin; environs de Letschau. 

33. Trametes Pini (Brot.) Fr. Syst. Myc. I, p. 336. Hym. Europ. 
p. 982. Boletus Brot. Lus. II, p. 468. 

Hab. Sur les souches de l’Abies excelsa; Szepes-Sümegher. 
Rivier (Zips) spore jaunâtre, subsphérique, 5-6=4 y. 

34. Trametes odorata (Waulf.; Fr. Epicr. p. 489. Hym. Europ. 
p.82. Boletus Walff. in Jacq. Coll. IT, p. 150. 

Hab. Sur les souches de cônifères; environs de Lestschau. 

39. Trameles hispida Bagl. in Krb. Critt. ital. Fr. Hym. Europ. 
p. 983. ; 

Hab. Sur les souches: environs de Letschau. 

96. Trametes suaveolens. (Linn.) Fr. Epicr. p. 491. Hym. Europ. 
p. 584. Boletus Linn. suec n° 1255. 

Hab. Sur les souches de saule ; environs de Letschau. — Spores 
hyalines, cylindracées, ou ovoides allongées, subarquées 12-13-3 
1/2-4 p. ; basides claviformes 25=7-8 p. 

37. Tametes serialis Fr. Syst. Myce. I, p. 370. Hym. Europ. 
p. 585. Sacc. Syll. Hym. II, p. 337. 

Hab. Sur les souches de cônifères; environs de Letschau. — 
Spore hyaline, cylindracée, 10-19=2 1/2-3 ». 

38. Daedalea unicolor (Bull.) Fr. Syst. Myc. I, p. 336. Hym. 
Europ. p. 589. 

Hab. Surles souches de saule, et de Corylus; environs de Nagy- 
ber, et de Letschau. Spore hyaline, ovoide, allongée, 6-8=4 y. 

39. — Merulius tremellosus Schrad. Spice. p. 439. Fr. Syst. Myc. 
I, p. 327. Hym. Europ. p. 591. Sacc. Syll. Hym. II, p. 411. 

Haëb. Sur les troncs de pommiers; environs de Letschau, — Spore 
bhyaline, cylindracée, arquée, 5=1 1/2 p. — biguttulée. 
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40. Solenia anomala (Pers.) Fr. Hym. Europ. p. 596. Peziza 
Pers. Obs. I, p. 29. 

Hab. Sur les branches de !’Ulmus campestris; environs de Lets- 
chau. — Spore pruniforme, allongée, jaunâtre, 8-11=4 ; baside 
claviforme 35=6 L. 

1. Odontia farinacea (Pers.) Quél. FI. Myc. Fr. p. 435. 
Hydnum Pers. Syn. p. 562. Fr. Syst. Myce. I, p. 419. Hym. Europ. 
p. 616. 

Hab. Sur les branches de conifères; environs de Letschau, — 
Spore hyaline, ellipsoide, 5-6=4 p. 

42, Irpex fusco-violaceus (Schrad.) Fr. El. p. 144, Hym. Europ. 
p. 620. Hydnum. Schrad. Spic. p. 180 

H ab, Sur les souches de cônifères ; environs de Rissdorf. Spore 
hyaline, cylindracée, arquée, 6 1/2-7=2 1/2-3 p. 

43. Irpex lacteus Fr. Syst. Myce. I, p.412. El, p. 145. Hym. 
Europ. p. 621. 

Hab. Sur les souches de Bouleau; environs de Leibitz. — Spore 
hyaline, cylindracée, 5-6=2 p. — Irpex Bresadolae Schul n’est pas 
assez distinct de J. lacteus. 

44, Radulum orbiculare Fr. El. p. 149-151, Hym. Europ. p. 628. 

Hab. Sur les branches de Bouleau; environs de Leïbitz. 

Obs. Spore hyaline, cylindracée, arquée, 9-10=3 4/2-4 p. Cette 
espèce est trop variable; souvent elle peut-être confondue avec 
Trpex paradoæus. La forme de la Hongrie que nous avons examinée 
d’abord ressemble tout à fait à cette espèce, mais il est facile de 
l'en séparer si on examine la spore qui dans l’Zrpex paradoæus est 
sphérique. 

45, Phlebia merismoïdes Fr. Syst. Mye. Ip. 427. Hym. Europ. 
p. 625. 

Hab. Sur les trones mousseux du Betula alba; environs de Leibitz. 
— Spore hyaline, cylindracée, arquée, biguitulée, 4-5=1-1 1/2 p. 

46. Craterellus cornucopiodes. (L.) Pers. Myc. Europ. 2 p. 5. Fr. 
Epicr. p. 532. Hym. Europ. p. 631. Sacc. Syll. Hym. II, p. 515. 
Peziza Linn. Spec. If, p. 150. 

Hab. Dans les forêts de chènes; environs de Lentschau. — Spore 
ellipsoide, jaunâtre, 10-12=7-8 L.; baside claviforme 60-7028 p. 

47. Stereum purpureum Pers. Obs. Myc. 2, p. 92. Fr. Hym. 
Europ. p. 639. Sacc. Syll. Hym. II, p. 563. 

Hab. Sur les troncs des arbres feuillus ; environs de Lentschau 
(n° 810, 817 et 858). Spore hyaline, ellipsoïde, allongée, 6-7=3-4 p. 

48. Sterum vorticosum. Fr.? Obs. 2 p. 265, Hym. Europ. p. 639. 
Sacc. Syll. Hym. II, p. 563. 

Hab. Sur les souches de bouleau; environs de Leibitz. (n° 55) 

Obs. Spore hyaline, allongée, 6-7=3-3 1/2 p. Notre exemplaire est 
bien hérissé et zoné, mais il est coriace et mou commeS!£er. pur; u- 
reum ; pour cela je doute qu’il puisse se référer à l'espèce de Fries. 
qu’on dit coriace et dure comme Stereum hirsutum. Si notre 
spécimen appartient à l'espèce de Fries on doit considérer celle-ci 
à peine comme une variété de Slereum purpureum Pers. 

49. Stereum hirsutum (W.) Fr. Epier. p. 549. Hyÿm. p. 563. 

Hab. Sur les souches; environs de Leibi'z et Letschau; spore 
hyaline, cylindracée, 6-10=2 1/2-3 . 
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50. Stereum versicolor Fr. Epicr. p. 547. $acc. Syll. Hym. Il 
p. 561. Thelephora Sw. F1. ind. occ. II, p. 1935. 

Hab. Sur les souches d’Aune; environs de Leibitz. (n° 38) 

Obs. C’est la première fois que cette espèce très intéressante a été 
observée en Europe. Nos spécimens comparés avec des spécimens 
de l'Amérique du Nord ont monté bien peu de différences. Le 
tissu dans les nôtres est plus dur et plus consistant. Spore hyaline, 
cylindracée, 8-953 p. 

51. Stereum spadiceum (Pers.) Fr. Epicr. p. 549. Hym. Europ. 
p. 640. Sacc. Syll, Hym. IL, p. 564 Thelephora Pers. Syn. p. 568. 

Hab. Sur l’écorce du chêne; environs de Lentschau. — Spores 
hyalines, allongèes, 7-8=4 L.; eystides (?) claviformes 50-100=5-10 p. 

52. Stereum sanguinolentum (Alb. et Schw.) Fr. Epicr. p. 549. 
Hym. Europ. p. 640. Sace. Syll. Hym. IT, p. 564. 

Hab. Sur les souches de Mélèze et de Sapin; environs de Lents- 
chau. — Spore hyaline, cylindracée, 6-8=3 p. 

53. Stereum ruhiginosum(Schrad) Fr. Epicr. p. 550. Hym. Europ: 
p. 641. Sace. Syll. Hym. IT, p. 589. Auwricularia ferruginea (Bull. ) 
F. 378. Quélet. F1. Myc. p. 15. 

Hab. Sur les sruches de Chêne ; environs de Leibitz. 

Obs. Spore hyaline, allongée, 5-6=2 1/2-3 y. — Je pense avec le 
Dr Quélet 1. c. que l’Auricularia ferruginea Bull. (Cfr.) aussi 
Mougeot exsicc n° 394) doit s'identifier avec le Stereum rubigi- 
nosum Fr.; mais que le Ster. ferrugineum Fr est bien une espèce 
différente pourlaquelle on peut conserver la dénomination établie par 
Fries. 

54. Stereum tabacinum (Sow.) Fr. Epicr. p. 550. Hym. Europ. 
pr 641. Auricularia Sow. t. 25. 

Hab. Sur les branches du Ribes alpinum; environs de Leibitz; 
spore hyaline, allongée, 5-7=2 y. 

55. Stereum disciforme (De C.) Fr. Epicr. p. 551. Hym. Europ. 
p. 642. Thelephora D. C. F1. Fr. V. p. 31 

Hab. Sur les souches de Chêne; environs de Lentschau. — Spore 
hyaline, ovoide ou ellipsoïde 16-20=12-14 p., ou subsphérique 14-16 
p diam. 

96. Stereum repandum Fr. El. p. 190. Hym. Europ. p. 642. Sacc. 
Syll. Hym. II, p. 572. : 

Hab. Sur les souches de l’Abies excelsu; environs de Letschau 
(no 803). — Spore hyaline, ovoide, 6-7=3-3 1/2 1; cystides (2?) clavi- 
formes, jaunâtres. 

57. Stereum Coryli Pers. Obs. Myc. I, p.35. Suberosum, rigidum, 
pileo effuso-resupinato, dein margine libero reflexo, et centro 
tantum constanter adfixo, cupulaeformi, rugoso-striato spadiceo, 
3-4 cm. lato; hymenioluteo, in sicco, aibido, non cruentato, glabro, 
sub lente pruinoso, sed absque veri papillis, saepe tuberculoso. 
Sporae hyalinae, cylindraceae, interdum subcurvulae, 6-8=2 1/2-3 y. 

Hab. Surles souches du Corylus avellana; environs de Letschau. 

Obs. Cette espèce a été plus tard considérée par Persoon dans son 
Synopsis p. 569 comme une variété de S4. rugosum, et dans le 
Mycologia Europea T1, p. 126 comme espèce distincte, sous 
le nom de Thelephora corylea; Fries l’a aussi réunie à S£. rugo- 
sum. Je la crois cependant bien distincte du même par le chapeau 
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bistré et presque libre avec l’âge; par l’'hymenium ne rougissant 
pas au toucher, et par la spore plus mince. Il est très facile de le 
confondre avec le Ster. hirsulum, résupiné. 

58. Stereum rugosum Fr. Europ. p. 643. Sacc. Syll. Hym. IT, 

. 572. 
: Hab. Sur les branches du Corylus avellana ; environs de 
Durand. — Spore hyaline, ellipsoïde, allongée, 9-10=3 1/2-4 1/2 p. 

59. Corticium salicinum Fr. Epicr. p. 647. Sacc. Syll. Hym. IT, 
p. 605. 

Hab. Sur les branches de Saule , environs de Leibitz. 

Obs, Spore hyaline, cylindracée ou ellipsoïde, allongée, souvent 
arquée, 14-18=3 1/2-4 p. Cette espèce est voisine d'Auwricularia 
Levellei Quél. et, mieux étudiée, on doit probablement la réunir à la 
même. Le Cytidia rutilans Quel.F1. Myc.fr. p.25 considéré comme 
synonyme de Corticium salicinum Fr. par l’auteur n’est pas l'espèce 
de Fr., car elle est différente par les organes de fructification. Nous 
avons vu des spécimens authentiques de Cyét. rutilans envoyés par 
le Dr Quélet; ils sont, pour l'aspect extérieur identiques à ceux du 
Corticium salicinum ; mais nous n’avons pas pu observer la spore, 
car ils étaient jeunes et stériles. 

60. Corticium amorphum (Pers.) Fr. El. I, p. 183, Hym. Europ. 
p. 638. Sacc. Syll., Hym. IT, p. 606. 

Hab. Sur les branches de Sapin; A.Fatra, montagne du Nord de 
la Hongrie, 

Obs. Spores sphériques, ellipsoïdes 20-26-20-93 p. ; basides clavi- 
formes 120-150=20-28 L.; cystides claviformes 120-150-6-8 y., d’où 
s'échappent des cônides, ellipsoïdes, hyalines, biguttulées, 8-12=6-8 y. 

61. Corticium giganteum Fr. Epicr. p. 599. Hym. Europ. p. 648. 
Sacc. Sylk Hym. IT, p. 610. 

Hab. Sur l'écorce de l’Abies excelsa; environs de Letschau. — 
Spore hyaline, allongée, 7-8=-31/2y.; cystides (?) fusoïdes, jaunâtres. 

62. Corlicium acerinum Pers. Obs. Myc. I, p. 37. Thelephora 
acerina Pers. Syn. p. 581. Fr. Hym. Europ. p. 644. Stereum ace- 
rinum Fr. Epicr. p. 553. Sacc. Syll. Hym. IT, p. 587. Hypochnus 
acerinum Pat. in Bull. Soc. Myc. de France Tom. V, p. 30 32. 

B. quercinum Pers. Syn.l. c. Thelephora dryina Pers. Myc. 
Europ. I, p. 152. 

Hab. Sur l’écorce de Quercus sessiliflora (n° 844) et du Juglans 
regia (n° 901); environs de Letschau. 

Obs. Spores ovoïdes, hyalines, 11-13=8-9 ». Les formes jeunes de 
cette espèce ont un tissu lache floconneux comme l’a bien observé 
M. Patouillard1. c.; mais dans les formes âgées comme celle du Juglans 
regia, que nous avons examiné le champignon est compacte comme 
le Corticinm calceum, dont il différe uniquement par les carac- 
tères de fructificalion. Sur l'Erable il est bien plus difficile de l’obser- 
veravec un tissu compacte, mais j'ai vu aussi de cette forme des 
spécimenssemblables à ceux du Zuglans. Je crois cependant que cette 
espèce doit être placée chez le Corticium calceum; avec laquelle, 
exception faite de la forme de l'Erable, elle a été jusqu'ici 
confondue. 

68. Corticium Greschikü Bres. n. sp, Effusum, adglutinatum 


floculoso membranaceo-ceraceum, niveum, demum luride lutescens, 
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ambitu primitus pruinoso-tomentosulo , non similari; hymenio 
substrato, inaequabili, ruguloso, velutino, demum rimoso. Sporae 
hyalinae, obovatae, 3 1/2-4 1/2=2 y, basidia clavata 20-30=5-6 y. 
cystidia, fusoïdea, apice acuminata, hyalina 45-60<4-6 y. 


Hab. À la surface de l’hymenium du Polyporus conchatus f. 


Evonymi; environs de Lentschau (n° 917.) 

Obs. Cette espèce est affine au Cortic. velutinum Fr. dont elle 
diffère par ses caractères de fructification. Jeune elle montreuntissu 
un peulache, floconneux et ressemble au Corticium serum Pers. Nous 


la dédions à M. le prof. V. Greschik son premier inventeur, explo= . 


rateur si bien méritant de la Flore Mycologique de la Hongrie. 

64. Corlicium quercinum (Pers.) Fr. Epier. p. 563. Hym. Europ. 
p. 653. Sacc. Syll. IT, p. 641. 

Hab. Sur les branches du Populus tremula ; environs de Leibitz. 
— Spore hyaline, cylindracée, arquée 8-12=2 1/2-3 p. 

65. Corticium incarnatum (Pers.) Fr. Epicr. p. 564. Hym. II, 
p. 625. 

Hab. Sur les souches de Saule; environs de Letschau. — Spore 
hyaline, ellipsoide, allongée, 7-9=4 y. 

66. Conio:hora olivacea(Fr.) Karsten Hattsv. IT, p.162. Corticium 
olivaceum Fr. Hym. Europ. p. 660. 

Hab. Sur l’écorcede l’ Abies excelsa; environs de Letschau. 

Obs. Cette espèce n’est pas un Hypochnus; mais un Coniophora 
très voisin de Con. puteana. — Spore fauve, ellipsoïde, 11-13=7-8u. 

67. Hypochnus serus (Pers.) Fr. Hym. Europ. p. 699. Corticium 


Sambuci Fr. Epicr. p. 565. Hym. Europ. 660. — Quél. FI. Myc. 
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Hab. Sur les souches de Sambucus nigra; environs de N. Oer 
(Zips). 

Obs. Spore hyaline, ovoide; 1-guttulée 4 4/2-6=3 1/2-4 u. — J'ai 
comparé plusieurs fois le Corticium Sambuci avec le Corticium 
serum très commun sur l'écorce des arbres, et je ne trouve aucune 
diffèrence:; ils sont tout à fait identiques, et on doit absolument les 
réunir comme l’a fait déjà M. Quélet dans sa Flore Mycologique. 

68. Cyphella villosa (Pers.)Karsten Mye. Fenn. III, p.825. Sacc. 
Syll. Hym. If, p 678 Peziza villosa Pers. Srn. Fung. p. 655. Fr. 
Syst. Myc. II, p. 104. pr. p. 

ab. Sur la tige de Ervum sylvaticum ; environ de Lentschau. 

Obs. Spore ovoide allongée, 10-13=7-9 p. : baside claviforme 25- 
30=5 Gp, ; poils hyalins, granuleux. 3-4 p. de largeur. 


69. Cyphella dochmiospora Berk. et Br. n.1373. Fr. Hym. Europ.- 
p. 665 : Sacc. Syll. Hym. IT p.678. Cyphella villosa Pat. Tab. anal. 
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Hab. sur letige du Sedum maximum; environs de Leutschau 
(n° 153). 

Obs. Spore ovoide, apiculée, avecle sterigmate lateral comme chez 


Cyphella villosa et apparent, pourcela bossue, 12=8-10L ; basides et 


poils comme chez le Cyphella villisa. 

Chez Cyphella villosa la spore n’est pas aigüe à une extrémité, 
mais exactement ovoide ; chez Cyphella dochmiospora la spore est a 
l'extrémité supérieure apiculée. Je crois cependant que ce caractère 
différentiel n’est pas suffisant pour constituerune espècedistincte, et 


\ 


CRE 2. 
RL TAC 


A QE DES 


qu'on doit conséquemment considérer celle-ci comme une forme de 
Cyphella villosa. 

70- Clavaria pistillaris Linn. Suce. n° 4246. Fr. Syst. Mye. I 
p. 477, Hym Europ. p. 676. Sacc. Syll.- Hym IT. p. 725. Schacff. 
Fung. Bav. tab. 169. Craterelluspistillaris Er. Epier. p. 534, Hym. 
Europ. p.632. Clavaria truncata Quél, Enchir. p. 220, Flore Myc. 
p. 458-59. 

Hab. Dans les forêts de conifères ; environs de Leutschau. 

Obs. Spore hyaline, ovoïde allongée, ou ellipsoide, 10-1226 1/2- 
8 p. ; basides claviformes 100-120=7-10y.— Le Craterellus pistil- 
aris Fr. n’est que la forme des conifères du CZ. pistillaris Linn. 
J'ai étudié plusieurs fois ces deux prétendues espèces ; elles ont les 
mêmes spores, basides, tissus etc. La forme n’est pas toujours cons- 
tante ; ainsi le Craterellus pistillaris jeune est claviforme, et la 
chair devient spongieuse seulement avec l'âge ; dans la C/av. pistil- 
laris, on rencontre les mêmes variations ; par ces motifs, je 
crois qu'on doit les réunir en une seule espèce. 

71. Calocera viscosa (Pers.) Fr. Syst. Myc. Ip. 486, Hym. 
Europ. p. 680. Sacc. Syll. Hym. Il p. 731-33. 

Hab. Sur les souches de sapin ; environs de Kapaszta.— Spore 
hyaline, cylindracée, ou ellipsoide allongée, arquée 8-12=4-4 1/2p. 

72. Auricularia mesenterica (Dicks.) Fr. Epier. p. 555, Hym. 
Europ. P- 646. Sacc. Syll. Hym. II p. 762. 

Hab. Surles souches de l’Ulmus suberosus ; environs deLeibitz.— 
Spore hyaline, cylindracée, arquée, 16-18=7-8p. 

73. Auricularia Levellei Quél. in Bulk Soc. Bot. fr. 1879, F1. 
Myc. fr. p. 25. Cyphella ampla Lev. Ann. Sc. nat. 1848 p. 126. 
Fr. Hym. Europ. p. 662. Pat. Tab. an. 254. 

Hab. Sur les branches de saule ; environs de Lentschau.— Spore 
hyaline,, cylindrique, arquée, 10-12-3y. 

T4 Tremella foliacea Pers. Obs. 2 p. 98, Myc. Europ. I p. 101, 
Fr. Hym. Europ. p, 690. 

Hab. Sur les souches des arbres ; environs de Lentschau. 

79. Exidia glandulosa (Bull.) Fr. Syst. Myc. II p. 224, Hym. 
Europ. p. 694. Sacc. Syll. Hym. Il, p. 770-74. Tremella Bul. T. 
420 f. 1. 

Hab. Sur les branches do chêne ; environs de Lentschau.— Spore 
hyaline, 2-guttulée, ellissoide allongée, arquée12-13=g-7p. 

GASTEROMYCETEAE Willd. em. de Bary 

76. Cyathus striatus(Huds.) Hoffm. Veget. Crypt.p. 33 s. VIII 
f. 8 Sacc. Syll. VII p. 33. Nidularia striata Fr. Syst. MycIT p. 298. 
Peziza striata Huds. F1. Angl. p. 604. 

Hab. A terre, sur brindilles ; environs de Letschau. 

77 Geaster vulgatus Vitt, Monogr. Lycop. p. 164, T. 1f. II Sace. 
Syll, VII p. 83. 

Hab. Dans les forêts ; environs de Letschau. 

Obs. Cette espèce est à peine distincte de G. flmbriatus Fr. ; 
dont elle, est selon moi, une varieté. 

PHYCOMYCETEAE De Bary. 

78. Cystopus candidus (Pers.) Lev. in Ann, Se. Nat. Ser. 
8,1847, tom. VIII, p.371. Sacc. Syll, VII, p. 234. Uredo candida 
Pers. Syn. Fung. 233. 
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Hab. sur les tiges du Turrilis glabra, et sur les feuilles du Mya- 
grum perfoliatum ; environs de Leutschau. AE 
79. Cystopus Bliti (Biv.) De Bary ni Ann. Se. Nat. 1868, Ser. 4, 


tab. XV p. 131. Sacc. Syll. VII p. 236.— Uredo Bliti Biv. Bern, . 


Stirp. Sic. III, II. — R 

Hab. Sur les feuillesde l'Amaranthus Blitum ; environs de Lets- 
chau. 

80. Plasmopara nivea (Unger) Schroet. Kryp. FI. Schles. Pilze 
p. 237. Sace. Syll. VII p. 240. Peronospora nivea De Bary Ann. 
Se. Nat. ser, IV. t. XX, p. 105. Botrytis Unger Exanth. p. 171. 
tab. II f. 14. 

Hab. sur les feuilles de l'Anthrisceus sylvestris ; environs de Lets- 
chau. 

81. Plasmopara pusilla (De Bary)Schroet Kryp. FI. Schl. Pilze p. 
237. Sacc. Syll. VIX p. 230. Peronospora De Bary in Ann. Se. Nat. 
1863, ser. IV, tom XX p. 106. 

Hab. Sur les feuilles du Geranium pralense; environs de Kes- 
marck. 

82. Peronospora Ficariae Tul., Compt. Rend. Janv. 1854. Sacc. 
Syl. VILp. 251. 

Hab. Sur les feuilles du Ranunculus sceleratus ; Letschau. 

83. Peronospora Violuc De Bary in Ann. Sc. Nat. 1863, Sér. 4 
tom. XX, p. 195. Sacc. Syll. VII p. 251-52. 

Hab. sur les feuilles du Viola tricolor ; environs de Letschau. 

84 Synchytrium Anemones (De CG.) Worin Bot. Zeit. Jahrb, 
XX VI. Sacc. Syll. VII, p. 288. Dothidea Anemones DC. F1. Fr. VI 
p. 143. 

Hab. sur les feuilles et tiges de l’Anemones nemorosa ; environs 
de Kesmark. 

8%. Synchytrium Mercurialis(Lib,) Fuck. Sym. Myc. p. 74. Saec. 
Syll. VII p. 288. Spaæronema Mercurialis Lib. Exsicc. n° 264. 

Hab. Sur feuilles et petioles du Mercurialis perennis ; environs 
de Letschau. 


HYPODERMEAE De Bary 


86. Ustilago segetum (Bull.) Dittm. in. Sturm. D.C. F1 I 
67 f.S. 33. Sacc. Syll. VII p. 461. Reticularia segetum Bull. Hist' 
Champ. I p. 90 S. 482 f. 2. 

Haëb. Sur l’épi de l'Hordeum vulgare. et de l'Avena sativa; envi- 
rons de Letschau. 

87, Ustilago Maydis (DCG.) Corda Ie. V, p. 3. Sacc. Syll. VII p. 
472 ; Uredo Maydis DC. F1. Fr. VI p. 77, Uredo Zeae-Mays DC. 
Syn. p. 48. Ustilago Zeae-Mays Wint. Die lilze p. 97 

Hab. Sur le Maïs environs de Leutschau. 


88. Entyloma fuscum. Schræœt in. Cohn. Beitr. II p. 373. Winter 


Die Pilze p. 112. Sace. Syll. VIT. p. 488. Entyloma bicolor Zophin. 
Rab, F. Eur. n° 2496? : 

Hab. Sur les feuilles du Papaver somniferum ; environs de Leuts- 
chau (n° 722) Obs. Spore spherique subanguleuse, 13-20y diam. 
Notre exemplaire ressemble à Ænt. bicolor ; je crois qu’on ne 


peut pas séparer spécifiquement £ntyloma fuscum avec Ent. bicolor … 


89. Uromyces Polygoni (Pers.)Fuck. Symb, Myc. p. 64. Winter 
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die Pilze p. 154. Sacc. Syll. VII p. 533. Puccinia Polygoni Pers. 
Dispt. Meth. p. 39. 

Hab. sur les feuilles du Polygonum aviculare. ; environs de 
Leutschau. 

90. Uromyces Gerani (De.) Otth.et Wartm. Schw. Krypt. n° 401. 
Winter Die Pilze p. 160. Sacc. Syll. VIF, p. 535. Uredo Geranii DC. 
Syn. p. 47. 

Hab. sur les feuilles du Geranium pratense (St. Aecidii); environs 
de Kesmark. 

91. Uromyces Acetosaz Schræt. iu. Rabh. Fung. Europ. n° 2080. 
Winter Die Pilze p. 155. Sace. Syll. VIL, p. 537. 

Hab. Sur les feuilles du Rumex acelosae (St. Uredinis) ; environs 
de Lestchau. 

92. Uromyces Dacts lidis O'th. in, Vesh. d. Bern. nat. Ges. 
4861 p. 85. Winter Die Pilze p. 461. Sacc. Syll. p. 140. 

Hab. sur les feuilles du Ranunculus sceleratus et Ficariac (n° 624) 
(St. Aecidii); environs de Letschau. 

93. Uromyces Rumicis. (Schum.) Wint. Die Pilze p. 145. Sacc. 
Syll. VII, p. 544. Uredo Rumicis (Schum.) PI. Saell. IT, p. 251. 

Hab. sur les feuilles du ÆRumex hydrolapalthum ; environs de 
Lestchau. ; 

94. Uromyces Genista:-linctoriae (Pers.) Fuck. Symb. p. 63. Win- 
ter Dic Pilze p. 145. Sacc. Syll. VIT p. 550. 

Hab. sur les feuillesde Cytisus supinus, et d'Onobrychis sativa ; 
environs de Leutschau. 

95. Uromyces Alchemill re (Pers) Fuck. in. Bot. Zeit. 1861, n° 
35. Sacc. Syil. VIT p. 553. Uredo Alchemillue. Pers. Syn. p. 205. 

Hub. Feuilles d’Al/chemilla vulgaris (St. uredinis) ; environs de 
Kasmarck. 

96. Uromyces Erythronii (De.) Passer. in. Comm. Soc. Critt, ital. 
IL p. 452. Winter Die Pilze p. 149. Sacc. Syll. VIF, p. 564. 

Hub. sur les feuilles de Lilium candidum (st. teleutosp.) et de 
l’Alilum victorialis (st. Aecidii ; et teleutosp.); environs de Leut- 
schau. 

97. Uromyces Fabae. (Pers.) De Bary in. Ann. Sc. nat. IV, 1863 
tom. XX. Sacc. Syll. VII, p.531. Uredo Fabae Pers. in Romer N. 
Magasin I p. 93. Uromyces Orobi Fuck. Sÿmb. myc. p. 62. Winter 
Die Pilze p. 158. 

Hab, sur les feuilles de l'Orobus niger ; environs de Lestchau (n° 
600). 

98. Melampsora Helioscopae (Pers.) Cast. Cat. pl. Mars. p. 205. 
Winter Die Pilze p. 240, Sacc. Syll. VII, p. 586-87. Uredo Helios- 
copiae Pers. Disp. p. 43, 

Hab. Sur les feuilles de l’'Euphorbia Helioscopite et E. amygda- 
loides (st. uredinis) ; environs de Letschau, 

99. M-lampsora farinosa (Pers. ) Schræt. Pilze Schl. p.360. Sacc 
Syll. VII. p. 587. Uredo farinosu var. Salicis Capreae Pers. Syn. 
Funy. p. 217. Melampsora Salicis Capreae (Pers.) Winter Die Pilze 
D:299 p. p. 

Hab. Sur les feuilles du Salix Caprea (St. uredinis, et teleutosp.) 
et du Salix cinerea ? (St. uredinis) ; environs de Leutschau, n° 286. 
289 et 821). 
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100. Melampsora Vitellinae (DC.) Thum. in. Hedwigia 1878, p. 
79. Sacc. Syll. VIT p. 589 Uredo Vitellinae DC. F1. Fr. Ip. 231 

Hab. Sur les feuilles des Salix pentandra, et Salix amydalina 
(St. uredinis) : environs du Kesmark et de Leutschau. 

Obs. Uredospore de la forme du Salix pentandra 18-30=16-20y ; 
de la forme du Salix amygdalina ? 30-40= 16-20. 

401. Melampsora Tremulae Tul. in Ann. Sc. Nat. 1854 pag. 95. 
Sace. Syll. III p. 589. 

Hab. Sur les feuilles du Populus tremula (St. teleutosp) environs 
de Letschau. 

102. Melampsora aecidioides (DC.) Schræt. Piize Schles. p. 362. 
Sace. Syll. II p. 590. Uredo uecidioides DC. FE Fr. I, p. 206. 

Hab. Sur les feuilles des Populus alba et canescens (St. Uredinis) ; 
environs de Letschau. 

103. Melampsora betulina (Pers.) Tul. in Ann. Sc. Nat. 1854 p. 
97. Winter Die Pilze p. 238. Sace. Syll. VIT p. 592. Uredo populina 
var, betulina Pers. Syn. p. 219. 

Hab. Sur les feuilles du Betula alba (St. Uredinis) ; environs 
de Letschau. 

404. Cronartium flaccidum (Alb. et Schw.) Winter die Pilze p. 
236. Sacc. Syll. VII, p. 598. Sphaeria flaccida Alb. et Schw. 
Consp. p. 31 tab. VII, f. 4. | 

Hab. Sur les feuilles des Paeonia officinalis, et tenuiflora; envi- 
rons de Leutschau. 

105. Puccinia Galii (Pers.) Schw. Syn. Carol p. 73 Winter Die 
Pilze p. 210. Sace. Syll. VIT, p. 601. Æcidium Galü Pers Syn. p. 207. 

Hab. Sur les feuilles des Galium verum et sylvaticum (St. 
Aceïdii), et du Galium mollugo(St.teleutosp); environsde Kesmark et 
de Letschau. 

106. Puccinia Prenanthis (Pers.) Fuck. Symb. Myc, p. 45. 
Winter Die Pilze p. 208. Sacc. Syll. VIT p. 606. 

Hab. Sur les feuilles du Prenanthes purpurea (St. Æcidii) ; 
environs de Leutschau. 

107. Puccinia Lampsanae (Schultz.) Fuck. Symb. p. 53. Sacc. 
Syll. VII, p. 607. Æcidium Lampsanae Schultz FI Starg. p. 54. 

Hub. Sur les tiges du Lapsana communis ; environs de Letschau. 

108. Puccinia Violae (Schum) DC. FI. Fr. VI, p.92, Winter Die 
Pilze p. 215. Sacc. Syll. VII, p° 609. 

Hab. Sur les feuilles du Viola canina (St. Uredinis) ; environs 
de Letschau. 

109. Puccinia Pimpinellae (Strauss) Link. Sp. Il, p. 77. Winter 
Die Pilze p. 212. Sacc. Syll. VII, p. 616. Uredo Pimpinellae 
Strauss Wett. Ann. IT, p. 102. 

Hab. Sur les feuilles de l’Anthriscus sylvestris (St. Uredinis), et du 
Pimpinella Saxifraga (St. Teleutosp) ; environs de Leutschau. 


410. Puccinia graminis Pers. Disp. Fung. p. 39, t. 8, f. 8. 
Winter Die Pilze p. 217. Sacc. Syll. VII, p. 622. 

Hab. Sur les feuilles du Berberis vulgaris (St. Æcidii), Triticum 
repens, et Phragmitescommunis (Teleutosp) ; environs de Leutschau. 

411. Puccinia coronata Corda Icon. Fung. I, p. 6, t. II, f. 96. 
Winter Die Pilze p. 218. Sacc. Syll. VIL p. 623. 

Hab. Sur les feuilles du Riammus frangula (St. Æcidii) et de 
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l'Avena sativa (St. Uredinis et teleutosp) ; environs de Leutschau. 

112, Puccinia Rubigo-vera (DC.) Winter Die Pilze p. 217. Sace. 
Syll. VIT, p. 621. Uredo Rubigo-vera DC. FL. Fr. VI p. 83. 

! Hab. Sur les feuilles du Cerinthe minor, et du Symphylum offi- 
cinale (St. Æcidii) ; environs de Letschau et de Kesmark. 

413. Puccinia Caricis (Schum.) Rebent. FI. Neom. p. 356. Winter 
Die Pilze p. 222. Sacc. Syll. VIT, p. 626. 

Hab. Sur les feuilles et les tiges de l'Urtica dioica (St. Æciïdii) ; 
environs de Kesmark. 

414. Puccinia Phragmitis (Schum.) Korn in Hedw. 1876, p. 
179. Winter Die Pilze p. 179. Sace. Syll. VIT, 630. S 

Hab. Sur les feuilles du Phragmites communis (St. teleutosp.) ; 
environs de Leutschau. 

415. Puccinia suaveolens (Pers.) Rostr. in Forh. sk. naturf. 11, 
mode i Kjoben. 1874. Winter Die Pilze p. 189. Sacc, Syll. VIT 633. 

Hab. Sur les feuilles du Cirsium arvense (St. Uredinis) ; environs 
de Leutschau. 

416. Puccinia Hieracii (Schum.) Mart. FI. Mosq. p. 226. Sace. 
Syll. VII, p. 633. Uredo Hieracii Schum Fr. Saell. IT, p. 232. Puc- 
cènia flosculosorum Roehl. FIL. g. IT, p.131. Winter Die Pilze p. 206. 

Hab. Sur les feuilles des Crepis biennis (St Æcidii), Hieracium 
murorum, GCarduus personata (St. Uredinis), et Carduus oleraceus 
(St. teleutosp) ; environs de Leutschau, Kesmark, et Landek 
(n°285, 625, 723 et 729). 

117. Puccinia Tanaceli DC. F1. Fr. IT, p. 222. Winter Die Pilze 
p. 209: Sacc. Syll. VIT, p. 637. 

Hab.Surles feuilles del’ Aréemisiavulgaris; environs de Leutschau. 

418. Puccinia Bistortae (Strauss) DG. FL Fr. VI, p. 61. Winter 
Die Pilze p. 186. Sacc. Syll. VIE, p. 638. Uredo Polygoni var Bis- 
tortae Straup. in Wet. Ann. If, p. 103. 

Hab. Sur les feuilles du Polygonum viviparum (St Uredinis) ; 
environs de Leutschau. 

119. Puccinia arg-ntata (Schultz) Winter Die Pilze p. 194. Sacc. 
Syll. VII, p. 639. Æcidium argentatum Schultz. Prodr. Fl. Starg. 
p. 454. 

Hab, Sur les feuilles de l'Zmpatiens Noli-langere ; environs de 
Leutschau. 

120. Puccinia Bulsamitae (Strauss) Rabenh. Fr. Crypt. F1. 
n° 228. Winter Die Pilze p. 191. Sacc. Syll. p. 647. Uredo Balsa- 
milae Strauss in Wett. Ann. IT, p. 106. 

Hab. Sur les feuilles du T'enacetum Balsamita (St. Uredinis) ; 
environs de Leutschau. 

121: Puccimia Pruni Pers. Syn. p. 226. Winter Die Pilze p. 
193. Sacc. Syll. VII, p. 648. 

Hab. Sur les feuilles du Prunus spinosa ; environs de Letschau. 

122. Puccinia oblongata (Link) Winter Die Pilze p. 171. Sacc. 
Syll. VIT, p. 658. Caeoma oblonaatum Link Obs. IL, p, 27. 

Hab. Sur les feuilles du Luzula pilosa ; environs de Letschau. 
* 193. Puccinia Sii-Falcariae (Pers) Schræt. Pilz. Schl. p. 341. 
Sacc. Syll. VIT, p. 666. Æcidium Sii-Falcariae (Pers) Syn. p. 212. 
Puccinia Falcariae Fuck. Symb. p. 92. 

Hab. Sur les feuilles du Falcaria Rivini (St. Æcidii) ; environs 

de Letschau. 
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124. Puccinia Tragopogonis (Pers\ Corda Ic. Fung. V, p. 50 
Winter Die Pilze p. 209. Sace. Syll. VIT, p. 668. Accidium Trago- 
pogonis Pers. Syn. p. 211. 

Hab. Sur les feuilles du Tragopogon pratensis (St Æcidii et 
teleutosp) ; environs de Lentschau. 

125. Puccinia fusca Relhan FI. Cantabr. Suppl. II. Winter Die 
Pilze p. 199. Sacc. Syll. VIT, p. 669. 


Hab. Sur les feuilles del’ Anemonenemorosa ; environs de Kesmark. 


196. Puccinia Campanulae Carmich. in Sm. FI. Brit. V, p. 
365. Winter Die Pilze p. 173. Sacc. Syll. VIT, p. 677. 

Hab. Sur les feuilles du Campanula glomerata ; environs de 
Kesmark. 


Obs. Teleutospores comme chez le type 26-15=12 21 u ; mais le 


pédicule persistant, 0-45. 
197. Puccinia Thalictri Chev. Fi. Peris. 1, p. 417. Winter Die 
Pilze p. 177. Sacc. Syll. VII, p. 680. 


Hab. Surles feuilles de Thalcctrum flarum (St. Accidiï); environs 


de Letschau. 

198. Puccinin Atragenes Haussm. in Erb. Critt. It. n. 550. 
Winter Die Pilze, p. 178. Sacc. Syll. VII, p. 683. 

129. Puccinia Anemones virginianae Schw. Syn. Fung. Carol. 
p. 46. Winter Die Pilze p. 170. Sacc. Syll. p. 687. 

Hub. Sur les feuilles de l’Anemone sylvestris; environs de 
Lentschau. 

130. Puccinia Thlaspeos Schub. FI. Dresd. II, p. 254. Winter 
Die Pilze p. 170. Sacc. Syll. VIT, p. 688. 

Hab. Sur les feuilles de l'Arabis Halleri; environs de Lentschau. 

131. Gymnosporangium clavariïforme (Jacq.) Rees in Winter 
Die Pilze p. 233. Sacc. Syll. VII, p. 733. 

Hab. Sur les feuilles du Crataegus Oxyacantha (Stat-Aecidii) 
et sur les branches du Juniperus comimunis (St. Teleutospo); envi- 
rons de Lentschau, | 

13. Phragmidium Fragariastri (D. C.) Schrœt. Pilz. Schl. 
p. 351. Sacc. Syll. VIT, p. 742. Puccinia Fragariastri D. C. FL 
Fr. VI, p. 55. Phragmidium Fragariae Winter Die Pilze p. 228. 

._. Hab. Sur les feuilles du Potentilla alba; environs de Lentschau 
(n° 282.) 
433. Phragmidium ee (Pers.) Karst. Fung. Fenn. 

no 94 et 593. Winter Die Pilze p. 229. Sacc. Syll. VI, p. 743. 


Hab. Sur les feuilles des Potentilla recta et argentea; environs 


de Lentschau. 

434. Phro gmidium Rubi (Pers.) Winter Die Pilze p. 230. Sacc. 
Syll. VIT, p. 745. 

Hab. Sur les feuilles du Rubus caesius; environs de Lentschau. 

435. Phragmidium subcorticium (Schrank) Winter Die Pilze 
p. 228. Sacc. Syll. VIT, p. 746. 

Hub. Sur les feuilles du Rosa canina; environs de Lentschau. 

136. Xenodochus carbonarius Schlecht, in Linnea 1826, p. 237. 
Sacc. Syll. VII, p. 700. Phragmidium carbonarium Winter Die 
Pilze p.227. 

Hab. Sur les feuilles du Sanguisorba officinalis ; environs de 
Lentschau. (À suivre). 
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C. Roumecuëre. Fungi selecti exsiccati. Centurie LIVe publiée 
avec le concours de Mile Angèle Roumeguère, de MM. B. BALANSA, 
J.-B. BarLa, J. Briosi, F. Cavara, J.-B. ELuis, F, FAUTREY, 
CH. FourcaDpe, W. KrieGEer, Ez. Marcnar, An. More, Eu. 
Niez, Renm, et à l’aide des Reliquiae Inzingasanae, Leten- 
dræanae, Rousselianae et Therryanue. 


99301. Amanila Spissa Fr. Hym. Eur. p. 23. — Cooke Z!!. Tab. 
39. — Barla F/. Ill: Tab. V. — Sacc. Sylloge. V. p. 17. 

Région montagneuse et alpine des Alpes-Maritimes. Eté et au- 
tomne 1889. J.-B. Barla. 

5302. /Lypholomti fasciculare Huds. FI. Angl. p. 615 fAgar). — 
Cooke Ill. Tab. 561. — Sace. Syll. v. p. 1029. 

Sur les troncs. Environs de Nice et région montagneuse des Al- 
pes-Maritimes. Automne 1889. J.-B. Barla. 

5303. Mycena pseudopura Gooke in Grev. X. p. 147; Il. T. 158. 
Syll. v. p.257. 

Les bois aux environs de Luchon (Pyrénées centrales). Automne 
1889. Ch Fourcade. 

9304. Hebeloma mesophaeum Fr. Epic. p. 179. — Hym. Eur. p. 
240. — Cooke Ill. T. 412. — Sace. Syll. v. p.715. 

{. Minor 

Bois de conifères ; à Saint-Béat (Pyrénées centrales). Automne 
1889. Ch. Fourcade. 

9905. Inocybe Goderi Gillet Hym. de Fr. p. 517. — Pat. Tabul. 
949. — Sacc. Syll, v. p. 778. 

Sur läterre, au pied des sapins, à Superbagnères (Pyrénées cent.). 
Autom. 1889. Ch. Fourcade. 

0906, Lrocybe rimosa Bull. Tab. 388 fAgar). — Fr, Hym. Eur. 
p. 232. — Cooke I. T, 334. — Sacc. Syil. v. p. 775. 

Sur la terre dans la région littorale et montagneuse des Alpes- 
Maritimes. Eté, automne 1889. J.-B. Barla. 

9307. Collybia leucophæata Karsten in Fi. Fenn. notis. IX. p. 
936. — Fr. Hym. eur. p. IL. — Sacc. Syll. v, p. 205. 

Terres gazonnées et humides à Juzet de Luchon (Pyrén cent.). 
Automne 1*89. Ch. Fourcade. 

5308. Collybia dryophila Bull. 2 ab. 434 (Agar). — F. Hym. 
Eur. p. 122. — De Seynes Montp. p. 144. — Sace. Syll. v. p. 254. 

Bois de la rég. litt. et Mont. (Alpes-Maritimes). Eté, automne 
1889, J.-B. Barla. 

5309. Clitocybe geoltropa Bull. T. 670. — Fr. Hym. Eur. p. 96. 
— Pat. Tabul. T. 208. — Sacc. Syll. v. p. 171. 

Les bois de la région mont. et alp. (Alpes-Maritimes). Eté. Aut. 
1889. J,-B. Barla. 

5310. — Clitocybe inornata Sow. Tab. 342. — Fr. Hym. Eur. 
p. 80. Cooke III. Tab. 246. — Sacc. Syil. v. p. 144. 

Règ. litt. et submont. (Alpes-Maritimes). Automne 1889. 

J.-B. Barla. 
5314. Clitocybé laccata Scop: p. 444. — Fr. Hym. Eur. p. 108. 
Var lutea Buxb. C.IV. T. 30. f. I. — Sacc. Syll. v. p. 198. 


Dans les gazons, à Superbagnères (Pyrèn. cert.). Aut. 1889. 
Ch. Fourcade, 
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5312. Tricholoma argyraceum Bull. Tab. 443 (Agar). — Fr. 
Hym. Eur. p. 58. — Sacc. Syll. v. p. 104. 

Bosquet de SUPER Environs de Luchon (Pyrén. cent. ). 
Aut. 1889. Ch. Fourcade. 

5313. Tricholoma  . L. Fr. Hym. Eur. p. 48. — Sacc. 
Syll, v. p. 87. : 

Sous les conifères de la région litt. et mont. (Alpes-Maritimes). 


Aut. 1889. J.-B. Barla. 
0314. Tricholoma portentosum Fr. Elench. p. 5. — Icon. T. 24. 
f. I. — Hym. Eur, p. 48. — Cooke Il. Tub. in a SyIl. v. 
p. 89. 
Sur la terre. Rég. mont. et suh.-Alp. (Alpes-Marit.) Automne 
1889. J.-B. Barla. 


0315, Tricholoma albo-brunneum Pers. syn. p. 293. (Agar) Fr. 
Hym. Eur. p. 51. — Cooke Ill. T. 297. — Sacc. Syll. v. p. 93. : 
Bois de sapins à Superbagnères (Pyrén. de la H.-Gar.) Sept. 1889. 
Ch. Fourcade. 
5316. Tricholoma sordidum Fr. var Jonidiforme Vogl. Obs. 
Agar. p. 42. T. VIL f. b. — Sacc. Syll. v. p. 159. 
Bosquet des bains à Luchon, au pied des sapins (Pyr. cent.). Eté 
1889. Ch. Fourcade. 
5317. Cortinarius cinnamomeus (L) Fr. Hym. Eur. p. 370. — 
Sacc. Sylloge v. p. 941. 
f. croceus Schœf. Tab. 4. 
Sur la terre. Bois des environs de Bagnères de Luchon. Pyrén. 
cent. Aut. 1889. Ch. Fourcade. 
0318. Marasmius pyramidalis (Scop.) Fr. Hym. Eur. p. 468. — 
Sacc. Sylloge v. p. 511. 
Sur la terre parmi les gazons, dans le Bosquet des bains. Aut: 


1889. “: Ch. Fourcade 
9319. Lentinus Sitaneus Fr. Hym. Fur. p. 482. — Sacc. Syil. v. 
p. o81. 


Au tronc des hètres à Superbagnères (Pyrén. cent). Aut. 1889. 
Ch. Fourcade. 


9320. Russula delica Fr. Hym. Eur. p. 440. — Sacc. Syll. v. p. 


Alpes-Maritimes. — Région littorale et montagneuse. Eté, au— 
tomne 1889. J.-B. Barla. 
5321. Russula fellea Fr. Hym. Eur. p. s Icon. Tab. 175288 


H. f. 4. — Sace. Syil. v. p. 468. 

Au pied des hètres. Bois des environs de Luchon. Pyrén. cent. 
Aut. 1889, Ch. Fourcade. 

0322. Russula Xerampelina (Schæff.) Fr. Hym. Eur. p. 445. — : 
Sacc. Syll. v. p. 445. 

Région montagneuse des Alpes-Maritimes, au pied des pins. — 
Eté, automne 1889. J.-B. Barla. 

5323. Lactarius volemus Fr. Hym. Eur. p. 435. — Pat. Tab. 
analyt. 393. Sacc. Syll. v. p. 447. 

Alpes-Maritimes. Région montagneuse. Aut. 1889. J.-B. Barla. 

5324. Lactarius deliciosus Fr. Hym. Eur. p. 431. — Sacc. Syll. 
v. p.438. 

Alpes-Maritimes. Région montagneuse. Eté, automne 1889. 

J.-B. Barla. 
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5325. Lactarius controversus (Pers) Fr. Hym. Eur. p. 423. — 
Sace. Syll. v. p. 426. 
Bois d'Aufrery près de Toulouse. Octobre 1889. 4. Roumeguère. 
5326. Boletus luteus Linn. Suec. n. 1247. — Fr. Hym. p. 497. 
— Sacc. Syll. VI p. 3. 
Sur la terre, au pied des conifères. Superbagnères (Pyrén. cent.) 
Aut. 1889. Ch. Fourcade. 
5327. Boletus Bellini Inzenga Fung. Sic. I. p. 25. Tab. VI. f. 
1-7. Sacc. Syll. VI p. 6. 
Sous les pins, aux environs de Palerme (Sicile). Aut. 1883. 
Reliq. Inzingaeanae. 
0328. ÆHydnum imbricatum Linn. Fr. Hym. Eur. p. 598. — Sacc. 
Syll. VI p. 430. 
f. pumila 
Sapinières de Sode (Pyrén. centrales). Septembre 1889. 
Ch. Fourcade. 
5329. Hydnum aurantiacum. Alb. et Schw, p. 265. — Fr. Hym- 
Eur. 603. Sacc. Syll. VI, p. 438. 
Au pied des pins. Règion montagneuse des Alpes-Maritimes. Au- 
tomne 1889. J. B. Barla. 
5330. Helicobasidiumn purpureum (Tul.) Pat. Bull. Soc. Bot. Fr. 
1885, p. 171. | 
v. Barlæ. Pat. Tab. Analyt. 561. — Sacc. Syll. VI, p. 666. 
A la base de diverses. herbes, champs et prairies de la région 
littorale. Env. de Nice (Alpes-Maritimes), automne 1889. 
J.°B.: Bale. 
5331. Clavaria formosa. Pers. Fries Hym. Env. p. 671. 
f. flava Harz. Tab. 7, f. inf. Sacc. Syll. VI, p. 700. 
Sur la terre de la région montagneuse des Alpes-Maritimes. 
Automne 1889. J, B. Barla. 
5332. Clavaria grisea Pers. Comm. p. 414. — Fr. Hym. Env. 
p. 672. — Barla Tab. 42, f. 102. — Sacc. Syll. VI, p. 702. 
Région littorale et montagneuse. Alpes-Maritimes. Automne 1889. 
J,. B. Barla. 
333. Gyrocephalus rufus (Jac,). Bref. unsters VIIT, p. 130. — 
Sacc. Syll. VE, p. 795. 
f. typica 
Sur la terre. Rigion montagneuse des Alpes-Maritimes. Au- 
tomne 1889. J. B. Barla. 
5334. Exidia pezizaeformis. Lev. Frag. myce., p. 127. — Sac. 
SYIENL;- p.772: 
Sur l’écorce du chêne. Forêt de Saint-Germain, près de Paris 
(Seine). Reliquite Rousselianae. 
59335. Galactinia succosa. Bert. Brit. Fung. n° 156. T. 40 f. 5 
(Peziza), Cooke Mycog. Tab. 243. Pat. Tab. anal. 166. — Sacc. 
SylI. VIIT, p. 106. 
Sur la terre, au bois d’'Auffreri, près de Toulouse. Automne 1889. 
F Angèle Roumeguère. 
5336. Pseudo-Stictis sylrestris, sp. n. | 
Hyménium entouré par l’épiderme fendu en trois, quatre ou cinq parties ; étoilé, ou 
fendu elhplique, jaune sale, spores à plasma 4-divisé, ou, plus tard, 3-septées, avec une 


goutte large vcellée dans chaque division; variables de dimensions, 16, 22 X 5, 6 pour 
la plupart. 
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Sur tiges sèches de Pastinaca sativa, var. sylvestris. Fossés du 
château de Charny (Côte-d'Or), juin 1889. F. Fautrey. 


5337. Ascophanus pilosus Boud. Mem. Ascob. p. 64, Tab. 12, f. 
d. 42-44 
f, Equinus. 
Sur le crottin de cheval. Environ de.Konigstein (Saxe), avril. 
Leg. W. KXrieger. 
338. Uredo glumaruim. Rob. in Desm. PI. er. de Fr. n° 1477.— 


Sacc. Syll. VIT, p. 849. — Trichobasis glumarui. Lev. in Cooke 


Hand. n° 1582. 
Sur le seigle cultivé. Ebly (Ardennes). Eté 1887. 
Leg. El. Marchal. 


0339. Ustilago Panici-Miliacei (Pers) Wint. Die Pilze1. p. 89.— 
Sacc. Syll. VII, p. 454. — Uredo segetum, v. Panici iniliacer. 
Pers. Syn. Fung., p. 224. - 

Dans les fleurs et les panicules du Panicum miliaceum. Province 
de Brescia (Italie). Automne 1889. Fred. Cavara. 

5340. Chryxomyxa Rhododendri (DC.). De Bary Bot. Zeit. 1879. 
p. 209, Tab. X, f. 1-6. — Sacc. Syll. VIL2 p. 760. 

Sur les feuilles de l’ Abies excelsa. Gressonay, S. Jean (Italie), sep- 
tembre 1889. à Prof, J, Briosti. 

50341. Entyloma Eryngii (Corda). De By. Bot. Zait. 1874, p. 105. 
— Winter Die Pilze 1. p. 115. — P. Brunaud Ustilaginées, p. 7. — 
Sacc. Syll. VII, p. 492. — Physoderma Eryngii, Cord. Icon. 
Fuñg.All:p.32,1,15"68 

Sur Æryngium campestre. Environ de Précy (Côte - d'Or). 
Octobre 1889. F. Fautrey. 

0342. Asterina pauper Sp. n. Karst et Roum. Revue myÿcol. 
1890.p. 79. 

Sur les feuilles vivantes d’un Awcuba épineux. Forêt du M. 
Bavi (Tonkin). Décembre 1889. B. Balansa. 

0343. Meliola malacotricha. Speg. Fung. Guar. Pugil, IE, n° 23. 

Feuilles du Dichondra sericea. Paraguari (Brésil). B. Balansa. 

5344. Gnomonia setacea (Pers). Ces. et de Not. Schem. — Sacc. 
Syll. 1, p. 563. 

f. Aesculi. 


4} 
Noidan (Côte-d'Or). Avril 1890. F. Fautrey. 

.. 0349. Cryplospora corylina (Tul). Fekl. (Valsa corylina Fr.) 
Fkl. Symb. mye. p. 192. — Sacc. Syll. 41. p. 362. 3 

Sur Coudrier (Corylus avellana). Saint-Aubin près Bernay (Eure). 


Décembre 1889. Eug. Niel. 
9340. Nectria auricoma (Wallr.) Mont. Sacc. Syll. 14, p. 509. 
Thèques lancéolées, à membrane très tenue, moyennne 60 X 12. — Spores oblongues 


atlénuées, entassées obliquement dans la thèque, uniseptées, à goulteleites, un peu cour- 
bées, hyalines 20, 25 X 4, 5. | 
Sur vieil osier décortiqné et putrescent. 
Noidan (Côte-d'Or). Février 1890. F, Fautrey. 
Espèce ancienne qui a longtemps échappé aux recherches de nos mycologues contem- 


porains, et que le Sylloge indique uniquement dans « la Thuringe » avec cette menton. 
Fructificatio ignota etiam ex Mont. » 


Spores 1 septées, 4-gouttes, 15, 18 X{ 1, L 1/2, longueur de chaque soie, en plus, 
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5347. Pleospora Gilletiana. Sacc. Mich. 1. p. 358. 
f= Ulicis Sace. 1. e. 11, p. 297. P. Brun. Contrib. FI. Myc. Ch. 
Inféps: 197, 
Sur les épines de l'Ulex europaeus Précy. (Côte-d'Or). Au- 
tomne 1889. F, Fautrey. 
5348. Eutypella stellulata (Fr.) Sacc. Syll. 1. p. 149: — Valsa 
stellulata Fr. 
f. Uri. 
Sur Ubnus campestris. Saint-Aubin le vertueux (Eure) 1889. 
Eug. Niel. 
5349. Eutypa flivovirescens. Tul. Sel. Fang. Carpol. 11. p. 57. 
— Sacc. Syll. 1. p. 172. 
S f. multiceps. Sow. Engl. f. UT T. 394, f. 8. Sacc. L. c. 
Sur les branches sèches du hetre, Environs de Montr2jeau (Haute- 
Garonne). Septembre 1889. Ch. Fourcade. 
5300, Diaporthe (Chorostate) Cratægi (Curr.) Fkl. Symb. Mye., 
p. 204. — Sace. Syll. 1. p. 620, Valsa Cratægi Curr. 
Sur les branches mortes du Cratægus oxyacantha. 
Bernay (Eure). Janvier 1890. Eug. Niel. 
5851. Diaporthe (Chorostate) conjuncta (Nees). Fuck. Sympb. 
Sacc. Syll. 4, p. 607. 


Périthèces composés, valsaens, en cercle, etc. Thèques octospores ; spores fusiformes, 
hyalines, uniseptées, resserrées à la cloison, 2 loges, une plus longue et plus large, 
gouttes, moyenne : 25 X 4,5. 

Sur écorce de charme, Environ de Préey (Côte-d'Or). 27 mars 
1890. F. Fautrey. 

5352. Ophiobolus porphyrogonus. Sace. Syll. Syll. 11, p. 338. — 
Fkl. Symb. Myc., p. 125. — Cooke Handb. p. 899. 

f. Solani tuberosi. 

Sur tiges mortes de la pomme de terre cultivée. Quevilly près 
Rouen (Seine-[nférieure). Automne 1883. .  Eug. Niel. 

5303. Perisporium Typharum. Sace. Myc. Ven., p. 92. Tab. 
XV, f. 41-47. It. al. Tab. 598. Sacc. Syll. 1, p. 55. 

f. lignicola. Sacc. Syll. 1, p. 56. 

Sur osier de vieux panier. 

Noidan (Côte-d'Or), Juin 1889. F. Fautrey. 

5354. Sp'aerella T'yphae (Laseh.) Auersw. Myc. Eur. Pyr. p. 18, 
f. 110. — Sacs. Syll. 4 p. 531. Sphaeria typhae. Lasch. in Rabh. 
Herb. myc. 1. 660. 

Sur les feuilles sèches du Typha angustipolia avec Leptosphaeria 
Sidoloci sp. n. 

Environs de Saulieu (Côte d'Or). Février 1890. F. Fautrey. 

5355. Leptosphæria eustoma (Fries). Sacc. Syll. 11, p. 61. — 
Sphæria eustoma Fr. Elench. II, p. 409. Réunis à Sphaerella lin- 
eolata (Desm.) De Not. Schm. — Sacc. |. c.1 p. 531. 

Sur feuilles maladives de Melica altissima L. Jardin de Noiïdan 
(Côte-d'Or). Février 1890, * F. Fautrey. 

5356. Leptosphacria nigricans Karst. Myc. Fen.A1l, p. 107. — 
Sacc. Syll.2 p. 38. 

f. Libanotidis. Asc. 100 +6; spor. 2045. 


Sur Libanotis montana. Environs de Rouen (Seine-[uférieure). 
Comm. E. Niel (Relig. Malbrancheanae. 
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9397. Leptosphæria Typhiseda. Sacc. et Berl. Rev. Myc. 1886, 
p. 33. — Syll. addit. 11, p. 143. NE à 


v. Sodolocti. 


Périthèces rassemblés, globuleux, puis affaissés petits, à large pore; thèque à pied très 
court, 80, 90=12, 16, paraphyses fitiformes, spores conglobées, fusoides, jaune clar, 
droites ou un. peu courbées, 5 septées, un peu resserrées aux cloisons, 40, 50=4, 

Sur feuilles de Typha angustifolia. Etaugs des environs de Sau- 
lieu (Sidolocum) Côte-d'Or). Février 1890. (avec Sphaerella Typhae 
et d’autres). % F. Fautreu,… 

99308. Didymosphaeria epidermidis forma macrospora (Fr.) Fkl. 
Sacc. Syll. 1. p. 709. 3 


(Sporae 20, 246. Les spores du type relevées par.les auteurs sont :8, 11=6 et 12, 

Sur rameaux du Berberis vulgaris. Beaune (Côte-d'Or). Jan= 
vier 14890. F. Fautrey. 

9359. Metasphaeria Lonicerie sp. n. 

Périthèces épars, assez gros, globuleux puis affaissés, couverts par l’épiderme, éum- 
pents par un ostiole bien percé; paraphyses nombreuses de la longueur des thèques, arti- 
culées, diamètre 3 p; thèques 60, 6712, 14, cylindracées, sessiles, s’élalant en une 
rosette. Spores hyalines, 3-septées, à 20 loges, une un peu plus grosse, droites ou très peu, 
courbées, 25, 334. 

Affine du M. corticola Fik mais diffère par des th°ques non sfipitées, de dimensions 
moins grandes et des sporidies différentes. S’éloigne encore par divers caractères dn 
M. Helvetica. Sacc. et Berl. BL À 

Sur des scions coupés depuis plus d’un an de Lonicera æylos- 
teum et Caprifolium Noïidan (Côte-d'Or), 17 février 1890. 

F. Fautrey. 

5360. Dothidea puccinioides. Fr. Syst. Myc. 11. p. 550. — Sace. 
Syll. Il. p. 641. 

v. ramealis. Thum. M. U. n° 1552. 

Sur les branches sèches du Buxus sempervirens L. Lyon (Rhône). 
Septembre. Reliq. Therryanae. 

9301. Stemonilis fusca. Roth. in Mag. f. Bot. p. 26. — Cooke. 
Myx. p. 46. — Sacc. Syll. VII p. 395. 

f. sporis pallidis. 

Sur copeaux de bois de peuplier abandonnés dans une exploita- 
tion de « ramiers » à Toulouse. Automne 1888. Angèle Roumeguëre. 

9362. Phoma Epilobii. Preuss. Hoyersn. n° 9892, — Sace. 
Syll. III, p. 134. 

Basides 253 fasciculées ; spores 10, 1323, 4 gouttes. — L'auteur n’a pas donné 
la mesure des spores qui n’est pas d'avantage indiquée dans le Sylloge. Cette espèce, par 
l’aspect des perithèces, des basides et des spores, appartient à la section des Macrophoma. 

Sur Epilobium tetragonum. Environs de Noidan (Côte-d'Or). 
Février 1890. F. Fautrey. 

0363. Phoma Coneglanensis Sacc. Mich. Il. p. 340. Syll. IT, 
p. 81. Avecle Diaporthe (Tet) Coneglanensis. Sacc.et Speg. dont ce 
fungillus est la spermogonie, et que le Sylloge n’indique qu'à Cone- 
gliano (Italie Boiéale). 

Sur rameaux tombés d’Æsculus hyppocastanum. Pont-Royal 
(Côte-d'Or), 23 février 1890. : .F, Fautrey. 

0964. Phoma nervisequa Cooke Grev. (sub. Sphaeropsis). — Sace. 
Syll. IT. p. 108. 

f. Æsculi. Perith. gros, ovales, érumpents ; Spor. 6, 10X2, 
2 1/2 élliptiques. 
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Sur nervures des feuilles de l_Æsculus hippocastanum. Noïidan 


(Côte-d'Or). Fév. 1890. F. Fautrey. 
5365. Dendrophoma pleurospora. Sace. Mich. II. p. 362. Sy1IL. IT. 
p. 178. 


f. Salicis (spor. 4, 5X1 1/2.) 

Sur les branches sèches du Salir alba L. Noidan (Côte-d'Or, 
13 mars 1890. F Fautrey. 

5366. Ascochyta sarmenticia. Sacc. Syll. IT, p. 387. f. ramulo- 
rum (le type a les spores plus longues et moins larges). 

Sur les petites ramules sèches des extrémités branchues du Loni- 
cera caprifolium. 

Jardin de Noidan (Côte-d'Or), 2 mars 1890. F. Fautrey. 

5367. Ascochyla phyllachoroides. Sace. et Malbr. Mich. IT, 
p. 621 et Champ. de Normandie, p. 54. — Sylloge ILT, p. 406. 

f. Melicae. 

Perithèces moyens, disséminés ou réunis en peut nombre, bruns, luisants, érumpents 
par lostiole, tachant l'épiderme par transparence. Sporules uniseptées, d’un vert très 
clair, hyalines, 19, 254, 6. À 

Sur les gaines de Melica altissima. Jardin de Noidan (Côte-d'Or), 
mars 1890. F. Fautrey. 

5368. Phyllostica Aceris. Sacce. Mich. I. p. 147. — Syll. IT, 
p. 14. — Ascochyta Aceris. Sacc. Myc. ven. 194, non Libert. 

f. macrospora (8, ILX2, 2 1/2. 

Feuilles maladives de l’Acer compestre. Forêt de Charny (Côte- 
d'Or) aut. 1889. EF Fautrey. 

5369. Phyllosticta Ligustrina. Sacc. et Speg. Mich. I. p. 460. 
Sy HIT, p. 22. 

Sur les feuilles languissantes du Ligustrum vulgqare. Haies vives. 
Euvirons de Bagnères-de-Luchon (Pyrén.-Cent.). Automne 1889. 

Ch. Fourcade. 

9370. Leptothyrium Castaneae (Spr.) Sacc. Mich. p. 631. — 
Syll. IT. p. 628. — Leptostroma Castaneae. Spr. Syst. Veg. IV. 
p. 938. 


Sur les feuilles de Castanea vesea. Clamercy (Côte-d'Or). 
2 mars 1890. F. Fautrey. 


5371. Leptothyrium Alneum (Lev.) Sacc. Syll. IIL.-p. 627. — 
Melasmia Alnea Lev. Ann. sc. nat. 1848, p. 252. 
Sur les feuilles lamguissantes de l’A/nus incana. Gressoney 
d Saint-Jean. Aoste. (Italie). Septembre 1889. Prof. J. Briosi. 
0372. Phlyctena vagabunda Desm. Ann. sc. nat. 1847. — Sacc. 
Syll. IT, p. 594. 
f. minor. | 
Sur tiges sèches du Tarnus communis. Capelles (Eure). Ant. 1889. 
Eug. Niel. 
5373. Seploria umbelliferarum. Kalchbr. Grev. 1880, p. 20. — 
Sacc. Syll. IIT, p. 528. 


f. Conii. 
Sur les feuilles du Conium maculatum. Environs de Noïidan 
(Côte-d'Or), été 1889. F. Fautrey. 
5374. Septogloeum Ulmi (Fr.) Br. et Cav. (cf. Sacc. Syll. I, 
p. 578.) 
Sur les feuilles de l'U/mus campestris. Environs de Pavic 
(Italie). Sept. 1889. Leg. Fred. Cavaru. 
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5375, Cytospora Balansae. Speg. n. sp. Fung. Guar. II n° 164. 7 
Sur les rameaux du Citrus aurantium. Guarapi (Brésil) août 4 
1885. B, Balansa. 
5376. Diplodia Rutaccola Thum. Contrib. FI. Littor. no 141. 
Tab. I. f. 11. — Sacc. Syll. LIT, p. 367. 
Sur les branches sèches du Æuta graveolens. Jardin de Noïdan 
(Côte-d'Or), hiver 1889. F Fautrey. 
59377. Diplodia acicola Sace. Mich. II. p. 268. — Syll. m. p.358. 
Sur aiguilles de Pin sylvestre. Forêt de ET (Côte-d'Or). Aut. 
1889. F. Fautrey 0 
5378. Diplodia Maydis (Bk1.) Saec. Syll. ITF. p.373. — Sphaeria 
maydis Bkl. Lond. Journ. 1841 p. 326. Diplodia Zeae Lev. Ann. 
se. nat. 1848 p. 258. : 


Sur les chaumes du Zea mays. New Field (Amer. sept.). 
Ly. I.-B. Ellis. 
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5379. Diplodia pterophila sp. 


Périthèces épars, très pelits aa ee pâles puis noirs. Sporules oblon- 
gues, d’un jaune clair, vues en masse, hyalines vues isolées, uniseptées, 10, 16—2 le 
plus souvent 1272. _ 

Sur les samares du Fraxinus eæxcelsior en communauté avec 
Phoma samarorum et Ph. pterophila. Nôidan (Côte-d'Or. Février 
1890. FF. Fautrey. 

5380. Diplodina Amaranthi, sp. n. 


Périthèces épars, sous-épidermiques, AS moyens, 12060, un pore. Sporules 
oblongues, droites, ou un peu courbées, hyalmes, uniseptées, resserrées à la cloison, 8, 


1043 en moyenne. — Afline de D. Chenopodii Karst. Mais bien distinct par ses carac- 
tères. 

Sur tiges sèches del’Amaranthus caudatus. Jardin de Noiïdan (Côte- 
d'Or) Février 1890. F. Fautrey. 


5381. Diplodina Chenopodii Karst. in Hedw. 1885 p. 73. — Sace. 
Syll. Addit. p. 335. 
f. Chenopodii vulvariæ (sp. 14, 18, 19X 4, 5. uniseptées, nubi- 
leuses). 
Environs de Noidan (Côte-d'Or). Automne 1889. F. Fautrey. 
5382. Coniothyrium Berberidis sp. n. 
Périthèces cachées dans l’épiderme, bien percés, noirs, se déprimant, spores oblongues, 
sombres, sans gouttes, 8, 11X2, 4 
Sur rameaux de Berberis vulgaris avec Didymosphaeria epider- 
midis, forma macrospora. Beaune (Côte-d'Or). Janvier 1890. 
F, Fautrey0 
5383. Hypoderminm sulcigenum Link. sp. Pi Fung. Il. p. 88. — 
Sacc. Syll. IIT p. 729. — Schizoderma (Link.) Duby. Bot. Gall. 
IT. 885. : 
(Conidies 16, 20X3.) 


Aiguiles de Pin sylvestre (Forêt de Charny. (Côte-d'Or). Juin 
1889. F. Fautrey. 


2384. Stagonospora innumerosa (Desm). Sacc. Syll. IIT. p. 451. 
— Uendersonia innumerosa Desm. 19 Not. p. 10. 
forma Junci Bufonii (sp. 20, 30X5, 7—3,4 septées, 4 ou 5 gouttes) 
Précy (Côte-d'Or). Automne 1889, F. Fautrey. 
5385. Stagonospora Equiseti sp. n. 3 
Périthèces subsériés sous-cutanés ; spores cylindracées, atténuées aux extrémités, he 
lmes, 3-septées ; 20, 25X4, 5 pour la mesure des spores adultes. 
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Sur tiges sèches d'Æquisetum limosum. Environs de Beaune 
(Côte-d'Or). Eté 1889. F, Fautrey. 


5386. Myæosporium deplanatum (Lib) Sacc. Mich. Il. p.354. — 

Syl. IIL. p. 725. 
forma Periclymenti (Sp. 9, 16, moyenne 12X 4). 

Sur sarments secs de Lonicera peryclimenuni. Environs de Noidan 
(Côte-d'Or) Fev. 1890. F. Fautrey. 

5387. Myxosporium prpulinum Sace. Mich. IT. p. 116. — Syll. 
HIT. p. 724. Fung. Ital. del. f. 1075. 

forma Populi nigræ (sp. 15, 18X%, 6 pour la plupart, au lieu 
de 143, 15X 10,11). 

Sur rameaux desséchés. Nôidan (Côte-d'Or) 2 février 14890. 

F, Fautrey. 
5388. Blennoria novissima Rabenh. F. Eur. 2698. — Sacc. Syil. 


III. p. 731. 
Sur les pinnules subdesséchées du Cycas revoluta, cultivé au 
jardin Bolanique de Coimbra (Portugal). Ad. F. Moller. 


Me Rhabdospora nebula Sacc. (Septoria) Saceardo Syll. IT. 
). 89. 
rt tiges mortes d'A/eruclewm spondylium. Saint-Quentin des 


Iles (Eure.) 1889. Evg. Niel. 


9390. Ramuläria Veronicæ sp. 

Tâches très petites isolées ou ie jaune sale, surtout hypophylles; conidies 
simples cylindriques, 14, 2443, 5, à granules ou à gouttes. 

Feuilles de Veronica hederæfolia L. Gharny (Côte-d'Or). Avril 
1889. F, Fautrey. 

5391. Ramularia Alismatis Sp. n. 


Tâches orbiculaires, nombreuses, souvent conflientes, touffes serrées, couvrant tonte la 
tâche; hyphes très courts; comdies cylindriques, obtusiuscules, simples, à goultes, 18, 
DD 


Sur feuilles de L'Atisma Plantage. Noïdan (Côte-d'Or) 15 août 
1889. F. Fautrey. 

9392. Cryplocoryneum fusciculatum Fk1. Symb. mye. p. 372. — 
Sacc. Syll. IV. p. 395. 

Brindilles de Salixcapræa, surde vieux périthèces d’un Sphaeria 
en décomposition. 

Bois des Roches (Côte-d'Or). Février 1890. EF. Fautrey. 

5393. Clasterosporium typhaecolum sp. n 


Conidies hyalnes, triseptées, coniques tronquées, 24, 26X8, (plus luges du dessus, 
plus étroites à l'insertion), sur des basides très courtes ou nulles. 


Sur toutes les parties du Typha angustifolia. Etangs des environs 
de Saulien (Côte-d'Or) hiver 1890. F. Fautrey. 


I suffit d'humecter un fragment sec de tige ou de feuille pour voir apparaître après 2 
ou 3 jours, cette mucedinée. 


0394. Myrothecium Verr no im (Alb. et Schw.) Ditm. apud 
Sturm. Deut. er. FL III. Tab. — Sacc. Fung. Ital del. 859. — 
Syll. IV. p. 750. — LES. à D AIRE Alb. et Schw. Consp. p. 340. 

Sur feuilles de Poa Sudetica. Forêt de Charny (Côte-d'Or). Prin- 
temps de 1889, F, Fautrey. 

9395. ymenula macrospora Sace. et Roum. Reliq Lib. IV in 
Revue myc. Tab. 46. f. 69, — Syll. IV p. 465. 

f. Verbasci (Conid. ovées oblongues 16, 20X 5, 8.) 


PARb 


Sur tiges de Verbascum Lichnitis. Environs de Précy (Côte-d'Or) 


Aut. 1889. - F. Fautrey.- | 


9396. Helminthosporium lurcicum Passerini « La Nebbia del 
grano turco » Bull. com. agr. Parme octob. 1876. 


Sur les feuilles languissantes du Zea mays. Environs de Pavie: 


(Italie). Août 1889. | Fred.Cavara. 
5397. Atraclium gelatinosum (Pers) Sace. Syll. IV. p. 599. 
Sur l’écorce sèche du hètre Environs de Rouen (Seine-Inf.) 
Reliquiae Letendreanue. Comm. Æug. Niel. 
5398. Fussrium herbarum Cord. Fr. — Syll. IV. p. 701. 
v. Conii imaculali var nov. 

. Sporodochies ovales arrondies rassemblées en lignes, ou confluentes, rose pâle; coni- 
dies courbées aux extrémités, aigues, 4 à 5 seplées, 40 -4 pour à plupart; basides 
grosses, rameuses. 

Sur tiges desséchées. Noidan (Côte-d'Or). Septembre 1889. 
F. Fautrey. 
0999. Fusarium heterosporivides sp. n. | 
Tubercule violet, mou, envahissant le sommel de l'ovaire et persistant sur l'extrémité 
du sclerote; conidies variables, ovordes, oblongues, arrondies, hyalines, à gouttes. 6, 

104, 5. puis plus tard, 13, 156; 7. 

Espèce alline du Æ. heterosporium. Mas offiant une évolution, un habitat et des 
formes et dimensions des conides tout à fait différentes. $ 

Sur le Sclerotium clavus développé dans l'épi du Glyceria flui- 
tans. Charny (Côte-d'Or). Eté 1889. | F. Fautrey. 

5400. Ectostroma Berberidis sp. n. 

Sur les feuilles subvivantes du Berberis vulgaris. Environs Ge 

Lyon. Reliquiae Therryanae. 


Fungi novi vel minus bene cogniti, descripti a P. A. Karsten, 


F. Fautrey, et C. Roumeguère. 
Exidia indecorata (Somm.) Karst. Syn. Tremella inlecorata. 
Somm. Karst. Hattess. II, p. 197. 
Receptaeula erumpentia, pulvinata, plicata, subgelatinoso-mol- 
lia, homospora. Hyphae ramosne, melleo hyalinae vel hyalinae, cir- 


citer 2 mmm, crassae, apice in basidia sphaeroidea obovoidea vel: 


ovalia, mellea, demum cruciatim partita, 15-23X 12-13 mmm. vel 
diam. 15-16 mmm. desinentes. Sporae « fusoideo-elongatae, 5-7 
septatae, 50X8 mmm. » 

Ad caules emortuos Hederae Ilicis' in Gallia. Saint - Aubin 
prop. Bernay (Eure) Aprili 1890. (£ug. Niel). Ad Salices per 
to'am Fenniam. 

Affinis videtur Æpidochio atrovirenti. Sace. Syll. IV, p. 747, vix 
Fr. sec. deser. Conf. Karst. Symb. ad mye. Fenn. XX (1887), 
ps AOL 

Corticium hypnophilum Karst. n. sp. 

Receptacula ceraceo-carnosa, effusa, indeterminata, contigua. 
Mycelium arachnoideo-bombycinum, albidum. Ilymenium laeve, 
carneo pallidum, siecitate saturate carneum. Stratum subhymeniale- 
pseudoparenchymaticum. Basidia excedentia, capitato-vel elavato, 
cylindracea, vulgo inaequales, 45-60—10-12 mmm., sterigmata 4, 
6—0,5 mmm. gerentia. Sporae ellipsoideae vel ovoideae, subinde 
inaequilaterales, muco obvolutae, 10-12—6-7 mmm! Cystidia nulla. 

Supra Hypnum cupressi'orme vivum, quod obducit, ad Mustiala. 
m. Aprili 4890 (O0. Xursten). ES 
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Hyphae divaricato-ramosae , articulato, enodosae, laeve, 5-7 
mumm. crassae. 

Sphae ia (Melanomma) Roumegueri, n. sp. Perithecia sparsa, 
ut plucimum sphaeroïidea, ligno innata, vertice obtuso emergente, 
atra, laevia, glabra (basi sub inde hyphis paucis fuligineis obsessa), 
membranaceo-carbonacea, fragilia, circiter 0, 2. mm. diam. Asçi 
cylindraceo-clavati, deorsum attenuati, circiter 75—10 mmm. 
Sporae 8 : nae, distichae, oblongatae, rectae vel, curvulae, 1-3 sep- 
tatae, primitus loculis uniguttulatis, ad septa vix vel leviter cons- 
trictae, e hyalino dilute fuligeneae, 16-23=—5-7 mmm. Paraphyses 
numerosae, flexuosae, 2 mmm. crassae. 

In ligno putri populi in Noidan Galliae, hieme 1890 (F. Fautrey.) 

Physalospora maculans n. sp. Perithecia amphigena, laxiuscule 
gregaria, macula fulvescente pallida insidentia, semiinnata, parte 
emersa conoideo-rotundata vel ovalia, atra, ostiolo orbiculari vel 
elongato umbilicato, circiter 0, 4. mm. diam. Sporae 8 : nae, ellip- 
soideae, continuae, hyalinae, 22-26—9-12 mmm. 

In foliis languescentibus Bambusae cujusdam ad Haïphong in 
Tonkin, æstate (Balansa 1889). 

A. Physalospora Bambusac (Rab.) Sacc. satis diversa. 

Rhabdospora Scabiosae n. sp. Pyrenia sparsa, subcutanea, subs- 
phaeroidea, basi hyphisinnatisfuligineis circumdata, atra, contextu 
parenchymatico, fuligineo, ostiolo papillato, epidermidem perfo- 
rante, 0, 2 mm. diam. Sporulae filiformes, rectae vel flexuosae, 
guttulatae, hyalinae, 50-75X 1, 5-2 mmm. 

Ad caules exsiceatos Scabiosae Su°cisae in Clamercy Galliae, m. 
Martii 1890 (F. Fautrey). 

Rhabdosporae pleosporoidi proxima. 

Phoma ? hysterina n. sp. Karst et Roum. Pyrenia laxe gregaria, 
subcutanea, ovalia, plano-convexa, parte innata sub indistincta, 
atra, minuta, ostiolo papillato erumpente planiusculo, pallidiore. 
Sporulae “ellipsoideae vel ovoideo-elongatae, guttulatae, 6-10= 
2,5-3 5 mmm. 

Ad ramulos exsiccatos Capparidis spinosae in « St-Caprais » 
prope Tolosa Galliae m. martii 1890. (Marie de Calvinhac). 

Typum novi generis forte sistit. 

Discosia ignobilis n. sp. Pyrenia hypophylla sparsa vel laxiuscule: 
gregaria, disciformia, nitentia, nigra, punctiformia. Sporulae cylin- 
draceae, rectae, 3-septatae, ad septa non constrictae, hyalinae, 19- 
26—-2, 5-3,5 mmm., infra apices setula sporuiam dimidiam aequante 
ornatae. 

In foliis putrescentibus Plotani orientalis in Noidan Galliae 
Martii 1890. (Æ. Fautrey). 

Pestalozzina Fautreyi Karst et Roum n. sp. 

Acervuli sparsi vel subgregarii, planiuseuli, orbiculati, primitus 
subeutanei, atri, intus fuliginci, punctiformes. Conidia elongata vel 
cylindracea, recta vel curvula, 3-septata, ad septa non constricta, 
hyalina, 26-28—4 mmm., setulis 4-6, apicalibus, 15-25—0,5 mmm. 
instructa. 

In ramulis aridis Lonicerae Caprifolii in Noidan Galliae, m. 
Dec. 18*9 (F. Fautrey). 

Uredo piraphysata n. sp. Sori hypophylli, laxe gregarii, raris- 
sime confluentes, primitus tecti, dein erumpentes, ovales vel ellip- 


\ 
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soideo-rotundati ,' concavi , pallescentes vel initio avec 
minutissimi. pone sporae subsphaeroideae, laeves, hyalino- flaves- 
centes, 19-39=19-22 mmm. Paraphyses arcuatae, inaequales, crassae, 
hyalinae: 90-45=6-15 mmm. 

In foliis languidis Paspali cujusdam in Tonkini M. Bavi m. Dee. 5 
1888 (Balansa). % 

Myxosporium Nielianum Karst et Roum n. sp. 

Acervuli subgregarii, depressi, epidermide dein varie fissa, su-  ” 
binde nigrificata tecti, IHnea nigra orbiculari vel flexuosa circums- 
cripti, 1-2 mm. lati. Conidia oblonzata vel subellipsoidea, 2-œut- 
tulata, hyalina, 6-7=2-3 mmm. Sporophorae brevissimae. 

Ad ramos emortuos Zlicis Aquifolii St-Aubin pr. Bernay (Eure) 


in Gallis. m. aprili 4890. (Æug. Niel). 


Fungi novi. AUCTORIBUS P. HaARIoT et P. A. KARSTEN.": 


PHYSISPORUS TENER n. sp. Effusus, pertenuis, subimmersus, mollis, 
ambitu indeterminato bombycino subtusque albopallescens, poris 
minimis, tenuibus, rotundis, inarqualibns, saepe dent lace- 
risque, flavidis, siccitate fulvo-ferruginascentibus. 

Ad lignum carie consamtum Populi tremulae in Fennia, Meri- 


masku, m. Dec. 1858. (P. A. Karsten). PE 
Coccopeziza n. gen. Séicliderrum. — Apothecia matrice innata, 


crassiuseula, ceracea , applanata vel lentiformia , immarginata, 

epidermide nigrificata mox disparente tecta. Asei obovoidei, octos- 

pori. Sporae conglobatae, ob)ovoideo-oblongatae, uniseptatae, hya- 

linae. Paraphysas nullae, — A Propotidio Sacc. praecaeteris de- 

fectu paraphysam diversa. GC. OoTHEca n. sp. Apothecia matrice 

innata, pellicula peridermii nigrifi:ata disparente tecta, applanata 

vel lentiformia, orbiculata vel oblongata, saepe inaequalia, epithe- 

cio mox nudato flavido-pallente, cireiter Ô, 1 min. lata. Asci ovoidei, 

30-37—928-29 mnm. Sporae oblonzato-ovoideae, uniseptatae, ad. 
septum non constrictae, rectae, esuttulatae, 16-18—6 mmm. 

In cortice laevi Populi albaz in Gallia (P. Hariot), 

CORYNELIELLA n. gen. — Porithe ia lageniformia, coriacea, atra, 
in collum, apice infandibuliformiter expansum, desinentia, carbo= 
nacea. Aaci ceylindracei, octospoti. Sporae ellip:oideae, 3-sptatae, 
dilute fulizginene. Paraphyses filiformes. — C. CONSIMILIS n. sp. Pe- 
rithecia solitaria vel caespitoso-orewaria, basi matrice insculpta, 
carbonacea, fragilia, teretia, glabra, atra, usque ad 4 mm. alta, 
primo pertusa, dein ore ampliato aperta, intus demum in pulverem 
fatiscentia. Asci cylindracei, octospori. Sporae ellipsoideae, 3-sepia- 
tae, dilute fuligineae, 14-16—8-10 mmm. Paraphyses 0, 5 mmm. 
crassae. : 

In Insula Mauritiae. 

ANTHOSTOMELLA SECALIS, n sp. Perithecia sparsa, innata, epider- 
mide non nigrificata tecta, sphaeroidea, atra, O0, 3 mm. diam., 
ostio o prominulo, hemisphaerico vel conoideo-ovoideo, poro per- 
suso. Asci cylindracei, octospori. Sporae monostichse, ovales, 
utrinque acuminatae , sacpe inaequilaterales, Î-guttatae, dilute 
brunneae, 24-26=11-13 mmm. 

Ad culmos putrescentes S calis in Gallia (P. Harioë.) 

LEPTOSPHAERIA RUSCICOLA n. Sp. Perithecia gregaria, nonnumquam 
conglomerata, mox superficialia, sphaeroidea vel rotundata, vertice 
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applanata vel depresgsa, ostiolo umbilicato, atra, circiter 0,2 mm. 
lata. Asci cylindracco-clavati, 120-130=-18 mmm. Sporae 8 : nac, 
distichae, fusoideo-elongatae, 3-septatae, loculo secundo inflatulo, 
flavescente vel, chlorino- hyalinae, 33- 6 mmm. Paraphyses filifor_ 
mes, numerosae. 

In caulibus putrescentibus Ruscei in Gallia (P. Huriot.) 

A Leptosphaeria Rusci (Wallr.) Sace. valde diversa. 

MYRIOGCOPRON ? GIRONIERAE. n. Sp. Perithecia hypophylla, gregaria, 
nonnumquam confluentia, vel connata, rugosiuscula, sub carbona- 
cea, ambitu cellulis seriatis hyphisque brunneis (sub lente) con- 
texta, scutiformia, superfcialia, tenuia, plana, fusca, ostiolo atro 
papillato impresso, 1-2 mm. lata. / 

In foliis Gironierae in insulis « Andaman. » 

GLOEOSPORIUM EQUISETI, n. Sp. Ace: vuli sparsi, irregulares, vulgo 
rotundati, innati, depressi, sub epidermide nidulantes, brunnei, 
circiter 1450 mmm. lati. Sporulae ellipsoideae, continuae, chlorino- 
hyalinae, eguttulatae, 12-18=6-7 mmm._ Sporophorae brevissimae. 

Ad frondes Æquiseli hyemalis emortuas in Auvernia Galliae 

(P. Hariot.) 

SPHAERONAEMA EXIGUUM, n. sp. Pyrenia sparsa, e basi cortice 
insculpta superficialia, inferne conoideo-ovoidea, sursum in ostio- 
lum cylindraceum brevem attenuata, nigra, circiter 150 mmm. 
. diam. Sporulae ellipsoideae , continuae, eguttulatae, hyalinae, 
9-4=2 mmm, 

In cortice vetusto Betulae in Gallia (P. Hariot.) 

SPHAERONAEMA INNATUM n. sp. Pyrenia innata, ephaeroidea, 
fragilia, atra, intus nitida, circiter 0,2 mm. diam., rostro erum- 
pente, cylindraceo, stricto vel flexuoso, truncato, atro, pyrenio duplo 
longiore e. Sporulae cylindraceae, leniter curvulae, guttulis 2 apica- 
libus praeditae, hyalinae, 4-6=2 mmm. 

Ad caules aridos Passiflorae coeruleae, quos, ut videtur, nigri- 
ficat, in Gallia (?. Hariot.) 

Forte est species Cerato:tomcl'te sed asci non inventi. 

ISARIA AMBIGUA n. sp. Receptacula gregaria vel caespitosa, solito 
basi membranula albida c njuneta, filiformia, teretia vel compressa, 
vulgo superne in ramos paucos aciculares erectos divisa, nuda ex 
hyphis parallelis, filiformibas, coalitis, continuis, 3 mmm. cras- 
sis composita, albida, siccitate pallida vel flavescentia subindeque 
apice obscuriora, vix 1 cm. alta, 73-150 mmm. crassa. Conidia non 
visa. 

Ad lignum putrescens in ollis in Fagervik, praedio Fenniae 
(Edw. Hisinger.) | 

FUSAMEN FUNGICOLUM, n. Sp. Sporodochia sparsa, superficialia, 
rotundata, fulvescentia (saltem in statu sicco), latit. 0,1 mm. vel 
paullo ultra, hyphis intertextis, continuis, 5-6 mmm. crassis cincta. 
Conidia anguste fusoideo- -elongata, continua, recta vel subrecta, 
6-12=1 mmm. Sporophorae 20-3020.5 mmm. 

Ad lamellas Lenz. Belulinae in Mustiala (P. À. Karslen.) 

Hice animadvertere liceat, sporas Lenz. betulinae esse (oblon- 
gatas, 5-7-2 mmm. nec sphaeroideas). 


Micromycetes novi, Auctoribus P. Harior et P. A. KARSTEN. 
LasiosPHAERIA viLis, Karst. et Har. Perithecia sparsa, super ficia- 
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lia, ovoidea vel subsphaeroidea, atra, epapillata, subcarbonacea, 
setulis diametrum peritheeii subaequantibus, articulatis, flexuosis 
vel strictis, gris-is vel fuscescentibus (sub lente dilute brunneis) 
obsita, circiter 0,3 mm. diam. Asei fusoideo clavati, 90-105-8-14y. 
Sporae 8 : nae, filiformes, rectse, guttulatae, hyalinae 39-40=2-3. 
Paraphyses gracillimae. Ad squamas conorum Pini sylvestris in 
Gallia (Méry sur Seine. Dép. : Aube). 

CALOSPHAERIA SMILACIS. Karst. et Har. Perithecia in cortice in- 
teriore inordinate gregaria vel valsiformiter acervata, peridermio 
pustulato tecta, sphaeroidea vel siccitate depresso sphaeroïidea, 
exigua, atra, erostrata, glabra, ostiolis brevissimis, obtusis discu- 
lum subrotundum, atrum, minutissimum efficientia. Asci clavati 
octospori. Spora disticha, botuliformes, curvula, eguttulata, hya- 
lina 15-22=5-6 y. 

Ad ramulos aridos Smilacis in Ohio Americae borealis (Lesque- 
reuT). 

HYSTERIUM INSULARE Karst et Har. Pyrenia erumpenti superfci- 
ia, dense gregaria, subparallela, elongata, utroque apice vulgo 
attenuata, laevia, atra, opaca, labiis arcte conniventibus clausa, vix 
1 mm. longae. Sporae monostichae, fasoideo-oblongatae, RE 
obtusae, 3-5, saepe 4- septatae, dilute brunneae, pellucida 1 19-22=6 p 
, Ad lijgnum vetustum in Sardinia (de Notar is). 

HYSTBRIUM HARIOTH. Karsten. Perithecia gregaria vel dense con- 
ferta, basi ligno immersa, difformia, ellipsoidea vel rotundata, atra, 
opaca, vertice rima canaliculata notata, latit. 0,4-0,5 mm. Asci 
clavati 120=20 x. Sporae subtristichae, fusoideo-oblongata, recta vel 
curvula, 1-5 septata, ad septa non vel paullulum constricta, primi- 
tus hyalinae, dein dilute flavescentes, tandem in fuligineum leviter 
vérgentes 40-45=8-40 p. Paraphyses gracillimae. Ad Tignam vetus- 
tum Salicinum, cirea Andegavum legit cl. Guépin. 

Hysterio lapponic 20 Kars t. affine, at magnitudine minore aliis 
que notis differens. 

CoRNULARIA RHOIS (Berk.?) Karst. 

Syn.? Sphaeronema Rhois Berk. — Saccardo Syll. IT, p. 189. 
Pyrenia sparsa, per epidermidem fissam suberumpentia, conoideo- 
rotundata, rostro perithecio longiore, cylindraceo, emerso, atra. 
Sporulae fusoideo-bacillares, curvulae, : spurie-septatae, hyalinae, 
94-6353-4 2. Ad ramos emortuos Rhois in Ohio Americae bor. legit 
_Lesquereux. 

PHLYCToENA srroBILINA. Karst. et Har. Pyrenia gregaria, eru m- 
pentia, difformia, ut plurimum ovalia, hysteriiformia, “sat late sub- 
hysterioideo- dehiscentia, circiter 0,3 mm. longa. Sporulae filiformes, 
utrinque attenuatae, 5-11 septatae, curvulae vel flexuosae hyalinae, 
90-62=1-3 u. 

Ad squamas strobilorum Piceaë eæcelsaein Gallia(Pont-sun-Seine 
Depart. Aube). 

CONIOTHYRIUM ViLe Karst. et Har. Pyrenia sparsa, erumpentia, 
rotundata, pertusa, atra, minima. Sporulae ellipsoideae vel oblon- 
gatae, dilute faligineae, 1-6—2,5—3,5 u 

Ad caules aridos Solidaginis HR in Gallia (Méry-sur-Seine 
Depart. Aube). 

PHomMaA picea (Pers.) Sacc, var. Chenopodii Karst. et Har. Spo- 
rulae botuliformes vel elongatae, vulgo rectae, 2,5-8,5=—0,5-1 u. 


Ad caules Chenopodii in Ohio Americae boralis ligit. Lesquereux. 

Excipuca Paaseozt Karst. et Har. Pyrenia innata, subemer- 
gentia, orbicularia, elausa, mox hiantia discum que-pallidum reve- 
lantia,margineemergente fuscescente,exigua, Sporulae cylindraceae, 
utrinque obtusae, curvulae, eguttulatae, hyalinae, 12-1922-2,5 y. 
Sporophorae brevissimae. 

In Legumine Phaseoli in Gallia (Noidans. Depart. Côte-d'Or (7. 
Fautrey). 

Dorxiopsis SPIREAE Karst. et Har. Stromata gregaria, per epi- 
dermidem fissam ermmpentia, ab laciniis ejus cincta, pulvinata vel 
globulosa, unilocularia ? , atra, intus pallida, minima. Sporulae 
fusoideo-elongatae, rectae, 7-8=1-1,5 p. Sporophorae fatiatae, 18-21 
dou 

In ramulis siccis Spireueae Salicifoli Taurini (de Noturës) Do- 
thiopsidi Salicis Karst. proxima. 

PLacOsPHAgRIA ALLIT Karst. et Har. — Stomata gregaria, paral- 
lela, per rimas epidermidis erumpentia, linearia, angustissima, 
convexa, atra, intus pallida, uni vel plurilocularia, usque ad {y 
longa. Sporulae oblongatae, rectae, vulgo 2-guttulatae, 5-721,5-2 
Sporophorae brevissimae. 

Ad Allium Porrum in Gallia cirea Andegavum lgt. C!. Guépin. 

Vergit ad Fusicoccum nec non paullulum ad Leptostr om«. 

HELMINTHOSPORIUM (Brachysporium) seRPENS Karst. et . Har. 
Caespituti effusi, tomentosi, fusci. Hyphae longissimae, ramo- 
sae, articulatae, fuligineae pellucidae que (sub lente), 5-6 y 
craSsae. Gonidia ellipsoidea, obtusa, 3-septata, ad septa non cons- 
tricta, fuliginea (sub lente), loculis ultimis hyalinis, 16-18=9-10 y. 

Supra ligna putrescentia in Gallia (Viile-sur-Terre, depart. Aube). 

TRICHOSPORIUM BICOLOR Karst. et Har. Caespites gregarii, saepe 
confluentes, orbiculares, densi, fusci, 2-4 mm. lati. Hyphae ra- 
mosae, articulatae, fuligineae, diaphanaeque(sub lente), 3-4,,crassae. 
Couidia ellipsoidea, hyalina, 1025 

Ad vamos dejectos, Taurini (de Noturis). 

Fusarium (Leptosporium) NUcicoLuM Karst. et Har. Sporodochia 
aggregata,saepe confluentia, gelatinoso-ceracea, pulvinata veltuber- 
culiformia, exigua, nuda, carnea. Conidia oblongata, utrinque-obtu- 
sissima, subide inaequalia, solitorecta, continua, hyalina, 40-20= 
3-D pe. * 

Ad epicarpium nucis in Gallia (Méry- sur- Seine, départ : Aube). 


Champignons nouveaux. Communication de M.le Mayor BRIARD. 
Troyes, 2 juin 1890. 


4. DipyMELLA HERIBAUDN, Hariot et Briard (1). 

Périthèces petits, érumpents, noirs, nombreux, quelquefois con- 
fluents, irréguliers, oblongs ou ponctiformes, déprimés; thèques 
oblongues, cylindracées ou claviformes, sessiles ou brièvement sti= 
pitées, octospores, 32-45-8; paraphyses cohérentes ; spores disti- 
ques, oblongue:, cylindracées-fusitormes , 1-septées, obtusiuseules, 
hyalines, 14-16=2 1/2-3. 


(1) Dédié au frère H£riBaAuD, explorateur distingué de la dore d'Auvergne, et qui à 
déjà fait de nombreuses et intéressantes découvertes dans cette partie de la France, 


Sur les tiges sèches du Thalictrum minus, au Puy de Crouel, 
pres de Clermont Ferrand. Frére Héribaud. 


2, PLEOSPORA TRIGLOCHINIS Hariot et Briard. 

Périthèces épars, sous-épidermiques, noirs, punctiformes. 4/5, 1/4 
mill. diam.; thèques claviformes, sessiles ou brièvement stipitées, 
octospores, 90-130=28-32; paraphyses épaisses, septées; spores dis- 
tiques, ovales-oblongues, 5-septées, rétrécies à hauteur des cloisons, 
murales, jaunes, 32-36-14-16. 


Sur les tiges et les feuilles mortes du 7riglochin palustre à Cler- 


mont-Ferrand, Frère Héribaud. 
3. PHOMA OBLONGATA Briard et Hariet. 


Périthèces innés, noirs, petits, en séries courtes, lirelliformes, se : 


faisant jour à travers l’épiderme noirci par transparence ; sporules 
ovales-cblongues, obtuses, hvalines, 2-guttulées 8-3. Diffère du 
«Phoma cryplica, par la forme de ses périthèces et par sa station 
sur le bois et non sur l'écorce. 

Sur les ramil'es sèches et décortiquées du Lonicera caprifolium, 
a Méry-sur-Seine. Paul Hariot. 

4. DATHIORELLA DRYOPHILA. Saceardo in litt. 

Périthèces cespiteux ou isolés, innès, erumpents, d’abord blancs- 
jaunâtres, puis noirs, oblongs ou globuleux, souvent placés en 


ligne, suivant les fibres du bois; sporules ovales-globuleuses, hya- 


lines, brillantes sous le microscope, 5-6=3 1/2-4; basides très courtes. 


Sur des éclats de chêne, provenant d'équarrissage. Saint-Cloud. 


Seine-et-Oise (ex herb T'ulasne). La 


9. DiIPLODIELLA LANTANAE Briard. 

Périthèces epars, globuleux ou légèrement ovales, noirs, luisants, 
superficiels, 1/7°, 1/8° de mill. diam.; Sporules largement ovales, 
obtuses, 1-septées, rétrécies à hauteur de la cloison, fuligineuses, 
pellucides, 12-13=8. 

Sur la partie dénudée d'une branche du Viburnum Lantana, à 
Noidan, Côte-d'Or. M. Fautrey — novembre 1888. 


6. DipcopieLza XaNTHu, Hariot et Briard. 
Périthèces innés, érumpents, à tissu parenchymateux, renfer— 
mant un grand nombre de sporules, 1/5-1/4 mill. diam.; sporules 


ovales-oblongues,1-septées, obtuses, couleur olive, un peu rétrécies 


a hauteur de la cloison, 9-11-4-4 1/2. 

Sur les tiges mortes d’un Xanthium, à Clermont-Ferrand. Frère 
Héribaud. 

7. DiPLODINA VERBENACEA Hariot et Briard. 


Périthèces noirs, nombreux, plus ou moins rapprochés, sous- 


épidermiques, papilleux, à papille percant l’épiderme 1/6° 1/59 mill. 
diam.; sporules ovales-oblongues, obtuses, 1-septées, rétrécies à 
hauteur de la cloison, hyalines 12-13=4-4 1/2. 

Sur les tiges sèches du Verbena officinalis, à Méry-sur-Seine.: — 
Paul Hariot. | 


8. CLaposPoriuM APxtpis (Thum.) Var. Muscae Briard et Hariot. 
Hyphes droits, rameux, fasciculés, les uns continus et les autres 
septés, légèrement fuligineux, diaphanes, 5-7 micro. diam.; Coni- 


dies nombreuses, ovales ou ovales-oblongues, apiculées au point 


d'attache et souvent aux deux extrémités, simples ou 1-2 septées, 
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de même couleur que les hyphes ou un peu plus pâles, mesurant : 
les simples 6-8=4-5, les didymes 10-1226, les biseptées 20-292-7-8, 
Sur le cadavre d'une mouche, à Méry-sur-Seine, P. Hariot. 


Quelques champignons de la Chine récoltés par M. l'abbé 
Delavay, par N. ParourrLaRp. 


En 1885, la Revue Mycologique à publié une première liste des 
récoltes fungiques de M. Delavay dans la province du Yunnan : 
depuis nous avons fait connaître un certain nombre d'espèces re- 
cueillies par le même collecteur ; l'énumération suivante complète 
nos connaissances actuelles sur les champignons de cette région. 

1. Pholiota squarrosa Fr. — Sur les souches. Bois de Kou-toui, 
au-dessus de Mo-so-yn, Septembre. 

2. Schizophyllum commune Fr. — Fréquent sur les arbresmorts. 

3. Polyporus elegans Fr. — Branches mortes. Ta-long-tan. 

4. Polyporus scruposus Fr. — Sur les troncs Ta-long-tan. 

9. Polyporus sulfurens. Fr. — Surlestrones. Bois deMa-eul-chan. 
Septembre, 

6. Polyporus oblectans Berk.— Sur la terre. Bois de Kou-toui. 
Septembre. 

7. Merulius tremellosus Fr. — Troncs pourris. Ta-long-tan, 

8. Hymenochaete Mougeotii (Fr.) — Troncs de conifères, vers 
3500 mètres d'altitude. 

9. Hymenochaete rheicolor Mt. — Fréquent sur les branches 
tombées, 

10 Séereum spadiceum Fr. Branches mortes. Ta-long-tan. 

11. Aleurodiscus Oakesii (Berk. et Curt.) — Groupé sur rameaux 
morts de conifères. 

Obs. — Cupuhforme, 4-6 millim. de diamètre, blanc et velu sur la face externe : hymce- 
nium concave, orangé fauve; tissu blanc, mince, charnu, coriace. Basides volumineuses, 
asciformes, obtuses au sommet, atténuées à la base, gorgées d’un protoplasma réfrngent 
qui est divisé en masses irrégulières ; 4 stérigmates Courts. 

Les cellules stériles de l’hyménium sont de deux sortes : les unes ont exactement la 
forme et les dimensions des basides ordinaires, mais ne sont pas surmontées de sporo- 
phores, ce sont des basides qui n’ont pas encore atteint leur développement complet ; les 
autres sont beaucoup plus grêles, atténuées aux deux extrémités et portent au sommet des 
protubérances spiniformes plus où moins nombreuses : ces cellules pourraient facilement 
être considérées comme des paraphyses, mais nous avons pu constater que dans les jeunes 


‘spécimens elles apparaissent en même temps que les basides et ne les précèdent jamais, il 


est donc impossible de voir dans ces organes l’homologue des filaments qui accompagnent 
les thèques chez les dyscomycètes. Dans des échantillons d'origine américaine nous avons 
observé quelques-unes de ces cellules à protubérances spimformes dont les dimensions 
étaient sensiblement les mêmes que celles des basides stériles, en sorte qu’on doit les con- 
sidérer comme des basides ne devant jamais produire de spores et stérilisées en vue d'une 
fonction dont la nature nous échappe. Dans nos formes asiatiques, les spores sont ovoïdes 
allongies, souvent inéauilatérales ou un peu concaves d’un côté, elles mesurent 22-25X11- 
14 et leur surface est très légèrement aspérulée. 

L'étude comparative de Aleurodiscus Oakesii de provenance nord-américaine, nous a 
donné sensiblement les mêmes caractères : toutefois la forme des spores est ici parfaitement 
ovoïde et elles ne sont jamais inéquilatérales, leurs dimensions diffèrent peu (20-24X14- 
15 p); l'hymenium présente aussi des cellules à protubérances spiniformes à côté des 
basides stériles ou des basides normales : de plus nous avons observé des filaments coni- 
difères mélangés aux autres éléments de l'hyménium : ces filaments portent à leur sommet: 
une série de 1-5 conidies superposées, semblables pour la forme et les dimensions aux 
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Quant à la Due en une ‘seule espèce des À. amorphus et A. Oakesii indiquée par 
Fries, elle ne saurait avoir lieu, car, ainsi que l’a fait observer Cooke, les spores sont de 
formes différentes, subglobuleuses (25-20. p) dans la première et beaucoup. plus, étroites 
dans la seconde ; de plus Al. amorphus. (Pers) ne présente. pas de cellules hyméniennes 
à protubérances spiniformes (du moins dans les spécimens que nous avons examinés). 

Le genre Alewrodiscus Rab., qui a des caractères mixtes entre. Corticium et Cyphella, 
est bien caractérisé, en dehors de la forme spéciale, par ses basides asciformes et par ses 
spores volumineuses, aspérulées lorsqu” elles sont mures. 
dans ce groupe: c’est Exidia vitellina Lev. (Hlirneola We. Cyphella Pat. Bull. “Soc. 
Myc. Fr. 1887 tab. X fig. a. b. c.) qui a tous les caractères génériques de A. Oakesi, 
sauf la consistance qui est ici gélatineuse : mêmes basides, spores et cellules. hyméniennes 
à protubérances spiniformes. 


42. Corticium calceum Fr. — Mo-so-yn. 
13. Lachnocladium (Coniocladium) vitellinum Pat. Nov. Sp. 


Très-petit (4 millimètres de hauteur sur 1/2d'épaisseur), simple, rarement fourchu, j jaune 


d'œuf ou ocracé, allongé fusiforme, lisse ou légèrement canaliculé d'un côté, pulvérulent 


par les spores ; sommet stérile, aigu. Basides claviformes, simples à 2-4 stérigmates 
(45-20X6-8 p. Spores obovales, insérées obliquement, lisses, fauves (9-20X4). Plante. 
fibreuse, dure. 


En groupes nombreux sur le bois mort à « Ma- eul=chan ». Au- 
tomne. 


Obs. — Cette espèce est la plus petite du genre, ses clavules sont isolées ou fasciculées 


par 2-5 ; des filaments myceliens jaunes, très-tenus , rejoignent entre eux les groupes de 


clavules. La plante jeune est stérile, sa couleur est d’un jaune intense ; plus tard, elle 
devient terne et ocracée en mêmetemps qu’elle se recouvre de basides sporifères, toute- 
foisle sommet et la partie inférieure demeurent toujours stériles et la coloration de 
de ces deux parties reste ce qu’elle était dans la plante jeune La majeure partie des 
receptacles est, simple et leur surface. est entièrement lisse, de même que l'hymenium est 
exactement amphigène ; un petit nombre. sont bifurqués et dans ce.cas l'aisselle de. la 
bifurcation est comprimée et en relation avec un sillon stérile peu marqué, mais néanmoins. 
distinct, qui court sur un coté des rameaux et du stipe. ju 


14. Dacryomitra pusilla Tul.— Sur le bois dénudé et pourri. 

Plantule dressée, gélatineuse, jaunâtre, simple ou fourchue, haute de 4-8 millim.,-éparse. 
ou fasciculée. Clavule obtuse au sommet, bien distincte, plus ou moins. canaliculée, d'un, 
coté, longue de 4-5 millim. épaisse de 1-2; stipe court (2-3 millim), plus grêle. Basides, 
de Dacrymyces et de Calocera ; spores ovales, puis courbées, hyalines, d’abord simples, 
puis umseptées et enfin à 3 cloisons, mesurant 10-12X<5-6 p. 


Bien que très voisins de Calocera glossoides, nos spécimens.nous. 
semblent inséparables de la plante de Tulasne. 

15. Lysurus. mokusin (Cibot) Fr. — Les bois de Ma-eul-chan. 
Octobre. 

Obs. — L'étude de la plante encore renfermée dans sa volve, nous a montré que dans, 


cette espèce la pulpe sporifère est portée sur la face externe des lobes, comme l'ont indis 
qués Fries et Nees et non sur la face ventrale comme le pensent les auteurs récents. 


16. Geaster hygrometricus Pers, — Les pâturages de Mao-Kou-. 
tchang, au-dessus de Ta-pin-tze. Juillet, 
17. Bovista Funnanensis Pat. nov. sp. 


Globuleux, 15 millim. de diamètre, ombre brun, atténué en une racine longue de {/2ceñ- 
timètre ; péridium externe furfuracé squamuleux, écailles petites appliquées, de couleur 
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foncée, plus nombreuses au sommet ; péridium interne pâle. Base stérile nulle ; gleb, 
brune ; capillitium abondant, formé de filaments allongés, péu rameux, bruns, elindriques . 
largés de 5 p environ. Spores brunes, lisses, subglobuleuses, contenant une petite goutte! 
lette réfringente, mesurant 4-5 p de diamètre et munies d’une pointe droite ou flexueuse, 
incolore, très-longue (10-15 p). 

Habite les bois de Kou=toui, au-dessus de Mo-s0-yn. Septémbré. 

18. Trichia chrysosperma Bull. — Sur le bois pourri. 

49. Puccinia salviae Ung. — Feuilles de Sa/via. 

20. Ræstelia lacerata Mèr. — Sur les fruits d’un Cotoneaster. 

21. Ravenelia sessilis Berk. — Sur les folioles d’une légumineuse 
arborescente. 

22, Coleopuccinia sinensis Pat. — Sous les feuilles de divérs Coco- 
neaster et Amelanchier. 

Le genre Coleopuccinia est intermédiaire entreles genres Puccinia 
et Coleosporium. 

93. Coleosporium geranii Pat. n. sp. 

Sores hypophylles épars, petits, (4 millim. de diamètre), roux puis noirâtres à la fin, 
orbiculaires, applatis, luisants. Teleutospores jaunes, à 4 loges superposées (70X18-25 p) 
la terminale convexe; stipe hyalin très court. L'ensemble du sore est englobé dans une 
masse gélatineuse transparente. Uredospores ? 


Sous les feuiles d’un Geranium. 


La face supérieure de la fouille est tachée de rouge dans les points correspondants aux 
sores. 


24. Ustilago virens Cooke. (VU. orizae, Pat.). — Inflorescence du 
riz à Kiang-yn. Septembre. 

HEeMIGLOSSUM nov. gen. — Receptacle gélatineux coriace, simple 
ou rameux, linguæforme ou convoluté, stipité. Hymenium wnila- 
téral ; thèques allongées s’ouvrant par un pore; paraphyses, linéai- 
res; 8 spores petites, incolores, ovoides. 

Génñre analogue à Leotia, mais bien distinct par sa clavule fertile 
sur une des faces et stérile sur la face opposée. 

25. Hemiglossum Yunnañense Pat. nov. sp. 


Clavule simple ou rameuse, plus ou moins incisée ou lobée, ayant les bords repliés én 
dessous, mince (4 millim. d'épaisseur), longue de 10-15 millimétrés, large de 4-8, lisse 
rousse; face stérile interne plus pâle, furfuracée par des touffes de cellules ovoïdes, brènes. 
Thèques supitées, allongées, obtuses au sommet, à 8 SporeS unisériées (55-60X4 p), 
bleuissant par l’iode autour du pore ; paraphyses linéaires, Simples, incolores; spores hya- 
lines, fusoïdes, aiguës aux extrémités, contenant deux peétites gouttelettés et mesurant 
6-7X1/2-2 p. Stipe rigide, grêle, droit ou flexueux, brun roux, long de 4-2 centimètres, 
épais de 2-4 millimètres. 


Terrestre (?). Tsang-chan, au-dessus de Ta-li, Août. 
26. Microglossum partitum Pat. nov. sp. 


Glabre, noir, coriace, gélatineux ; clavule en forme de langue, longue de 15 milliniètres 
sur 6-8 de largeur, ordinairememt fendue dans toute sa longueur, quelquefois chaque moitié 
est elle-même incisée plus ou moins profondémént au sommet; hymenium amphigène. 
Thèques allongées (430X 10 p), obtuses, bleuissant par l'iode autour du poré, à 8 spores 
subbisériées ; paraphyses linéaires, incolores; le sommet des thèques êt des paraphysès 
est incrusté par une substance brune. Spores incolores, simples, droites, courbées où ondu- 


“lées, allongées, fusoïdes (20-30X3-6 p). Stipe glabre, grêle, long de 2-5 centimètres sur 


3 millimètres d'épaisseur. 
Sur la terre. Tsang-chan, au-dessus de Ta-li. Août. 
Espèce voisine de M, Hooheri Cooke, mais bien distincte par sa 
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clavule divisée et la forme de ses paraphyses. 

27. Phialea Delavayi Pat. nov. sp. 

Cupule orbiculaire, concave, pelite, brane, ronssâtre en dedans, pâle en dehors, glabre. 
Stipe court, roux pâle. Thèques cylindriques (80X4-5 p), à 8 spores unisériées ; para- 
physes linéaires. Spores ovoïdes, obtuses aux extrémites, incolores, à .1-2 gouttelettes 
.(6-TX2 p). 

Groupée en grand nombre sur le bois mort. — Plante de 2-3 mil. 
de largeur, haute de 1-2, analogue à P. scutula. 

98. Phialea Delavayi var. major. — Plante de 5-8 millimètres 
de haut, cupule large de 4 millim., un peu plissée en dessous. 

29. Rhytisma salicinum Fr. — Feuilles de Saliæ. 


30. Sphærotheca castagnei Lev. Mycelium stérile sur feuilles de 


cucurbitacées languissantes. Mo-so-yn. Octobre. 
31. Erysiphe quercina Schw.— Conidies sur feuilles de Quercus. 
He-Chan-Meu. Juin. 
32, Antennaria pannosa Berk. — Sur feuilles d’A/nus, Juglans, 
etc. Ta-long-tan. 
33. Poronia ustorum Pat. — Sur souches de graminées brülees. 
Cette plante, qui croit également dans l'Amérique chaude et à la Nouvelle-Calédonie, se 
rapproche des Hypocréacées par sa consistance et servirait faclement de type à un 
nouveau genre. 
34. Daldinia vernicosa (Schw.) Sur les souches. Ta-long-tan. 
39. Lophodermium rhododendri Ces. — Pétioles de Rhodo- 
dendron. 
36. Pestalloziu guepini Desm.— Sur différentes feuilles coriaces. 
37. Torula rhododendri Ces. — Feuilles de Rhododendron. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE CVII gs. 


I. Hemiglossum Yunnanense : a Port. gr. nat. — b coupe transversale grossie d’une 
clavule. — c touffe de cellules de la face stérile. — d thèque, paraphyses el spores. - 

IT. HMicroglossum partitum : a Port. gr. nat.-— b thèques et paraphyses. — c spores. — 
d sommet d’une thèque ouverte. 

If. Lachnocladium vitellinum : a Port. gr. nat. — b Port. grossi. — c basides et 
spores. 

IV. Bovista Yunnanensis : a Port. gr. nat. — b coupe du péridium gr. nat. — c spores. — 
d capillitium. — 

V. Aleurodiscus Oakesii : a hymenium de la forme américaine. — b hymenium de la 
forme asiatique. — c spore de À. amorphus. — d spore de À. Oakesii (des Etats-Unis). 
— e spore du même {du Yun-nan). 


Recaerches sur les matières sucrées contenues dans les cham- 
pignons. par RENÉ FERRY. 


1. — PROCÉDÉ D’ANALYSE CHIMIQUE EMPLOYÉ POUR CES RECHERCHES. 


Parmi les principes que contiennent les champignons, les matiè- 
res sucrées sont à peu près (1)les seules qui soient solubles à la fois 
dans l’alcool et dans l’eau. Cette propriété permet donc de les isoler 
de la plupart des autres principes ou tout au moins de les séparer 
de ceux qui pourraient les empêcher de cristalliser. 

La première opération que j’ai dû faire, a consisté à dessécher les 
champignons, afin de les débarrasser de l'eau qu’ils renferment : à 
cet effet je les ai coupés par morceaux qne j'ai enfilés en chapelets 


(1) Je dis à peu pres car il existe quelquefois, suivant les espèces, d'autres matières 
solubles dans l’eau et dans l'alcool telles que les alcaloïdes toxiques, le tannin.. 
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et que j’ai suspendus au-dessus d'un fourneau de cuisine, ainsi que 
cela se pratique pour les morilles que l’on veut conserver pour l’a- 
limentatien. 

Cela fait j'ai dû A. épuiser par l’alcool les champignons desséchés 
et B. épuiser par l’eau les matières ainsi isolées par l'alcool. 


A. Epuisement par l'alcool. — Je me suis servi d'alcool à 90° au 
lieu d'alcool absolu dont le prix est fort élevé et dont la conserva- 
tion est difficile. J'ai découpé avec des ciseauxles champignons en 
petits morceaux ; ; J'ai introduit de ceux- ci, dans un ballon en verre, 
la quantité de trois à cinq grammes ; j'ai ajouté de l’alcool en quan- 
tité suffisante et ai fait bouillir. Après avoir maintenu l’ébullition 
pendant quelques instants, j'ai filtré la liqueur bouillante dans des 
capsules de porcelaine et je l’y ai laissée s’évaporer spontanément 


B. Epuisement par l’eau. — J'ai lavé le résidu de l’'évaporation 
par l'alcool à l’aide d’un peu d’eau distillée ; j'ai filtré celle-ci en 
la recueillant dans des verres de Dore et je l'y ai laissée s’évapo- 
rer spontanément. 

Au bout de quelques jours apparaissent d’ordinaire des cristaux. 
La mannite se présente sons l’aspect de longues et fines aiguilles. Le 
_tréhalose se dépose, au contraire sous forme de cristaux massifs à 
_pans conne plus ou moins obliquement. Ceux-ci sont très-durs; on 
peut les laver dans l’alcoo! froid à 90° et même les frotter avec un 
linge pour les débarrasser des impuretés qui pourraient y adhérer. 
Ils ont une saveur fortement sucrée. 

Il s’est produit quelquefois dans mes verres de montres des cris- 
taux différents des précédents (voir figure IIT). J'y ai reconnu les 


. caractères chimiques du chlorure de potassium ( par le nitrate d’ar- 


gent précipité banc caillebotté soluble dans l’ammoniaque, parle bi- 
chlorure de platine précipité jaune, par l'acide tartrique précipité 
cristallin). 

La prèsence de ce sel dans la solution alcoolique tient à ce qu’au 
lieu d'employer l’alccol absolu, anhydre, je me suis servi d'alcool 
à 90° qui a dissous une quantité notable de ce sel dans les espèces 
où il est très abondant. 

M. Emile Boudier avait du reste déjà constaté la présence du 
chlorure de potassinm en grande quantité dans l’'Amanita phalloïdes, 


“et en quantité beaucoup moindre dars l’Amanita muscaria et le Bo- 


letus edulis. 
2. — RÉSULTATS OBTENUS. 


Les résultats que j’ai obtenus sont consignés dans la liste suivante : 


1. Amanita nhalloïdes Fr. — D'ordinaire il ne se dépose que des 
cristaux eubiques de chlorure de potassium. Cependant j’ai obtenu 
une fois des cristaux de mannite en quantité notable. 

2. Amanila virosa Kr. — Cristaux cubiques de chlorure de potas- 
sium. 

3. Amanita Mappa Fr. — Mannite. 

4. Amanita junquillea Q. Mannite et chlorure de potassium. 

9. Amanila muscaria Lin. — Mannite et tréhalose. 

6. Amanita pantherina Fr. — Mannite. 

7. Amanita rubescens Fr. — Mannite. 


10. 
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42. 
13. 
14. 
15. 
16. 
AT 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 


27. 


peine quelques traces de mannite. 2 


28. 


29. Psalliota arvensis Schœff. (jeune) — Mannite. 


30. 
31. 
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8. Amanita valida Fr. — Chlorure de potassium, tréhalose A), SLAVE 
traces de mannite. 
9. Amanita spissa Fr. — Chlorure de potassium, tréhalose (&). 


Amanita vaginata Fr. Mannite. 

Lepiota procera Scop. — Mannite. 

Lepiota excoriata Schætff, — Mannite. 

Armillaria robusta À. et S. — Mannite et tréhalose. 
Tricholoma equestre Lin. — Mannite. 

Tricholoma psrtentosum Fr. — Mannite et tréhalose. 
Tricholoma Russula Schæœff. — Mannite, 

Tricholoma Columbetta Fr. — Mannite. 

Tricholoma terreum Schœff. — Mannite. 

Tricholoma saponaceum Fr.— Mannite et tréhalose. 
Tricholoma sulfureum Bull. — Mannite. 

Tricholoma nudum Bull. — Mannite. 

Tricholoma irinum Q. — Mannite et un peu de tréhalose. 
Clitocybe clavipes Pers. — Mannite (2). 

Clitocybe odora Bull. — Mannite. 

Collybia maculata À. et S. — Mannite et tréhalose. 
Mycena epiplerygia Scop. — Mannite (peu). 

Clitopilus prunulus Scop. — Matière sirupeuse parfumée, à 


Hebeloma longicaudum Pers. — Tréhalose et granulations. 


Psalliota comtula Fr. — Mannite. 
Psalliota sylratica Schæff variété hœæmorrhoïdalis Kalch. — 


Mannite. | 3 


32. 


Stropharia œruginosu Gurt. — Matière sirupeuse, quelques 


rares sphères de très fines et courtes FES se sont montrées au : 


bout de plusieurs mois. 


93. “Hypholoma sublateritium Fr. — Tréhalose. (peu) 


34. Coprinus comatus Fr. — Tréhalose, traces de mannite. A 
30. Cortinarius vrichalceus Batsch. — Tréhalose, très-peu de 
mannite. “4 
36. Cortinarius claricolor Fr. — Mannite. SE. 
37. Cortinarius armeniacus Fr. — Tréhalose et un peu de : 
mannite. $ ; 
88. Cortinarius crystallinus Batsch. — Tréhalose, très-peu de À 
mannite. 
39, Gomphidius glutinosus Fr. — Cristallisations muscoïdes et 
en rosaces à saveur sucrée (mannite ? ?) . 


+ 
4 

=% 
à 
£ 
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40. Gomphidius viscidus Fr. — Granulations à saveur sucrée, 
traces de mannite. 

41. Paæillus involutus Fr. — Mannite. 

42. Hygrophorus pudorinus — Fr. Mannite. 

43. Hygrophorus chr ysodon Fr. — Tréhalose. 

44. Hygrophorus caprinus Fr. — Tréhalose, très peu de mannite. 

45, {Tygrophorus hypotheius Fr. — Mannite. 


(1) Les cristaux de tréhalose ne se sont montrés pour l’Am. vahda et l'Am. spissa qu'au 
bout de six mois, et durant les grands froids de l'hiver. 


(2) Il existe, dans le nombre, des cristaux terminés en biseaux à leurs deux extrémités, 
beaucoup plus gros que ne le sont d'ordinaire les cristaux de mannite (voir les cristaux les 
plus gros de la figure I). > 
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46. Hygroprorus agathosmus Fr. — Mannite. 

47. Hygrophorus virgineus Fr. — Mannite. 

48. Lactarius scrobiculatus Scop. — Mannite. 

49. Lactarius vellereus Fr. — Mannite. 

50, Lactarius piperatus Fr. — Maanite. 

51. Lactarius deliciosus Fr. — Mannite. 

52. Lactarius volemus Fr. — Granulations à saveur sucrée, 

03. kussula delica Fr. — Mannite. 

54. Russula fœtens Pers. — Mannite. 

55. Russula lepida Fr. — Mannite. 

56. Russula œruginea Fr. — Mannite. 

57. Russula virescens Fr. — Mannite. 

58. Russula alutacea Fr. — Mannite. 

59, Russula nauseosa Fr. — Mannite. 

60. Russula violacea C1. — Mannite. 

61. Cantharellus cibarrus Fr. — Mannite. 

62. Marasmius oreades Fr. — Tréhalose et Mannite. 

63. Marasmius scorodonius Fr. Granulations à odeur fortement 
alliacée et à saveur très âcre. 

64. Boletus edulis Bull. — Mannite et tréhalose. 

695. Boletus scaber Fr. — Mannite et tréhalose. 

66. Boletus cyanescens Bull. — Mannite. 

67. Boletus porphyrosporus Fr. — Matière sirupeuse parfumée, 
quelques rares aiguilles. 

68. Polyporus ovinus Fr. — Mannite. 

69. Polyporus leucomelas Fr. — Pas de dépôt de cristaux. 

70. Hydnum repandum Lin. — Mannite. 

71. Hydnum imbricatum Lin. — Mannite. 

72. Hydnum gelatinosum Pers.— Tréhalose ettrès peu demannite. 

73. Craterellus clavatus Fr. — Mannite. 

74. Clavaria flava Schætff, — Mannite. 

75. Helvella lacunosa Afr. — Maunite. 

76. Morchella deliciosa Kr. — Mannite. 

77. Geoglossum hirsutum Fr. — Mannite. 

78. Peziza splendens Quel. — Mannite. 

79. Utraria gemmata Fr. (jeune) — Matière sirupeuse, 

80. Scleroderma vulgare Fr. — Mannite. 

81. Rhizopogon luteolus Tulasne. — Mannite. 

82. Sclerotium Clavus (sclérote du Claviceps purpurea) Talasne 

(seigle ergoté). — Tréhalose. 


3. — CONCLUSIONS. 
I. Mannite et Tréhalose. 


De ces expériences je me crois autorisé à conclure : 

4° Que la présence de la mannite dans les grands Champignons 
charnus est une règle à peu près générale : je l’ai, en effet, rencon- 
trée environ 9 fois sur 10. 

2° Que l'existence du tréhalose est, au contraire, beaucoup moins 
fréquente : je l'ai trouvé environ 1 fois sur 4. 

Je me propose de continuer ces recherches, notamment en ce qui 
concerne les espèces qui ne m'ont donné que des résultats négatifs 
ou incertains, quant à la nature de la matière sucrée, et celles 
encore qui m'ont fourni des résultats différents de ceux qu’ont 
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obtenus les chimistes qui m'ont précédé dans cette voie : par exem- 
ple M. Müntz signale comme ne contenant que du trénalose et pas 
de mannite les espèces suivantes : Tricholoma sulfureum, Tricho- 
loma Columbetta, Clitocybe odora où j'ai, au contraire, trouvé Fe la 
mannite en abondance et pas de tréhalose. 


IT. Chlorure de potassium. 


Ce n’est que dans quelques espéêces du genre Amnanite que j'ai 
rencontré du chlorure de potassium en quantité assez considérable 
pour qu'il apparût sous forme de cristaux dans mes verres de 
montre. Ce fait me paraît intéressant à noter au point de vue des 
affinités botaniques. 

III. Glucose. 


J'ai essayé, pour un certain nombre d’espèces, le produit de l’éva- 
poration de la solution aqueuse dont j'ai parlé plus haut, recueilli 
sur des verres de montres et contenant les cristallisations dont il a 
été question. 

La liqueur de Barreswil que j'ai employée comme réactif, m’a 
donné le précipité jaune-rougeâtre d'oxyde de cuivre caractéristi- 
que du glucose, pour les espèces suivantes: Amanita valida, 
Amanita spissa, Amanita mappa, Amanita muscaria, Peziza splen- 
dens, Tricholoma srlfureum, Collybia maculata, Boletus porphyros- 
porus, Russula virescens, Seigle ergoté.’ 

D’autres fois ce réactif a subi un simple changement de coleration, 
passant du bleu célestequi est sa couleur naturelle au vert-émeraude 
ou au vert-bouteille, sans qu’il se produisit de précipité : tel a été 
le résultat obtenu avec Armillaria robusta, Clitocybe odora, Russula 
depallens, Boletusscaber, Rhizopogonluteolus, Scleroderma vulgare. 

L’'Amanita phalloïdes-m'a offert une coloration noire avec reflet 
jaunâtrc par transparence, sans précipité. 

Il m'a paru préférable, pour obtenir ces réactions avec la liqueur 
de Barreswil, de commencer par mettre dans un tube le liquide à 
essayer, puis, aprés avoir fait chauffer, de n ’ajouter que quelques 


gouttes à la fois du réaetif : on observe ainsi plus facilement la 


réaction qu’un excès de réactif m'a semblé quelquefois empêcher de 
se produire. 


Qu'est-ce que le Peziza albella Withering ? 
Notice par M. WizriaM Puicrprs. 


Shrewsbury, 15 juin 1890. 


Quand on étudie les Discomycètes ou tout autre tribu de la classe 
des Champignons, on est, à chaque pas, arrêté par des difficultés 
de détermination en ce qui concerne les espèces des vieux auteurs, 
ou plutôt des auteurs antérieurs à l'invention du microscopeet dont 
les descriptions sont, en général, fort brèves. A l’époque où les 
espèces connues n'étaient qu’en petit nombre, le court diagnostic, 
usité alors, suffisait aux besoins de l'étudiant. Mais, aujourd'hui, — 
si l’on songe qu’un gros volume de plus de mille pages ne suffirait 
pas à contenir toutes les espèces qui ont été décrites, — il devient 
manifeste que cet ancien diagnostic ne repor d plus aux exigences 
actuelles. Bien plus, si nous cherchons dans les herbiers publics ou 
privés, et si nous y rencontrons un échantillon authentique, celui- 
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ei ne nous sera, le plus souvent, d'aucune utilité, à cause de son 
mauvais état de conservation. 

Heureusement, dans un grand nombre de cas, c’est la tradition 
qui vient à notre secours. La connaissance de certains types est 
parvenue jusqu’à notre époque, en passant de maître à élève, sans 
interruption sérieuse ; et c’est ainsi que l'identité de ces espèces a 
pu être fixée. Cependant cela ne s’applique pas au fait qui est l’objet 
de la présente étude, et dont je vais tracer brièvement l'historique. 

Nous trouvons la premièrs mention du Peziza albella Wither. 
dans le Systema mycologicum de Fries (vol. II, p. 146), avec la 
synonimie de Pesisa vulgaris, tout simplement cité d’après 
l’Arrangement of Bristish plants de Withering, vol. V p. 350. Si, 
maintenant, nous nous reportons à l'endroit cité, nous trouvons 
que le nom albella est inexact. L'espèce créée par Withering est 
albida. Malgré cela, les auteurs ont suivi Fries avec une étonnante 
facilité. Le Dr Karsten dans sa Monographia Pezizarum, p, 162, 
et dans le Mycologia fennica, p. 156 ; et le Dr Saccardo dans son 
Sylloge, vol. VIII, p. 280 — (je ne cite que les mycologues les 
plus accrédités) — ont donné à cette espèce le nom d’albella. Il est 
juste cependant de reconnaître que les deux mycologues anglais les 
plus distingués, le Rév. M. D. Berkeley dans le English Flora, 
vol. V, pt. IT, et dans ses Outlines, — et le Dr M. C. Cooke dans 
son Handbook of british fungi, — n’ont point imité l'erreur de 
Fries. Cependant il ne l’ont point non plus corrigée. 

D'ailleurs, il ne s’agit point ici d’une erreur de nom, mais d’une 
méprise complète au sujet des caractères de la plante de Withering, 
caractères que le plus simple examen de la description faite par cet 
auteur aurait fait immédiatement comprendre. 

Voici cette description. C’est celle du Pesiza vulgaris que l’illus- 
tre Fries a réunit à tort, au Pesiza albida : 

& Sessilis, subcaespitosa, membranacea, mollis, glabra. utrinque 
» concolor, alhbido-pallescens 

» B. incarnata, roseo-expallens, orbicularis. 

» P. albella With. arr. IV, p. 350. 

» Conferta, subcaespitosa, concaviuscula, orbicularis sed ob 
> mutuam pressionem flexuosa quasi contorta, praecedente (P. leu- 
» costigma) major. 

» Sed vix lineam superans. Hymenium diseretum nullum. — 
> P. ceracella pilis tantum paginae inferioris differt. — Ad corti- 
> ces ramorum exsiccatorum v. c. Coryli. I. legi in Rubo. Etiam 
» dedit Kuntz. Hieme. 

Les auteurs ne sont pas bien d’accord sur l'espèce type, laquelle 
n’est pas rare sur les branches mortes du Corylus avellana où elle 
apparaît en petits groupes, après avoir rompu la surface de l'écorce. 
On la trouve dans les exsiccata ci-après : Desmazières, Cryp. frane, 
éd. I, 1065 et éd. IT, 465 ; Rabenhorst Fung. Europ. éd. Il, 28, sous 
les noms de Peivza Avellana Lasch ; Rehm, Asc. 63, sous les mêmes 
noms, Îl est très probable que c’était bien là ce que Fries avait sous 
les yeux ; et, conformément aux lois de la priorité, le nom donné 
par Lasch doit céder la place à celui de Fries. 

Revenons maintenant à l’Arrangement of british plants de 
Withering, et examinons sa description du Peziza albida pour voir 
si elle offre quelque affinité avec le Pezisa vulgaris, Elle est ainsi 
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formulée (vol. IV, p. 350): blanc-rosé, en forme de tasse, surface 

très lisse. De 1/4 à 2/4de poucede diamètre, blanchâtre, petit, enforme 
de gobelet, lorsqu'il a atteint toute sa croissance ; fond plat, maisles 
bords toujours retournés comme ceux d’une tasse ; parfaitement 
lisse, mince, semi-transparent, d’un blanc clair, avec une légère 
teinte rose à l’intérieur. Sur le sol d’un cellier à Greenbank, près 
Birmingham, entre les joints des briques. Septembre. 

La première différence que nous remarquons, est relative à la 
grandeur. P. vulgaris est indiquée comme ne dépassant pas en 
grosseur le P. leucostigma de plus d’une ligne, lequel n’aurait guère 
qu’une ligne de large. Par conséquent le P. vulgaris ne pourrait 
atteindre tout au plus qu’une ligne 1/2 delarge. Le P. albida mesure 
de 1/4 à 3/4 de pouce, c’est-à-dire quelque chose comme de 3 a 5 
lignes de large. Cependant nous savons que le volume ordinaire 
du P. vulgaris n’atteint même pas la largeur d’une demi-ligne. 

La seconde diftérence consiste dans l'habitat. Le P. vuw/guris se 
rencontre sur les branches mortes du Corylus ; le P. albida a été 
trouvé entre les joints des briques d’un cellier. Cette différence con- 
sidérable au point de vue du lieu de la croissance éveille dans mon 
esprit les doutes les plus graves sur une affinité un peu étroite entre 
ces deux plantes. 

Mais tout en signalant l'erreur qui consiste à réunir deux espèces 
si complètement différentes nous ne nous trouvons pas moins en 
présence de la question que je posais en commençant, et j'avoue que 
je suis incapable de lui donner une réponse satisfaisante. Il n’existe 
aucun échantillon de la plante en litige ; elle n’a jamais reparu et 
les descriptions que nous possédons sont trop divergentes pour nous 
permettre de résoudre le problème. Nous n'avons qu'un parti à 
prendre, c’est de l’effacer de notre liste. 


Addition à la note précédente de M. le Mayor BRIARD : champi- 
gnons nouveaux de l’Aube : Fusarium Asparagi BRIARD sp. n. 


Tubercules petits, oblongs 1/2 à 1 mill. de longueur sur 1/6,1/2 
mill. largeur, rosés, érumpents; conidies fusiformes, légèrement 
courbées ou droites, 3-6 septées, peu ou pas rétrécies à hauteur de 
Fe rose-pâle à l’œil nu et hyalines sous le microscope, 40-72= 

1e 


22 mars 1889. — Sur tige sèche d’Asperge a Troyes. 
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Cu. Ricuon. Catalogue raisonné des Champignons qui croissent 
dans le département de la Marne, 1 vol. in-8° 586 page. Vitry- 
le-Français, 1889. 


Sous le titre de Catalogue, l’auteur très avantageusement connu 
dans le cercle des mycologues (1), notamment, par le récent Atlas 
des Champignons comestibles ef vénéneux de la France qu'il a 
publié de concert avec M. E. Roze, donne une flore mycologique 


(4) Nos lecteurs parmi les habitués des dermères expositions parisiennes organisées par 
les sociétés botanique et mycologique de France se rappellent l'intérêt quoffrirent à tous 
les œuvres artistiques du DrCh. Richon. Il $’agissait de 500 dessins ! D’un albnm de plus 
de 2000 aquarelles de champignons, grand format et de divers recueils de dessins et notes 
faites sous le microscope (environ 1800), plus le remarquable travail intitulé : Champignons 
hyménomycèles de France, comprenant 1300 aquarelles. 
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du département de la Marne résumant un ensemble de recherches 
assidues de plus de trente années. L'ouvrage enrichi de planches, 
vient de paraitre sous les auspices et par les soins de la Société des 
sciences et arts de Vitry-le-Francais. Son cadre ingénieux répond 
au désiderata des botanistes et des gens du monde ; ses annexes 
surtout, le recommandent d’une manière toute particulière aux 
amis dela mycologie, soucieux de la vulgarisation et des progrès de 
cette branche si intéressante de la botanique. Les annexes dont 
nous parlons sont nombreuses et importantes dans le nouveau livre 
et leur usage intelligent, semble devoir répondre aux lacunes of- 
fertes encore par divers traités spéciaux et que l’auteur lui-même 
signale dans la préface, tout en réfutant des idées sur les champi- 
gnons faussement établies. 

Plus de 2200 espèces et de nombreuses variétés forment le con- 
tingent des récoltes que M. Ch. Richon a fait dans le département 
de Ta Marne. Une centaine d’espèces sont de nouvelles découvertes 
pour la science ; il en est dohné la liste. La classification du célèbre 
EI. Fries, modifiée par le D’ Quélet pour les Hyménomycètes, celle de 
M. E. Boudier, de Montmorency, pour les Discomycètes et le tra- 
vail gigantesque du D' Saccardo pour les Pyrénomycètes en géné- 
ral et pour les Hyphomycètes, ont été les meilleurs guides de l’au- 
teur. La distribution des champignons de la Marne comprend trois 
divisions principales (Exospores, Endospores, et chämpignons im- 
parfaits, c’est à dire formes:primitives des Nucléolées à endospores) 
et un Appendice réservé aux productions fungines stériles ou à des 
altérations pathologiques considérées jadis comme des espèces au- 
tonome. 

Le catalogue proprement dit, précisant les habitats (localités) est 
précédé : 1° de six planches de dessins d’après nature, accompa- 
gnées d’un texte explicatif assez étendu, représentant par ordre, les 
types de toutes les familles, avec leurs organes de reproduction ; 2° à 
titre de document intéressant, deux tableaux sur les Agaricinées, 
indiquent la répartition des genres par familles d’après la couleur 
des spores et d’un Essai de classification des Agaricinées par M. E. 
Roze, appuyé par 4 planches représentant les types des familles 
proposées par ce savant physiologiste; 40 enfin de la liste des gen- 
res dressée à la fin du catalogue et suivie de plusieurs planches re- 
présentant les spores, sporidies et conidies avec les dimensions 
exactes de plus de 700 espèces considérées comme types des genres 
inscrits. 

L'auteur a atteint le but qu'il s'était proposé : donner aux bota- 
nistes à l’aide de sa classification, une idée générale des organes 
essentiels qui caractérisent chaque famille, de les renseigner sur la 
répartition desgenres et des espèces, enfin d'indiquer les stations na- 
turelles des plantes et les localités où elles ont été récoltées, leur 
utilité, leur degré de rareté et le moment de leur apparition. 

L'œuvre nouvelle est incontestablement appelée à occuper une 
place honorable dans la phalange des livres utiles, mais les amis 
de l’auteur ont dû, eux, éprouver en la recevant un sentiment de 
vive admiration. L'état de santé du courageux Dr Richon, jadis si 
florissant, est extremement pénible aujourd'hui, car il garde depuis 
deux ans le repos le plus absolu bien qu'il n'ait pas cessé un ins- 
tant de tenir la plume ou le crayon. C'est étendu sur son lit qu’il a 


€ 


— 144 — 


écrit le Catalogue de la Marne et le travail des spores qu'il a eu la 
bonté de nous adresser pour notre Revue. L'amour de l'étude n’a- 
bandonne pas notre bien sympathique confrère. Espérons que la 
Providencelui réserve encore de longs et meilleurs jours pour servir 
la science et l'amitié ! 


M. C. Cook. Illustrations of British Fungi. n° 73 (supplément) 
London 1890. 


Ce nouveau fascicule suivi d’un index systématique (pag. 1-10), 
complète le tome VII de ce magnifique atlas. L’éloge des planches 
n’est plus à faire. Les beaux dessins de l’auteur seront toujoursdes 
modèles a proposer pour la bonne et fidèle représentation spécifique 
soit qu’il s'agisse de l’imitation de la nature soit qu’on veuille re- 
produire les œuvres estimées de Currey, de Bolton, de Sowerby, etc. 
en Angleterre ou de Bulliard, en France. 


Voici les espèces figurées : 1147 Russula nauseosa Fr.— 1148 Lentinus fmubriatus 
Currey. et Lent. flabelliformis Bolk. 1149 Panus conchatus Fr. et P. torulosus Fr.— 
41450 Cantharellus devexus Fr. et Xerotus degener Fr. 1151 Tricholoma fallax Pk et 
Clytocybe cinerascens Bich. — 1152 Omphalia chrysophylla Fr. et O0. Postii Fr. — 
1453 Entoloma migro-cinnamomeus Kalch.— 1154 Flammula nitens Cke et Mass. — 
41155 Naucoria obtusa Cke et Mass. — 1156 Galera siligina Fr. — 1157 Hypho-t 
loma inornata Britz. — 1158 Psathyra conopil. forma superba Jungh 


Contribution à la Flore Mycologique du Tonkin (suite), par 
M. N. ParouiLzLaRrp (Journal de Botanique 1890, n°’ 3-4.) 


Voici les nouveautés dont nous avons parlé dans notre dernier 
numéro et que fait connaître le savant auteur du mémoire en les 
accompagnant, en ce qui concerne 4 Phallodées, d’une intéressante 
planche donnant le port et les détails analytiques. 

Ithyphallus Balansæ n. sp. dans les cultures à Tu-Phap. 
Juillet. — Mutinus minimus n. sp. même habitat, espèce affine du 
M. bambusinus. — Ustilago Penniseti Ratb. v. nov. Tonkinensis. 
Ovaires de Pennisetum. Montagne des éléphants. — Puccinia 
variiformis n. sp. sous les feuilles de Hoya. Mt. Bavi. — Triphrag- 
mium setulosum n. sp. sur les deux faces des feuilles d’un arbris- 
seau innommé. Tu-Phap. Décembre. — Æcidium neurophilum n. 
sp. sous les feuilles d’une Olacinée. Tu-Pkap. Janvier. — Cæœoma 
minutum n. sp. sur les gousses d’une légumineuse. Ououli. Novem-— 
bre. — Pheopezia orientalis n. sp. sur les bouses de vache. Tu- 


Phap. Juillet. — Meliola clavispora n. sp. sur feuilles vivantes. 
Tu-Phap. Janvier. — M. quercina n.sp. sur feuilles de chêne. 
Bois près de Tu-Phap. — Asterina setulosa n. sp. sur les deux 


faces des feuilles vivantes d’un Æugenia. Bois des environs de Tu-, 
Phap. Mai. — Parodiella sphœrotheca n. sp. sur des feuilles de 
Composée. Fau-Keun. Décembre. — Kretzschmaria proæima n. 
sp. sur le bois mort. Forêts du Mt. Bavi. Juin. — Hyprocrea cornea 
n. sp. troncs pourris. Forêts du M. Bavi. Mai. — H. tuberculata 
n. sp. sur feuilles vivantes de bambou. Tu-Phap. Mars. — Æpichloe 
sclerotica n. sp. Inflorescence de graminées. Fac-Bin. Septembre. — 
Lembosia globulifera n. sp. sur feuilles vivantes de Calamus. 
Mt. Bavi. Novembre. — Campsotrichum Eugeniæ n. sp. sur les 
deux faces des feuilles d’un Eugenia. Bois des environs de Tu-Phap. 
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Mai. — Sclerodiscus nitens nov. gen. (1) et nov. sp. feuilles vivan- 
tes d'une Morée épineuse. Tu-Phap. Mai. 


Des paraphyses, de leur rôle et de leurs rapports avec les 
autres éléments de l'Hyménium, par M. Bounier (Bulletin Soc. 
myc. de France, fase. 1, 1890 (session de 1889), p. X..) 


Le savant mycologue passe en revue et discute le rôle qu'il est 
possible d’attribuer aux paraphyses et les opinions diverses émises 
a leur sujet. Sa nouvelle étude, trop étendue pour qu’il nous soit 
possible d’en faire convenablement apprécier toute l’importance, est 
le développement d’un intéressant chapitre des Considérations 
générales sur l’étude microscopique des champignons que l’auteur 
. publia il y a peu d'années (Bull. Soc. myc. 1886). Nous retiendrons 
seulement la conclusion du travail actuel : &Les Paraphyses chez 
les champignons, dit M. Boudier, sont des organes spéciaux aux 
Thécasporés, excepté peut-être chez les Tremelles. Les organes qui 
avaient été pris pour tels chez les Basidiosporés doivent être dans 
presque tous les cas rapportés à des basides qui n’ont pas encore 
accompli leur complète évolution, ou à des basides hypertrophiés 
et stériles, comme on le remarque seulement chez les Coprins ou 
autres mélanosporés. De plus, les pafaphyses doivent être regardées 
comme des organes protecteurs et en même temps de réserve.» 


Recherches sur les matières sucrées dans les champignons, par 
M. BourQuELoT (idem, p. VII.) 


L'auteur expose la suite de ses recherches sur les matières sucrées 
chez les Lactaires (Voir Revue 1889, p. 164). 

Dans son dernier travail, il avait insisté sur la disparition du 
tréhalose dans le Z. pgiperatus pendant la dessication de ce cham- 
pignon. Depuis, il a voulu se rendre compte de la rapidité avec 
laquelle a lieu cette disparition. L'expérience a été faite sur un lot 
de 4 kilogr. de champignons frais récoltés entre 7 et 8 heures du 
matin. La moitié de ces champignons (2 kilogr.) a été traitée par 
l’eau bouillante à 9 h., et l’autre moitié a été traitée 5 heures plus 
tard. La première partie a fourni 20 gr. environ de tréhalose tandis 
que la seconde n’a donné que de la mannite. Il ressort de la que 


(1) « Dans l'épaisseur de la feuille, entre les deux cuticules, se développe un selérote 
atteignant de grandes dimensions (2-6 centimètres de longueur, sur 4-6 millimètres d’é- 
paisseur) ; le tissu propre du parenchyme disparaît, sauf quelques fibres, dans la partie 
moyenne ; les deux épidermes sont réduits à la cuticule qui parait blanchâtre. Le tissu 
du selérote est blanc, dur et cassant ; il est formé de cellules plus ou moins arrondies, 
plus ou moins allongées, pressées les unes contre les autres, très refringentes. La surface 
supérieure, comme la surface intérieure, est plus ou moins boursouflée, onduleuse, et fait 
saillie sur le reste de la feuille. Dans les spécimens récoltés en mai, on ne voit guère 

ue le selerote, Ceux de la vallée de Branton, récoltés six mois plus tard, sont couverts 
e fructifications. Ceux-ci se présentent à l'œil nu sous forme de disques orbiculaires, 
noirs, luisants, régulièrement espacés, rarement confluents mesurant environ deux milli- 
mètres de diamètre et occupant la face supérieure seule. Ces disques se montrent d'abord 
sous la forme d’un point saillant et brun, ce point gagne en largeur et atteint bientôt les 
dimensions définitives, tout en conservant sa couleur brune : à ce moment il est encere 
stérile. Enfin les disques noircissent et sont alors formés d’un nombre considérable de 
petites spores brunes, ovoïdes, contenant 2-3 gouttelettes et mesurant 4-5 y de longueur 
sur 1 1/2-3 ; de largeur. La masse des spores forme à la surface de chaque disque une 
pellicule luisante séparable. I est probable que de nouvelles recherches amenèront la 
forme parfaite de ce Champiguon et qu'on pourra rattacher ce genre provisoire à un des 
groupes connus « d'Ascomycètes ». 
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la disparition du tréhalose chez ce champignon se fait beaucoup plus 
rapidement qu’on ne pouvait le supposer. LE 6 OS 
Le tréhalose et la mannite ne sont pas les seules matières sucrées 
que l’on peut rencontrer dans les Lactaires. M. Bourquelot a retiré du 
L. volemus ur sucre analogue à la mannite, mais différent de cette 
dernière. Ce sucre cristallise facilement et le ZL. volemus analysé 
en refermait environ 10 gr. par kilogramme. Il ne paraît pas avoir 
été décrit jusqu'ici. — Comme d’ailleurs le L. volemus ne renferme. 
ni mannite ni tréhalose, il s’en suit que la présence, dans ce champi- 
gnon, d’une matièresucrée particulière le caractérise spécifiquement. 


Fungi Kamerunenses a C1. J. BRAUN LECT1, par J. BRESADOLA (idem 
page XXXII). 


Joannes Braun avait déposé dans l’herbier du musée Royal de 
Berlin ses récoltes mycologiques sur le territoire de ‘‘Kamerun”, 
près du golfe de Guinée (Afrique occidentale), et c’est par l’entre- 
mise du D' P. Hennings que M. l'abbé Brésadola a pu étudier la. 
série des hyménomycètes demeurée jusqu'à ce jour indéterminés. 
Le travail du savant mycologue autrichien comprend 59 espèces 
dont 13 nouvelles, Ces dernières sont le sujet d’une magnifique 
représentation en couleurs naturelles (1)(Planches I-X du mémoire) 
dues aux presses chromolithographiques de Giov. Zippelde Trente et 
au dessin si correct toujours de l’estimable auteur. 

Voici ces nouveautés : Omnphalia reflexa, espèce terrestre voisine 
d’O. striepilea. — Entolomarhodophæum, voisin de £, Demetriaca 
Nolanea Kamerunensis, sur la terre, rappelant par son port l'Zy-. 
grophorus spadiceus. — Lentinus Braunii, corticole. — Boletus 
Braunii sur la terre, affine de B. elegans. — B. rufobadius terres- 
tre, assez comparable aux formes grêles du B. asper. — Polyporus 
squamulosus, corticole, de l’Ile San-Thomé, voisin de P. immitus 
Peck. — P. Schumanni, corticole, dédié au D' Schumann, conser- 
vateur de l’Herbier du musée Royal de Berlin. — Polystictus sacer 
Fr. var. megaloporus, terrestre, de ‘‘Mergui” Dænalea conchata, 
lignicole bien distinet du D. Persoonti Fr. — Merulius tessellatus, 
corticole ‘‘ Van” — Æydnum Henningsii, hgnicole, espèce voisinede 
H. luteo-carneum et dédié an D' Hennings, du musée Royal de 
Berlin. — ÆHippoperdon pisiforme, lignicole ‘‘ Australie”. 

Sont également figurées les espèces suivantes : Ganoderma inter- 
medium. Bres. et Pat. in. Bull. soc. mycol. 1889. p. 76. G. fulou- 
lum Bres. 1. c. p. 69. — Fomes pachyphlœus Pat. in. Herb. mus. 
Paris. — F. hippopus Willd. in. Herb. mus. Berlin. 


L. RomeLz. Fungi exsiccati prœsertim Scandinavici. Cent. I. 
Stockholm, janvier 1890. (2) 


Nous venons de recevoir la publication en nature que la Revwwe 
a annoncée l’an dernier (V. Revue 1889, pag. 116). Il n’y a que des 
éloges à donner à ce recueil établi avec un grand soin et formé de 


(4) Les espèces charnues ont été conservées dans l'alcool, mais lauteur fait quelques 
réserves touchant la vérité des tons jaunâtres de ses dessins à raison de l’altération qu'à 
pu produire le liquide conservateur sur la cuticule où le tissu des espèces figurées. 


(2) 11 doit paraître 2 ou 3 centuries par année. Le prix est de 45 fr. la centurie plus le 
ort. S'adresser aux Bureaux de la Revue Mycologique ou à l’auteur, M. L. Romell. 
28, Karlavagen, à Stockkolm (Suède). 
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spécimens bien caractérisés, pris parmi les’espèces rares ou nouvel- 
les. Nous signalerons les suivantes parmi ces dernières : Polyporus 
albo carneo gilvidus Rom., Septoriu Trientalis Rom., Endoxyla 
Populi Rom., Mycosphærella stemmatea Rom., Bertia collapsa 
Rom., Massaria occulta Rom., Colpoma pseudographioides Rom., 
C. serrulatum Rom. Didymium subcastaneum Rom. 


Economic Fungi. A. B. Seymour AND F.S. EarLe. Fasc. I. 
Cambridge, janvier 1890.(1) 


La part active queles auteurs prennent, avec l'assistance du savant 
prof. G. W. Farlow, aux travaux du Laboratoire des expériences 
agricoles de l’université de Cambridge, recommande la publica- 
tion en nature qu'ils ont entreprise et qui réunit dans la forme 
habituelle des Eæsiccata, les Champignons américains altérant les 
végétaux utiles. 

Les Champignons nuisibles, les mieux représentés dans ee premier 
fascicule, concernent la série si importante des supports appartenant 
aux Rosacées (pruniers, abricotiers, pêchers, poiriers, pommiers, 
etc.), celle des vignes et des légumineuses. Tous les spécimens sont 
bien caractérisés et témoignent du soin que les auteurs ont pris de 
former une collection très propre à l’enseignement et digne d’être 
favorisée. Ils ont été récoltés par les auteurs d’abord et par 
Mis M. R. Mann et C. Cummings et MM. Pammel, Underwood, 
Me Cluer, Rol. Taxter (2), Weed et J. Burril. 


D. H. Renm. Discomycètes, suite des « Pilze von G. Winter » du 
Kryptogamen-Flora du D'Rabenhorst. Lief. 32, Leipzig. 1890. (3) 


Cette nouvelle livraison de la Flore Mycologique de l'Allemagne 
concerne la suite des Pézizées, du n° spécifique 4747 au n° 4812 et 
réunit la 55° famille (Patellariaceae) pour portion seulement. L’au- 
teur divise les Patellariées en 4 embranchements, savoir : 1° Pseudo- 
patellarieae ; 2 Eupatellarieae ; 3° Calicieae ; 4° Arthonieae. 
Voici les figures analytiques des genres, la plupart originales, soigneu- 
sement exécutées d’après nature et qui accompagnent le texte : 
Patellea commutata, Durella connivens et D. compressa (d’après 
Tulasne). Caldesia sabina, Biatorella resinae, Patinella punctifor- 
mis, Nesolechia oxyspora, Scutula epiblastematica et S. epigena, 
_ partie selon Tulasne, partie d’après les observations de l’auteur. 
Patellaria atrata, Mycobilimbia Killiasii, Mycobacidia herbarum, 
Phragmopyora amphibola, Lahmia Kunzei, Bactrospora dryina, 
Karschia ligniota, Abrothallus parmeliarum et À. microspermus, 
en partie selon Tulasne. Melaspilea proximella, Hysteropatella 
emergens et I. Prost, Baggea pachyascus, Pseudotryblidium 
Neesii, Leciographa Zwackhii. Un très grand nombre de ces inté- 
ressantes figures (l’espèce de grandeur naturelle et ses divers orga- 
nes fortement grossis) est représenté pour la première fois, cir- 


(1) Les prix de chaque fascicule sont ainsi annoncés par les éditeurs : 16 1r. pour 
types libres ; 18 fr. 50 pour des types montés en volume cartonné. 


(2) Parmi les nouveautés, signalons le Phytophthora Phaseoli Taxter (Botanical 
gazette ne 11) qui envahit les liges, les feuilles et les légumes du Phaseolus lunatus dans 
le Connecticut 


(3) 2 mark 40 pf. chaque fascicule, chez l’éditeur Ed. Kummer, à Leipzig. 


. 
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constance qui ajoute au mérite de la suite de cette excellente flore 
que le savant auteur des Ascomycètees fouinit, on le sait, avec autant 
d'activité que d'intelligence. 

Quelques nouveautés prennent place dans ce fascicule. Nous 
les signalons : Patellea pseudo-sanguceea Rehm. n. sp. Durella 
conneæa Rhem. n. Sp. Patinella puinciiformis et P. atrom- 
ridis Rehm. n. sp. 


Docr. FriEn. Cavara. Macrosporium sacinæforme Cav. nuovo 
Iparasita del Trifoglio (La Difesa dei parassiti n° 4, 1890) 


En récoltant, aux environs de Pavie, le Pseudo pezsiza Trifolii 
Fkl. qu'il destinait à sa publication des Champignons en nature 
(I Fungi parassiti delle prante coltivate od utili), l'auleur observa 
des taches brunes d’apparence insolite sur les feuilles d’un champ 
de trèfle rouge. Après examen. il reconnut qu’il s'agissait d’un 
hyphomycète nouveau du genre Macrosporium dont il a publié la 
diagnose latine (1). Les taches brunes accusant la nouvelle maladie 
s'étendent par confluence etenvahissent rapidement la plante entière 
qui se dessèche et échappe ainsi à la récolte. Le D' Cavara n'indique 
pas pour le moment un remède soit préservatif soit curatif, il se 
borne à conseiller au cultivateur vigilant &@e couper les feuilles 
tachées dès leur première apparition, de les réunir en tas pour être 
brûlées, moyen le meilleur de destruction des spores, c’est-à-dire 
enrayer la reproduction du parasite nuisible. 


The Journal of mycology. n° IV. By. B. T. GaLLoway. 
Washington 1889. 


Ce bulletin complète le 5 volume d’une publication favorisée. on 
le sait, par le ministre de l'Agriculture des Etats-Unis de l'Amérique 
septentrionale. — Il renferme les travaux originaux suivants : 

Contrib. The hist. devel. Pyrenom. by. F. von Tavel. C’est la 
suite d’une étude déjà commencée dans le précédent bulletin et qui 
contient l'exposé de l’évolution du Cucurbitaria platani sp. n. Une 
planche (Tab. XIIL) indique les ascospores du pyrenomycète ; la 
formation et la végétation des pyenides ainsi que la section verti- 
cale des périthèces très agrandis. à 

Mycological notes by. S. Massee. L’auteur propose tout d’abord 
un nouveau genre pour un spécimen de l’herbier de Berkeley, inscrit 
sous le nom de Scleroderma geaster et qui se rapprocherait davan- 
tage dugenre Geaster proprement dit. [ls’agit du G. Stella, Mass.nov. 
gen., et pour l'espèce, du S. americana, de la Caroline, dont le Tab. 
XIV donne le port de grandeur naturelle, une coupe en travers et 
les spores, fortement grossies. La 2e portion de la notice est consa- 
crée à une étude approfondie de 7 espèces américaines, déjà connues 
et appuyée de détails analytiques (fig. 4 à 8 de la planche précitée). 
Il s’agit des Tremella tremelloïdes (Bkl.) Mass.; Trichosporium 
Curtisii Mass. (Reticularia affinis B. et C.); T. phyrrhæporium, 
Bkl.) Mass.; T. apiosporium (B. et Br.) Mass.; Badhamia nodu- 


(1) Macrosporium sarcinaeforme nov. sp. Hyphis sterilibus in parenchymate foliaceo 
repentibus, hyalinis, ramosis septatis ; hyphis fertilibus e stromatibus egredientibus, brévi- 
bus, erectis, rigidiusculis, parce septatis, nodulosis que, brunneo olivaceis, sporis (conidiis) 
sarcinaeformibus medio constriciis, transverse et longitudinaliter septatis, concoloribus 
levibus 24-28 +12-18 L. £ 
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losa (Cke et Balf.) Mass.; Physaruwm scyphoides Cooke et Balf.” 
Tilmadoche gyrocephala, Rost. 

A preliminari list of the Erysipheeæ of Montana. By. F. W. 
Anderson. 

Status ofthe Sorghum blight. By. W. A. Kellerman et Swingle. 
Notice concernant une revendication de priorité de la part de M. le 
Dr O. Comes, de Portici, (voir Revue mycologique, 1884 p. 129) et la 
révélation d’une étude concordante de M. le prof. Burril, de l'Uni- 
versité de l'Illinois, remontant à l’année 1887. 

La plus importante notice de ce Bulletin a pour titre : An experi- 
ment in the treatment of. Black-Rot of the grape. By. B. T. Gal- 
loway. Voici les conclusions des diverses expériences réalisées dans 
14 plantations avec des substances curatives diverses : 

4° Le meilleur préventif est la bouillie bordelaise contenant 
6 livres (2 kilogr. 680 gr.) de sulfate de cuivre, 4 livres (4 kilogr. 
720 gr.) de chaux, pour 22 gallons (85 litres) d’eau. 

2° Comme la quantité de sulfate de cuivre est diminuée dans la 
bouillie: bordelaise, sa valeur comme substance préventive est 
amoindrie. 

3° L'application de la bouillie bordelaise doit être commencée 
daus tous les cas de très bonne heure, c’est-à-dire avant que les 
fleurs ne s'ouvrent. 

4° En répandant sur les vignes avant l'apparition des feuilles une 
simple solution de sulfate de cuivre, le mode d’opérer est sans 
aucun doute très avantageux. (Il suffit alors d’une seule aspersion 
pour cette expérience). 


Ustilaginae Daniae afE. Rostrup (Extrait du Bot. Forenings Fests- 
Krift. p. 117-168. 1890) 


L'auteur répartit en 16 genres les 74 ustilaginées da Danemark 
-qu’il étudie à nouveau sous leurs différents aspects organographi- 
que, synoymique et de l'habitat. Une introduction retrospective 
précède la clef systématique des genres, tous accompagnés de figu- 
gures analytiques complètes. 19 Sphacelotheca By. une espèce. 
IT. Doassansia Cornu. 5 espèces — IITI Æntyloma By. 14 espèces 
dont deux nouvelles ( Æ£. ossifragi sur le Narthecium ossifragum, 
juillet, à Silkeborg, et le Æ. catenulatum sur l’Aira cœæspitosa, à 
Skarup) — IV. Melanotaenium de By. 2 espèces — V Ustilago Fr. 
25 espèces dont 3 nouvelles (U. Jensenii sur l’Æordeum distichon ; 
U. perennins(Erysibe vera f. Holciavenacei Wallr. fl. er. Germ.)sur 
l’Avena elatior ; U. Pinguiculae sur le P. vulgaris — NI Tilletia 
Tul. 5 espèces — VII Schroeteria Wint. 1 espèce — VIILT Tubur- 
cinia Fr. 2 espèces — IX. Urocystis Rabh, 8 espèces — X Tolypospo- 
rium Wor. 1 espèce. — XI Tecaphora Fing. 2 espèces — XII So- 
rosporium Rud. 1 espèce — XIII EntorrhizaG. Web. 1 espèce. — 
XIV. Tuberculina Sacc. 2 espèces dont unenouvelle, 7. naxima 
sur le Peridermium Klebahni développé sur les feuilles du Pinus 
strobus. — XV Protomyces Ung. 2 espèces. — XVI Physoderma 
Wallr. 2 espèces. 


Une table alphabétique des espèces et une distribution des Ustila- 
ginées par familles et espèces diverses des plantes hospitalières 
termine cette importante monographie. 
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Tuber ein neuen Phosphor. Polyporus aus Angola neb. Bem.,, 
von G. V. Lagerheim (Boletim dx Soc. Broteriana, fase. 3, 1889.) 


Dans cette notice, datée de Quitto 3 février 1890, notre estimable 
correspondant passe en revue tous les champignons lumineux con-- 
nus et cite toutes les publications, mêmes les plus récentes, dont 
nous avons nous-même parlé dans ce recueil au point de vue des 
causes de la phosphorescence, L’espèce à ajouter à la liste des hymé- 
nomycèteslumineux a été recueillie en Afrique en 1857 par Welvitsch, 
prédécesseur des courageux explorateurs portugais qui à cetteheure 
encore continuent l’œuvre méritoire de la civilisation sur cette terre 
féconde. Le Polyporus noctilucens sp. nov. est suivi de la diagnose 
et de l'habitat suivants. 

P. Lignosus, apus, ad marginem circularem truncorum destruct. pullulans, aureofulvus_ 
exsiccatus flavus. Nocte eximie phosphorescens. ( Welw, in Sched.) — Hab. in Sylvis luci, 
dis (raris) prope Condo et Candumba m Angola, Africae, ubi leg. CI. Welwitsch. (ter An- 
gol. no 385.) Mart. 12517. 


Die Lichenen des Fraenkischen Jura, von D' F. ArNoLD 
Abtheiïbung I, 1890, in-4°. 


L'infatigable et savant Lichénologue de Ratisbonne, M. F. Arnold, 
qui publia, il y a trois ans, l'important inventaire des Lichens des 
Alpes de Franconie Die Lichenen des Franekischen Jura. (Voir 
Revue, 1886, p. 173), vient de donner un premier supplément à cet 
ouvrage. Voici la consistance numérique de ce récent travail 
Espèces étudiées du n° 631 au n° 660 ; sous espèces 7; variétés 15. 
Le plan adopté dans l'ouvrage principal est encore suivi dans le 
supplément. Ainsi le lecteur trouvera, article par article, en ce qui 
concerne l'espèce, des observations critiques propres à l’auteur et 
des citations bibliographiques, synonymiques, géographiques et 
organographiques précieuses pour l'histoire spéciale des Lichens de 
la région alpine Bavaroise. L’appendice est consacré à la physiologie 
des Lichens. Nous en donnerons prochainement la traduction 
française. 


N. ParourrLarr. Fragments mycologiques. X. (Journal de Bot. 
n° 10, 1890) 


1. Ganod-rma Chaperi n. sp. Cuba (M. Chaper). Herb. Mus. Par. 
Dans son Æfude sur le genre Ganoderma, l'auteur avait rapporté 
cette plante au Polyporus scleropodius Lev.; ayant pu étudier 
depuis un spécimen authentique de ce dernier, il a été convaincu 
que les deux espèces étaient tout-a-fait distinctes. Le P. scleropo- 
dius doit rentrer comme synonyme du P. Sacer Fr., avec lequel il 
ne présente aucune différence. 

2. Poria borbonica n. sp. Sur les écorces. Ile de la Réunion. 

3. Ithyphallus cucullatusn. sp. Sur la terre (Cambridge. E. U. Am.) 
Herb. Farlow. De la section des espèces, en petit rombre, dont le 
sommet du stipe se prolonge en une large membrane homogène. 

4. Discina Martinicæn.sp.Sur le bois pourri. Martinique (P. Duss.) 

5. Meliola Waïinioi n.sp. Sur feuilles coriaces, Brésil. Minas 
Geraes. (Ed. Wainio), analogue aux M. Musæ Mtg. et M. orbicularis 
B. et C., mais en diffère par ses spores plus grandes et à trois cloi- 
sons seulement, 
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F. Cavara. Contributo alla conoscenza dei Fungi Pomicoli 
(Extrait de l'Agricoltura Ilal. fase. 188. 1890) 


Dans cette notice, l’auteur passe en revue les perasites animaux 
et végétaux qui envahissent les arbres fruitiers de la famille des 
rosacées et entre particulièrement dans quelques détails sur les 
dégâts de quatre champignons (Le Seploria effusa Lib., sur les 
feuilles des Cerisiers et trois hyphomycètes, dont deux connus : 
Monilia cinerea Bonord., sur les fruits et les jeunes rameaux; Cla- 
dosporium condylonema Pass., et une espèce nouvelle : Didymaria 
prunicola Cav. (4) qui s’est montrée, comme la précédente, au prin- 
temps, sur les jeunes feuilles des poiriers. L'auteur, considérant que 
les progrès comme le développement de ce parasite offrent beaucoup 
d'analogie avec l'Oidium, a conseillé l'usage préventif et curatif du 
soufrage dont il a constaté de bons effets au jardin d'expériences 
de Pavie. 


Australiam Fungi By M. C. Cooke (Grevillea, juin 1890, n° 88). 


Cet important mémoire, qui débute avec une pagination distinete 
et qui sera continué, est un des articles notables du savant recueil 
périodique anglais (2). Il est accompagné de magnifiques planches 
en couleur rappellant par leur intérêt et leur perfection les figures 
de l’atlas des Hymenomycètes du même auteur. Voici les espèces 
représentées, toutes décrites récemment et qui n'avaient pas encore 
fait l’obiet d’un dessin ou d’une image satisfaisante : Agaricus 
(amanita) murinus Cke et Mass. Brisbane — Ag. (Amanitopsis) 
illudens C. et M. — Ag. (Aman.) farinaceus C. et M. — Ag. 
(Aman.) curtus C. et M. — Ag. (Aman.) pulchellus CG. et M. — 
Ag. (Lepiota) dolichaulos CG. et Br. 


Notes Mycologiques, par P. A. Saccarpo (Bulletin de la Société 
Mycologique de France, Tome V, 4° fascicule, 1889, publié le 
15 mai 1890) (3). 


Il s’agit : 4° d’un nouveau genre : gen. Archangelia Sacc. fondé 
pour une Sphéropsidée, la A. hepaticarum Sacc. Tab. XIV, f. I, 
observé près de Florence (Italie) par M. E. Levier, sur le Riccia tu- 
mida. Voici sa diagnose : 


(1) La spore mûre est elliptique ou ovale, méquilatérale à la base, bicellulaire et légère- 
ment rétrécie à la cloison, recouverte d’une membrane granuleuse de couleur verte; elle 
mesure en longueur 12-17 p et 5 à 9 p en largeur; elle est porlée sur des, filaments 
dressés ayant en moyenne 120-2202,5-3 p. 


(2) Voici l'énoncé des autres mémoires contenus dans ce numéro qui clôture le Tome 
18 : New British Fungi (suite) By M. C. Cooke. — Synopsis Pyrenomycetum By. 
M. C. Cioke (swte). — Australian Fungi By. M. C. Cooke (Pestaloziella circulare 
Cke et Mass. Asterina alsophilæ Cke. et Mass. Phacidium rhytisnoideum Cke et 
Mass). — Sommaire des Transaction of the Woolhope Club. 1883-5, récemment édité 
par M. C. Moore — British discomyceles. Notes and additions by W. Phillips. — 
Some exotic fungi by M. Cooke — On Caweezia gen. nov., By M. C, Cooke (genre 
fondé pour deux espèces d'Hymenomycètes dont une déjà connue sous le nom de Merulius 
infundibuliformis CG. et M. — British Pyrenomycètes By. G. Massée (suite). 


(3) Ce même fascicule contient les travaux ci-après dont nous donnerons le compte 
rendu détaillé dans notre prochaine Bibliographie : CosranriN. Culture de quelques 
Champignons — En P:rzuieux et Decacroix. Note sur quelques Champignons parasites 
nouveaux ou peu connus, observés au laboratoire de Pathologie végétale. — Em. Bour- 
QUELOT. Les hydrates de carbone chez les Champignons. - 
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Perithecia frondibus vivis (Hepaticarum), immersa, subglobosa, membranacea, hyphis 
prœlongis remotis conspersa, nigricantia, ostiolo rotundo vix papillato pertusa. Asci 
cylindracei, octospori. Sporidia didyma, hyalina. Paraphyses distinctae, ramulosae. 

2° Mycètes aliquot australienses, 22 espèces dont 3 nouvelles qu! 
sont : Ceriomyces incomptus Sacc. sur le bois pourn ; Lycoperdon 
bovistoides Sacc. sur la terre ; Polystigma australienses Sace. sur 
les feuilles et les tiges d’un Astragalus. 

3° Revisio mycetuim aliquot in Klotzschii herbario vivo mycol- 
conlentorum. Ces notes importantes sont accompagnées d’une plan- 
che en couleur très belle, (chromo-lithoh. italienne de M. Prospe- 
rini) représentant, avec de forts grossissements, les espèces suivan— 
tes et leurs organes ; Polystigma australiense, Puccinia Saccardoi 
Ludw., Tylostoma pulchellum Sacc., Lycoperdon bovistoides Sacc. 
Geaster Spegazzinianus De Toni, f. vittata. 


Un nouveau parasite de la vigne. Note de M. G. de LAGERHBIM 
(C. R. Acad. sc. 31 mars 1890). 


C'est à la Jamaïque, près Kingston, que l’auteur a observé, au 
mois d'octobre 4889, sur des pieds de vignes cultivés en treille, a 
côté de pieds prospères et fructifiés, d’autres qui se trouvaient d’un 
aspect misérable, ne portant pas une grappe, mais des feuilles 
flétries marquées de taches décolorées. Cet état maladif est dû à 
une Urédinée différente de l’Uredo Vitis Thumen, qui, selon l’ob- 
servation de M. le prof. Viala, n'est pas un champignon, et de 
l’'Uredo Vitis Ravenel, qui, d’après la même observation faite par 
le professeur de Montpellier dans les herbiers de Philadelphie et de 
Cambridge, ne présente pas davantage les caractères propres aux 
Urédinées. Le champignon nouvellement étudié se montre à la 
face inférieure des feuilles. Les pustules sont très petites et puncti- 
formes ; rarement elles atteignent un millimètre carré ; elles sont 
souvent assez nombreuses pour couvrir la plus grande partie de la 
surface des feuilles. Aux pustules les plus développées correspondent, 
sur la surface supérieure, de petites taches jaunes ou brunes. Les 
parties de la feuille les plus attaquées gardent plus longtemps leur 
caloration verte que les parties saines. Les spores sont pyriformes 
ou ovoides, longues de 20 à 27 p sur 15 à 18 p de largeur ; leur 
membrane est mince, incolore et ornée de petites pointes serrées ; 
le contenu des spores est rouge orangé. La masse des spores est 
entourée d’une couronne de paraphyses cylindriques, à parois assez 
minces (1). 


Pierre ViaLa. Sur le développement du Pourridié de la vigne 
et des arbres fruitiers. ( Comp Rend. Acad. Sc. 20 Jan. 1890) 


La maladie de la vigne et des arbres fruitiers, connue sousle nom 
de Pourridié, est due à divers champignons hypogés qui vivent en 
parasites sur les racines ; le Dematophora necatrix est le plus com- 
mun et le plus important par ses dégâts. Le mycelium de ce cham- 
pignon entoure les masses attaquées de masses floconneuses blanches 


(1) Diagnose de l’auteur : « Uredo Vialæ. — Sons hypophyllis, solitanis maoribus vel 
dense gregariis minimis, solitariis in pagina superiore foliorum maculas parvas formantibus ; 
uredosporis piriformibus vel ovoideis, 20-27 p latis, membrana hyalina tenui aculeata et 
contentu aureo prœditis paraphysibus curvatis incoloribus circumdatis. » 
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ou brunes, qui se condensent par places en cordons rhizomorphi- 
ques noirs (Rhizomorpha fragilis, var sublerranea ; il forme, sous 
l'écorce, des plaques feutrées blanches (Rhizomorpha fragilis, var. 
subcorticalis) de filaments qui pénètrent dans les rayons médullai- 
res et dans le bois, qu’ils désorganisent. Le développement des di- 
verses formes du mycelium dépend de la nature du milieu et surtout 
de l’état d'humidité du sol. M. Viala a cultivé ce myceliumdans des 
milieuxliquides non aérés et il aobtenu la formation de chlamydos- 
pores sur les renflements en poire, simples ou doubles, qui existent 
au niveau des cloisons et qui sont caractéristiques des filaments 
myceliens de cette espèce. 

Le Dematophora necatrix produit des fructifications conidifères 
seulement sur les organes qu'il a détruits et sur lesquels 
il vit en saprophyte. Ces fructifications, en forme de houppes, pous- 
sent en grand nombre dans les sols frais ou humides. Elles se for- 
ment encore au niveau du sol, sur des vignes et sur des cerisiers 
mis en culture depuis sept ans. M. Viala a pu, dans ses recherches 
poursuivies depuis 1882, obtenir, en variant les milieux de culture, 
la production des périthèces qui n'avaient jamais été signalés pour le 
Dématophora necatrix. Les fruits de ce champignon ne se dève- 
loppent que sur les vignes et les arbres fruitiers tuës depuis long- 
temps et décomposés ; on neles observe que dans des sols desséchés 
lentement et ils mettent à se former au moins six mois à partir du 
moment où cesse la production des conidiophores. Les périthèces 
poussent entremêlés avec les houppes condifères, soit sur des sclé- 
rotes, soit sur le mycelium ; ils forment, par leur agglomération sur 
le tronc des vignes ou des arbres, une couronne à petites sphères, 
au niveau du sol, et jusqu'a 5 ou 6 centimètres au dessous de la 
surface. Les fruits très durs, d’un brun foncé, sont à peu près sphé- 
riques ; ils ont 2 millimètres de diamètre et s’incèrent par un court 
pédicelle (0%% 25) sur lequel sont fixés parfois les houppes conidi- 
fères et le mycelium renflé. Ils sont complètement clos ; leur enve- 
loppe épaisse ne possède ni ornements ni orifice à sa surface. A l’in- 
térieur les périthèces présentent, en continuité avec l’enveloppe 
externe, une couche dense de filaments blancs, enchevêtrés et sou 
dés. De cette seconde membrane partent, sur tout le pourtour, un 
très grand nombre de filaments mycéliens cloisonnés, minces et hya- 
lins, d’abord à peu près parallèles, bientôt ramifiès, anastamosés 
et distribués dans tous les sens. Ils sont parsemés de nombreuses 
goutelettes réfringentes et remplissent complètement la cavité du 
fruit d'un tissu transparent et condensé, analogue à celui des 
tuberacées. Au milieu de ce tissu sont placés, en direction rayon- 
nante, les asques parfois nombreux. 

Ces asques sont filiformes, allongés, à membrane peu épaisse et 
hyaline : ils sont surmontés à leur sommet libre, d'une chambre à 
air isolée par une cloison et qui a 28 y de hauteur sur 10 5 de dia- 
mètre,les asques ayant 94 d'épaisseur. Cette chambre forme ealotte ; 
elle est entourée d'une membrane plus épaisse que celle de l’as- 
que. — Les sporidies, au nombre constant de huit, se développent 
lentement dans l’asque, dont elles remplissent la cavité ; 
elles restent longtemps incolores, granuleuses et pourvues de deux 
à cinq srosses gouttelettesréfringentes. Quant elles sont mûres, elles 
sont en forme de navette arquée et bombée sur une face ; leur con- 
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tenu parait homogène ; elles ont une double membrane lisse et d'un 
noir foncé à l’intérieur ; leur longueur est de 40 s et leur diamètre 
au centre de 7jpy. — Le tissu intérieur du fruit et .la membrane 
délicate des asques finissent bien par se résorber entièrement, et les 
sporidies forment une poussière noire dans la cavité du périthèce 
toujours clos. M. Viala a pu obtenir la germination de ces sporidies. 
Le cycle du développement des formes dereproduction du Dema- 
tophora necatrix est ainsi complet. 

La constitution bien spéciale des périthèces du Dematophora 
classe ce champignon dans le groupe des Tubéracées, où il forme 
un genre nouveau auquel M. Viala maintient son nom. C’estla pre- 
mière Tubéracée connue comme réellement parasite a une période 
de son développement ; les fructifications conidifères et surtout les 
périthèces ne se produisent que dans des conditions de milieu déter- 
minées et lorsque le champignon vit à l’état de saprophyte sur les 
organes qu'il a tués. C’est aussi la première Tubéracée aont on con- 
naisse les conidiophorés et il y a là une indication pour la recher- 
che des formes conidifères des autres Tubéracées. 


Flore mycologique illustrée. Les champignons des Alpes-mari- 
times, par J. B. Barr, fasc. 4. 80 in-4° Nice 1890. 


Le splendide Atlas que le savant mycologue nicois poursuit avee 
une louable persévérance est parvenu avec le présent fascicule, con- 
sacré au genre T’richoloma, à la planche 34. Ce sont toujours, grâce 
au grand format adopté, des planches bien remplies et contenant 
pour chaque espèce un grand nombre de dessins se rapportant aux! 
divers états de développement ou d’étude du champignon. Quant au 
dessin et au coloris, il semble inutile de faire de nouveau l'éloge de 
l’un et de l’autre. S'il y avait cependant ici place à un compliment 
nous dirions en toute sincérité que dans le fascicule actuel, M. Barla 
et M. Fossat, son collaborateur, se sont peut-être surpassés ! Les 
Tricholomes sont, on le sait, de grande taille, d’une certaine élé- 
gance et les ornementations du chapeau ainsi que la variété et la 
beauté du coloris peuvent très-bien, comme cela a dû arriver pour 
ceux-ci, comme pour d’autres espèces remarquables, séduire et ins- 
pirer le pinceau de l'artiste envieux de reproduire fidèlement les 
gracienx modèles placés sous ses yeux. 

Tab. 24. Tricholoma equestre 1 (fig. 1 à 12) espèce comestible. — 
Nulle représentation n'avait encore été faite avec une semblable 
richesse. L'état jeune et adulte de l'espèce avec les états intermé- 
diaires et les formes grêles ou parfois geminées, initient l’observa- 
teur à une connaissance complète du port et de l’organisation du 
champignon. Ce luxe de figures est assez généralement usité pour 
toutes les espèces étudiées dans la Flore. — T, sejunctum Sow. 

Tab. 25 T. portentosum Fr. (fig. 1 à 9) comestible. — 
Tab. 26. 7. colossus Fr. Le Tricholome colosse justifie bien 
son nom par les dimensions considérables qu’il prend dañs les 
terrains silicieux de la région montagneuse. IL est comestible mais 
moins recherché que l'espèce précédente à cause de l’amertume 
qui lui est particulière et que les préparations culinaires ne 
peuvent éloigner. Les figures, sont au point de vue de lart, d’une 
exécution très remarquable. Tab. 27. 7. Coryphœum Fr. — 
T. flavo-brunneum Fr. — T. albo-brunneum Pers. = Tab. 28, 
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T. Ustale Fr. — T. Salero Barla. Cette espèce qui a quelques affi- 
nités avec les deux espèces précédentes est une des légitimes distine- 
tions spécifiques de M. Barla. Comestible. — 7. pessundatum, Kr. 
— Tab. 29. T. frumentaceum Bull. — T, rulilans Schœft. — 
Tab. 30. T. variegatum Scop. (fig. 4-7) espèce de la région mon- 
tagneuse, d’une grande élégance, à chapeau jaune clair, panaché de 


flocons et de fibrilles rouge-cramoisi. — Tab. 31. T, œstuans Fr. 
— T. luridum Schæœff. — T,. quttatum Schæœff. — Tab. 32. 


T. psammopus Kalch. f.(1-13). — Une des espèces les plus variables, 
que les nombreuses figures de l'Atlas font complètement connaitre. 
— Tab, 33. T. resplendens Fr. — T. Columbetta Fr. — T, leuco- 
cephalum Fr. — Tab. 34. T. imbricatum Fr. — (fig.1-7)et T. vacci- 
num Pers (flg. 8-13). 

Le texte correspondant à l'illustration, page 41-48, accompagne ce 
fascicule. 11 indique comme toujours, une synonymie étendue, donne 
une description scientifique exacte ainsi que des notions sur les pro- 
priètés utiles ou nuisibles des espèces représentées et l'habitat précis 
dans la région Niçoise, enfin l’explication détaillée des figures. 


Sur la castration parasitaire de l'Anémone ranunculoides par 
l’Æcidium leucospermum, par M. ANT. MAGnix (C. R. Acad, 
des sciences 28 avril 1890.) 


Le savant professeur dela faculté dessciences de Besancon démontre 
que tandis que l’Æcidium semble provoquer du côté de l'appareil 
végétatif de l’Aremone (tiges, feuilles ete., non pas l’atrophie, mais 
une excitation physiologique très nette, du côté de l’appareil repro— 
ducteur au contraire il exerce son action atrophiante sur les sépales 
et le pédicelle, puis sur les carpelles et enfin sur les étamines. C’est 
un nouvel exemple de castration gonotome, surtout {helytome, se 
manifestant avec cette variabilité caractéristique signalée dans 
d’autres cas, chez les animaux comme dans les végétaux. 


: NOUVELLES 

— LE Bracx-Ror. — Le dernier bulletin de la Société Mycologique 
paru le 5 mai dernier, publie une notice de M. Ed. Prillieux sur le Black- 
Rot qui s’est beaucoup étendu dans nos vignobles dans le cours de l’année 
dernière et de cette année. Le savant professeur a pu constater que les 
traitements bien appliqués ont donné d’excellents résultats dans les vigno- 
bles des départements de Lot-et-Garonne et de l'Aveyron, où la maladie 
a sévi cette année avec une grande intensité et détruit souvent complète- 
ment la récolte des vignes. 

« L'efficacité du traitement à l’aide de ce mélange de sulfate de cuivre 
et de chaux, que l’on désigne sous le nom de Bouillie bordelaise, dit 
M. Ed. Prillieux, avait été démontrée l’an dernier, dans des expériences en 
petit ; cette année, des traitements ont été faits en plein vignoble, surtout 
dans l’Aveyron, avec un entier succès. Avec 8 ou 4 traitements faits, le 
premier au commencement ou au milieu de mai et le dernier vers la mi- 
août, avec une bouillie contenant de 4 à 6 0/, de sulfate de cuivre, on a 
sauvé complètement la récolte, tandis que dans des vignes voisines, non 
traitées, telles que celles que j'ai visitées dans les environs de Marcillac 
(Aveyron), les grappes étaient noires et desséchées, » 

Cette approbation donnée par le savant professeur, à l'emploi d’un remède 
maintenant reconnu comme seul efficace pour la conservation du raisin, 
doit rendre moins hésitants les viticulteurs retardataires. Au surplus, le 
compte rendu des expériences tentées dans toutes les stations agricoles et 
viticoles américaines, dont nous recevons les résumés, sont unanimes pour 


— 156 — 


constater les bons effets du traitement, essayé et étudié depuis longtemps 
par son habile promoteur M. le Dr Millardet. Ce n’est pas seulement à la 
vigne qu’on emploie avec succès la Bouillie Bordelaise en Amérique, mais 
encore à la plupart des cultures potagères, notamment à celles de la pomme 
de terre, des tomates, etc., etc., aussi à la guérison des pêchers qui est 
la grande industrie fruitière de grand nombre d'Etats et dont nous avons 
souvent indiqué les dégâts occasionnés par leurs hôtes végétaux nuisibles. 

— L'ÉGHAUFFEMENT SPONTANÉ DES FOINS CONSERVÉS ÆN GRANGE. — Les 
feuilles publiques ont appelé l'attention dans ces derniers temps par un 
entrefilet portant ce titre : Le Champignon incendiaire. Il s'agissait du 
développement sur le fourrage plus ou moins sec et conservé, d’une 
mucedinée, l’Aspergillus fumigatus qui selon M. le professeur P. Cohn 
de Breslau, « occasionnait la fermentation du foin qui, poussée à l'excès, 
pouvait l’enflammer et détruire même les bâtiments qui le contiennent ». 
Le savant professeur de Breslau a bien voulu nous communiquer le travail 
qui a pu donner matière à cette information incomplète encore : Uber 
thermogene Virkung von Pilzen (Bulletin de la Société Botanique ,janvier 
1888, pages 150-156) et nous a mis sur la voie de l’organisme plus cou- 
pable encore que la mucédinée et qui occasionne les accidents redoutables 
auxquels on à fait allusion. « Mes recherches sur l’échauffement spontané 
du foin, nous écrivait M. P. Cohn à la date du 197 mai dernier, ne sont 
pas encore publiées, mais elles m'ont offert des faits nouveaux d’un intérêt 
très grand. L’exaltation de chaleur y est effectuée par des Bactéries. » 

— Redressement. — Le mycelium que nous avons publié et à l’état stérile 
et sans plis caractéristiques dans notre 53e centurie des Fungi Gallici n° 2300 
sous le nom de Racodium rubiginosum var. Desm. nous a été communi- 
qué depuis, avec hymenium fertile et ridé-plissé ; par notre collaborateur 
M. Veulliot, qui l’a recueilli à Alby (Tarn) dans un Cellier où il s’étendait 
sur une longueur d'environ 3M50 et une largeur de 40 à 60 centimétres, 
couvrant principalement un dallage en brique et remontant le long d’un 
mur et des pieds d'une étagère en bois. ‘M. Veulliot ajoute” : les spores 
trésnombreuses sont jaunessousle microscope, subelliptiques ou subnavicu- 
laires avec nucleus de 9 à 10mX5-5. Il s’agit évidemment du Coniophora 
membranacea DC. FI. fr. VI p. 634. Sacc. Syll. VI p. 649 (Merulius lacry- 
mans var Pulverulenta Fr. Hym. Europ. p. 594. 

— M. Veulliot, de Lyon, nous a adressé le 28 avril dernier, une ample 
proMEON de touffes du Collybia pulla Schæff. T. 250 (Agar) Fr. Hym. Eur. 
p. 114, Syll. v. p. 210, var vaporia Quel., recueillies par lui deux jours 
avant, ‘dans la « tannée d’une serre à Palmiers du parc de la Tête d’Or ». 

Le "Sylloge cite un hâbitat unique de cette belle espèce : « Ad truncos 
Betulae, vulgo-caespitosa, sed rarius in Smolandiæ montanis lecta. » Ce 
champignon récolté jadis par Therry et par M. Veulliof, avait été commu- 
niqué par le premier à M. de Thumen qui le désigna sous le nom de 
Collybia semitalis. C’est sous ce nom que nous reçumes aussi, à la mêmes 
époque, cette espèce préparée pour notre exsiccata: (nous la publiâmes sou 
les nos 1201 et 1202.) M. Veuillot ayant depuis, constaté sur les exemplai- 
res frais, que leurs caractères ne correspondaient pas à la diagnose spéci- 
fique de Fries, soumit ses doutes à M. le Dr Quélet qui, de visu put en 
1885 confirmer la déterminasion exacte de C. pulla (Schæfl), mais ultérieu- 
rement M. Quelet, le savant auteur de l’Enchiridion tout en persistant à 
voir dans l'espèce Lyonnaise, le C. pullu Schæff, pensa qu’on pouvait la 
considérer comme variété sous le nom de Vaporaria, nom sous lequel 
M. Veulliot avait désigné l'espèce qu’il supposait nouvelle. Nous distribue- 
rons prochainement les beaux specimens que nous tenons de l’o bligeance 
du mycologue lyonnais. 

Le Rédacteur en Chef-Gérant : 
C. ROUMEGUËRE 


Toulouse. — Imp. Marqués et Cie, boulevard de Strasbourg, 22, 
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12° ANNEE N° 48 REVUE MYCOLOGIQUE 1° OCTOBRE 1890 
RépacrTion : 37, RUE Riquer, 37, TouLousEe 


Les matières sucrées des champignons. Nouveau mémoire de 
M. Em. BoURQUuELOT. 


Saint-Dié, le {er août 1890. 


Dans le dernier numéro de la Revue, j'ai publié mes recherches 
sur les matières sucrées des champignons. A la même époque, M. Em. 
Bourquelot, pharmacien en chef de l'hôpital Laënnec, faisait paraître, 
dans le Bulletin de la Société mycologique de France, le résultat de 
ses études sur le même sujet. 

Tandis que j'avais opéré sans autres instruments qu’un petit ballon, 
une lampe à alcool et quelques verres de montre, M. Em. Bourquelot 
avait eu à sa disposition tous les appareils perfectionnés des labora- 
toires de facultés de Paris. 

Je me demandais donc, avec une certaine inquiétude, si son tra— 
vail entrepris avec toutes les ressources de la chimie moderne, n’al- 
lait pas révéler quelques défauts dans le procédé d’analyse que 
j'avais employé. 

Or, voici la réponse que j'y ai trouvée aux questions suivantes 
que je me posais : 

1° La marche que j'ai adoptée, est-elle à l'abri de critiques ? 

La marche que j’ai adoptée est précisement au fond la même que 
celle que M. Bourquelot a suivie. 

Elle consiste : 4° dans l’épuisement du champignon par l'alcool] 
bouillant, 2° dans l’épuisement, par l’eau, du résidu de la solution 
alcoolique. Seulement, pour l’examen des champignons frais, au lieu 
d’épuiser le champignon lui-même par l’alcool, M. Bourquelot a 
épuisé par l'alcool la décoction du champignon réduite à l’état 
sirupeux. J'ai employé ce procédé pour J’Amanita phalloides 
et c’est lui qui m’a permis d'extraire dela mannite de ce champignon. 

20 Les cristaux qui s'étaient déposés dans mes verres de montre 
ne pouvaient-ils appartenir à des substances autres que des matières 
sucrées ? 

L'on pouvait se poser cette question : car plusieurs substances 
autres que les matières sucrées (telles que le tannin, les alcaloïdes 
toxiques etc.)sont solubles à la fois dans l’alcoolet dans l’eau et, comme 
ils se rencontrent quelquefois dans les champignons, ils peuvent exis- 
ter dans la liqueur quejelaissais évaporer dans mes verres demontre. 

Or, M, Em. Bourquelot constate que : « Toutes kes fois qu’il s’est 
produit des cristaux dans cette phase du traitement, on a eu à faire 
à des criStaux de matière sucrée, — les autres produits ne paraissant 
pas susceptibles de cristalliser dans ces conditions. » 

De mon côté, j'avais fait la même observation, et je n’ai rencontré 
d'exception a cette règle que RDA chlorure de potassium, facile du 
reste à distinguer. 

30 Les substances que, d après l'aspect de leurs cristaux, j avais 
considérées comme de la mannite et du tréhalose, appartenaient- 
elles bien à ces deux corps ? 

Ces cristaux se présentaient sous deux formes : longues aiguilles 
que j'ai attribuées à la mannite et cristaux massifs que j’ai attribués 


-au tréhalose. 


En ce qui concerne ces longues aiguilles, M. Bourquelot y a re. 


connu tous les caractères de la mannite pour les espèces qu'il a 
étudiées. 

Saveur très légèrement sucrée. 

Point de fusion : 1660. 

Pouvoir rotatoire : nul. 

Action de la levure de bière : pas de Front ation. 

Action de la liqueur cupro-potassique : pas de réduction. 

En ce qui concerne les cristaux massifs, M. Bourquelot ne les a 


trouvés que dans une seule des espèces qu’il a analysées, le Lactaire 
poivré (frais), et il y a bien reconnu tous les caractères du tréhalose. 


Saveur : sucrée. 
Solubilité : très soluble dans l’eau, peu soluble daris l'alcool 


fort. 
Pouvoir rotatoire : 197° à 1980. 
Action de la liqueur cupro-potassique : pas de réduction. 


Action de l’ucide sulfurique : une solution au 1/10 de ce sucre 


a été étendue d’un égal volume d’eau renfermant 40 °/, de SO3,HO. 


et maintenue en vase clos à la température de 1050 à 106° pendant 
cinq heures. — Ce sucre a été transformé en glucose réduisant le 
tartrate cupro-potassique (1). 

Action de la levure de bière : fermentation lente et incomplète : 


à la différence du sucre de canne, le tréhalose ne se. dédouble pas” 


en glucose avant de fermenter. 

4° La substance que j'ai considérée comme du glucose parce 
qu'elle réduisait la liqueur de Barreswill (tartrate cupro-potassi- 
que , est-ellebien du glucose ? 


M. Bourquelot admet l'existence du glucose dans tous les Lactai- : 


res desséchés à basse température qu il a examinés. 

La substance sucrée et sirupeuse, incristallisable, qu’il a extraite 
des Lactarius pallidus, piperatus, controversus et furpis lui a fourni 
les caractères suivants, qui sont ceux du glucose. 

Action du tartrate cupro-potassique : réduction (l’on avait pris 
soin de décolorer partiellement le liquide, en l’additionnant d’a- 
cétate basique de plomb tant qu'il s’est fait un précipité et en le fil- 
trant ensuite ). 

Action de la levure de bière (basse]: fermentation rapide et com- 
plète (le liquide fermenté, après qu'il avait été au préalable déféqué 
à l'extrait de saturne, ne réduisaitplus le tartratecupro-potassique). 

Production de glucosazone : (composé jaunâtre cristallisé) à 70° 
de température à l’aide du mélange suivant : 

Phénylihydrazines sen en AU. rer CAT RES 
Ac. acétique cristallisable étendu de son n poids d’ eau. 2 gr. 50 
Faut ete + Ve ee. MN UNIES 

L'on avait pris soin au préalable de traiter la liqueur parl’hydrate 
de plomb, de précipiter l’excès de plomb par l'acide sulfhydrique, 
de chasser celui-ci par la chaleur, de saturer exactement l’acidité du 
liquide avec l’eau de baryte et d’additionner le liquide de trois volu- 
mes d'alcool à 95°, — Le précipité qui s'est produit à ce moment a 


(1) Ce sucre obtenu par l’action de l'acide sulfurique sur le tréhalose est-il cristallisable, £ 


orme le prétend Mitscherlich, ou est-il incristallisable, comme le prétend Müntz ? 
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été éliminé par le filtre et l’alcool chassé par la chaleur. L'on a opéré 
sur 20 à 25 cc. de la liqueur ainsi obtenue. 

59 Quelle est la nature des granules à saveur sucrée que fournit 
le Lactarius volemus ? 

Cette substance n’a pas l’aspect des longues aiguilles de la man- 
nite. Pour la séparer, j'avais essayé de me servir du dialyseur, et 
J'avais ainsiobtenu, enlaissant évaporer la solution aqueuse dialysée, 
une quantité de petites sphères parfaitement isolées les unes des 
autres, présentant toutes à peu près la même dimension, environ un 
dixième de millimètre, et ayant sous le microscone exactement le 
même aspect que des grains de pollen : le centre était plus clair que 
la circonférence et celle-ci était hérissée de petites aspérités. 

Les espèces voisines, Lact. piperatus et vellereus, traitées de la 
même façon, ne m'ont rien offert de semblable. 

M. Bourquelot est parvenu à isoler et à purifier cette matière su- 
crée et lui a donné le nom de volémite. Elle a la même composition 
élémentaire quela mannite,dont elle possède à peu prèsles propriétés. 

_ Très soluble dans l’eau ; peu soluble dans l'alcool froid, mais 
pouvant s’y dissoudre en présence de certains composés organiques ; 

Entré en fusion à 140° (la mannite fond à 166°) 

Elle est sans action sur le tartrate cupro-potassique. 

Ne fermente pas en présence de la levure de bière. 

_Nesetransformepas par l’acétate dephénylhydrazineenglucosazone. 

Elle diffère de la mannite par son pouvoir rotatoire :. 205 à 140 : 
ce pouvoir rotatoire n’est pas modifié par l'acide borique, tandis que 
la manniteadditionnée de celui-ci acquiert un fortpouvoir dextrogyre. 
J'ai également trouvé un sucre cristallisable qui n’est ni de la man- 
nite ni du tréhalose dans l’?nocybe repanda (sec) et dans le Stro- 
pharia aeruginosa (sec). 

6°. La dessication ne modifie-t-elle pas les matières sucrées qui 
eæistent dans les champignons à l’état frais ? 

M. Bourquelot, en opérantsur les champignons frais, a trouvé de la 


” mannite dans les espèces suivantes : Lacturius vellereus, controver- 


sus, turpis et larminosus et en opérant surleschampignons desséchés 
il n'a également trouvé quedela mannitedanscesmêmes espèces. (1) 

Mais le résultat a été tout différent en ce qui concerne le Lactartius 
piperatus : frais, il n’a fourni que du tréhalose : desséché, il n’a, au 
contraire, donné que de la mannite en quantité à peu près équiva- 
lente..... L'expérience suivante démontre que la transformation 
du tréhalose en mannite s'opère très rapidement. 

4 kilogr. de Lactarius piperatus frais et tout À fait jeune ont été 
partagés en deux portions égales : L’une des portions a été soumise 
à l’action de l’eau bouillante aussitôt que cela a été possible, c’est- 
à-dire une heure aprës la récolte. L'autre n’a été traitée que 5 heu- 


D res plus tard. La première portion a donné 20 grammes de tréhalose 


et pas de mannite ; la seconde, au contraire, n’a donné que de la 


n mannite, avec un rendement à peu prèségalau précédent (19gr.). (2) 


(1) Pour le Russula virescens, j'ai opéré successivement do sur le champignon desséché 
et 20 sur Ta décoction du champignon frais, et je n’ai non plus trouvé dans les deux cas . 
que de la mannite. Le Lactarius volemus frais ne m’a non plus fourni que des granula- 
tions de volémite, de même que le champignon sec. 


(2)En opérant sur la décoction du Lactarius piperalus fraîchement cueilli j'ai obtenu, 
— comme M. Bourquelot, des cristaux de tréhalose. à 
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Quant au glucose, M. Bourquelot a constaté dans certaines espèces 
Lactarius vellereus, turpis, controversus, quele glucose qui existait 
a l’état de traces seulement, s'est développé et accrù pendant la 
dessication et a atteint des proportions élevées. Ce glucose se for- 
merait aux dépens d'hydrates de carbone solubles dans l’eau, non 
cristallisables et fortement dextrogyres qui existeraient seulement 
dans le champignon frais. 

70. La quantité de matière sucrée varie-t-elle dans la méme 
espèce ? 

D’après les analyses de M. Bourquelot, cette quantité est extrême- 
ment variable dans la même espèce ; par exemple pour le Lactarius 
torminosus, la mannite a varié de 5 à 11 gr. par kilogr. de matière 
fraîche et pour le Lactarius piperatus le tréhalose de 2 à 40 gr... 
Cette variation tient sans doute aux conditions de climat, de 
sol ete., dans lesquelles le champignon s’est développé. 

En résumé, le procédé sommaire d'analyse que j'ai employé, com- 
mode à raison de sa simplicité même, et le seul qui soit à la portée 
dela plupart des mycologues parce qu'il n’exige aucun laboratoire, 
ne doit pas être rejeté; il est au contraire conforme à l’état actuel 
de nos connaissances, tel qu’il nous est révélé par les savantes et À 
consciencieuses recherches de M. Em. Bourquelot. 

RENÉ FERRY. 


C. RoumMgGuËre. Fungi exsiccati precipue Gallici. Centurie LV®*, 
publiée avec ke concours de M" M. de Cazvinxac et de. MM. B. 
BazaxsA, L. Despax, F. FAUTREY, Ch. FourcaDe, D' MILLARDET, 
Eug. Nrez, D' Nressi, Ch. PLOWRIGHT, VEULLIOT et des Reliquiæ 
de J. THERRY. 


5401. Collybia pulla Schæf. var. vaporiara Quelet in litt. Revue 
Mycol. Juillet 1890. 

Dans la tannée d’une serre à Palmiers. au parc de la Tête-d’Or, à 
Lyon (Rhône), 28 avril 1890. Veulliot. 

5402. Lenzites sepiaria Fr. Epic. p. 407, var resupinata Fr. 
Sacc. Sylloge V, p. 639. : 

Sur les planches (sapin) d’un vieux pont, à Saint-Quentin, près 
Bernay (Eure), mars 1890 Eug. Niel. 

5403. Radulum orbiculare Fr. Elench. p. 149. Var luteolum 
Quel. 14 suppl. p. 7. — Sacc. Syll. VI, p. 493. 

Sur l'écorce du Betula alba, aux environs de Saint-Béat, Pyré- | 
nées centrales. Automne 4889. Ch. Fourcade. 

5404. Porothelium Friesiü Fr. Hym. Eur. p. 595. — Mont. Ann. 
Sc. nat. 1836. Sacc. Sylloge VI, p 422. 

Sur le bois du Pinus sylvestris, pourrissant. Glanis (Ecosse), 
octobre 1889. Ch. Plowright. 

5405. Corticium polygonium Pers. Disp. p. 30 — Fr. Syst. Myc. 
I. 454. — Hym. Eur. p. 655. Quelet Flore myc. p. 7. — Sacc. Syill. 
VLSDS GS 

forma Abietis pectinalae (Sp. 12-14X2). 

Saint-Aubin, près Bernay (Eure), 14 mars 1890. Eug. Niel. 

N'avait été signalée jusqu'à présent que sur le Coudrier et le Peuplier. 

5406. Exidia indecorata Sommerf. Lap. p. 306 (sub Tremella). 
Karst. Hatesiv, II. p. 197. — Sacc. Syll. VI, p. 786. — Revue 
Mycologique, juillet 1890. 
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Sur les branches desséchées de l'Hedera helix. Saint-Aubin, 
près Bernay (Eure). Eug. Niel, 


5407. Puccinia extensecola Plowrg. in litt. 
Sur le Carex extensa. Hills Mekl. Automne 1887. Ch. Plowright. 
5408. Aecidium fuscalum sp. nov. Revue Mycol. 1890 p. 78. 
Sur les feuilles vivantes d’une ZLobeliacée. Tu-Phap (Tonkin). 
septembre 1888. d Le mc 
5409. Pyrenopeziza Air Ut Fuckl. PE Mycol. p. 294. — 
Sace. Sylloge VIII, p. 362. 
Sur les feuilles et les pétioles pourrissants de l’Eryngium 
campestre L. juillet 1889 A. Erbenschitz (Moravie). Dr Niessl. 
5410. Pyrenopeziza Karstenii. Sace. Mich.II, p. 329. Fung. Ital. 
1402. — Syll. VII, p. 367. — Mollisia graminis Karst. Fen. I, 
p. 195 nec Desmaz. 
Sur les chaumes desséchés de l' Agrostis vulg. Rouen (Seine Inf.). 
automne. Eug. Niel, 
5411. Niptera melatephroides (Rehm). Sacc. Syll. 8 p. 485. — 
Mollisia melatephroides Rehm. Ascom. n, 655. 
Sur les tiges desséchées du Molinia cœrulea. Environs de Rouen 
(Seine-Inf.), automne 1889. Eug. Niel. 
5412. Pezisella Clematidis sp. nov. 
* Très petites cupules roses ; paraphyses rameuses ; thèques cylindriques atténuées en 
stipe, 30, 44,5, spores hyalines, atténuées, à 2 gouttes, 64 1/2: 
Sur Clematis Vitalba. Environs de Noidan (Côte-d'Or). Juillet 
1889. F. Fautrey. 
5413. Orbilia ulcerata (Phil. et Plowr.) Sacc. Syll. VITE, p_ 630. 
— Calloria Dise. p. 330 — Molisia ulcerata Phil. in Grevillea IV 
p. 122. Tab. 62. f. 5 — Peziza Tripolir Bkl, et Br. Ann. Hist. nat, 
n° 1623. 
Sur les tiges de l’Aster Tripolium. Kings-Lynn. (Angleterre) 
Ch. Plowright. 
5414 Mollisia fallax (Desm.) Phill. Disc. p. 174. — Peziza fat- 
lax Sacc. Syll. VIIT p. 331. f. 
Strobilorum 


Rassemblés, sessiles, urcéolés ; péridium blanc sale, hyaenium concolore, pnis jaune 
pâle. Thèques stipitées, cylindriques, en massue, octospores. Spores fusiformes un peu 
12 


courbéés, hyalines, entières, 8 - 10 Z 1 1/2. 
Sur écailles de cones de Pin sylvestre. Forêt de Charny (Côte- 
d'or) avril 1890. F. Fuutrey 


5415. Schizocylon Berkeleyanum (Dur. et Lev.) Fkl. — Sacc. 
Syll. VIII, p. 667. 

Sur vieilles tiges décortiquées d’'Epilobium spicatum. Rocailles 
du plateau entre Sercin et l'Armençon (Côte-d'Or) été, 1889. 

F. Fautrey. 

0416. Naevia Viciae sp. 

Tubercules roses hystéroides, puis on ; paraphyses nombreuses dépassent les 
thèques, renflées au sommet ; spores hyalines, ie oblongues, arrondies, 83,4. 

Surtiges à demi-sèches du Vicia cracca. Noidan (Côte-d'Or) avril 
1890 F. Fautrey. 

5417. Propolis faginea (Schrad) sue Die Pilze III, p. 149 — 
Sacc.Syll. VIIT P: 648.— Stictis farinosa Pers. Myc. Eur. L. p. 389. 

f. Populi. 
ds les branches pourissantes du Populus Tr emule. Janneyras 


(Rhône) Reliquiae Terryanae. 


58. Abrothallus microspermus Tal. Mem. p.115. Tab. XVI. 


f. 22-96 — Sacc. Syll. 8 p.739. Fréquemment réuni à l’Abr, D PE 


liarum. (Somm.) Nyl. in. Arnold. Flora 1874 p. 102. Sace. L. c 
Sur le thalle de l’Zmbricaria caperata. Ù 
Lamalou-les-Bains (Hérault), 18 mai 1890. TP Miltadels 
5419. Sclerotinia Duriœana Tul. Comp. IT. p. 200 Tab. XXII 
f. 20-24 (Peziza). Sacc. Syll. 8. p. 119. (Conidies) | 
Sur les chaumes maladifs d’un Carex.sp. Kings-Lynn. (Angle- 
terre) Automne 1889. Ch. Plowright. 
5420. Meliola Desmodii sp. nov. Revue mveoi. 1890. p. 77. 
Sur les feuilles vivantes d’un Demodium innommé. Tu-Phap. (Ton- 
kin) Décembre 1889. B. Balansa. 
5421. Meliola contigua sp. nov. Revue mycol. 4890. p. 77. 
Feuilles subvivantes du Palmier acaule. Ou-ou-lu (Tonkin) no- 
vembre 1889. B. Balansa. 
5492. Asterina Sphearotheca sp. n. Revue mycol. 4890, p. 76... 
Sur les feuilles maladives d'un Vifex. Dong-Dong (Tonkin) Fé- 
vrier 1888. B. Balansa. 
5423. Asterina Balansae sp. n. Revue mycol. 1890. p. 76. 


Sur les feuilles languissantes d'une Solanacée. Environ de Hanoï . 


(Tonkin) Juillet 1889. B. Balansa. 


Cette élégante espèce rappelle encore l'intrépide collecteur, notre ami B. Balansa, qui de 


après un court séjour en France où l'avait appelé une mission du Protectorat est reparti 
au commencement du mois de juin deruier pour l'Indo- he où il doit explorer des con- 
trées de cette féconde région botanique non éncore visitées par des naturalistes. 


5124. Rosellinia ligniaria (Grev.) Nitz. Fuck. Symb. mye. 150- 


Sace. Syll. I. p. 268.— Fung. Ital. del. Tab. 596. Sphaeria lignia- 


ria Grev. Crypt. se. I. p. 87. ” 


Sur une planche de peuplier pourrie. Noidan (Côte-d'Or) 25 


mars 1890. F.Fautrey. 
5425. Valsa Viburni Fkl. symb. myc. p. 201. — Sacc. Syil. 
Pyr. I, p. 144. _: 
Sur les branches sèches du Viburnum lantana. Orival, près 
Elbeuf (Eure), mai 1890. Eug. Niel. 
54926. Diaporthe (Euporthe) £Zuphorbiæ Gooke Grey. IE, p. 67. — 
Sacc. Syll. Pyr. [, p. 655. 


Sur les tiges sèches * de l'Euphorbia amygdaloides. Herefort ; 


(Angleterre), “automne Ch. Plowright. 
54927. Diaporthe (Euporthe) occulta (FkI.) Nitz. Pyr. Germ. p. 
266. — Sacc. Syll. IT, p. 647. | 
. f. ramulorum. 
Sur l’écorce d’une branche sèche d’Abies ecelsa. Forêt de Charny 


(Côte-d'Or), 5 avril 1890. F. Fautrey. 


5498. Diaporthe (Euporthe) eburensis Sace. Mich. II, pag. 60. — 


“Syll. Pyr. I, p. 650. 
Sur les tiges desséchées du Leucanthenum vulgare. Juin. Brionne 
(Eure) (Relig. Malbranchianae) comm. Eug. Niel. 


0429. Diaporthe Sarothamni (Auersw.) Nits. Pyr. Germ. p. 


303. — Sacc. Syll. Pyr. I, p. 663. — Valsaria Sarothamni 
Auersw. in litt. 


Sur le Sarothamnus scoparius. Fevricies, près Broglie (Eure) ; 
mai. Eug. Miet, 


En min 
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5430, Didymella effusa (Niessl) Sacc. Syll. Pyr. I, p. 552. 


f. Ebuli. 

Périthèces nombreux épars, sous épidermiques, globuleux, à ostiole conique ; « ns 
en massue ; spores bi-sériées, ovoides oblongues, resserrées à la cloison ; 18-225- 
Loges inégales.. ; 

Sur tiges de Sambucus ebulus. Château de Charny (Côte-d'Or), 
24 avril 1890. F.-Fautrey. 

5431. Didymella exigua (Niessl) Sacc. Syll. Pyr. I, p. 553. — 
Didymosphæria exiqua Niessl Neue Kernp. p. 465. 

v. macrospora Niel (spores 20-2425 p, unisept. non. gutt.) 

Sur les tiges sèches du Verbena officinalis Moulineaux (Eure), 
mai 1890. E. Niel. 

5432. Didymella Genistae (Fk1) Rehm.. Ascom. II, n° 97. — 
Sacc. Syll. I, p. 546. — Sphæria Genistae Fkl. symb. Myc. p. 114. 

Sur les rameaux du Sarothamnus scoparius. Noïidan (Côte-d'Or), 
juin 1889. F, Fautrey. 

5433. Entypella Padi (Karst.) Sacc. Syll, Pyr. E, p. 147. — 
Vaisa padi Karst. Fung. Fenn. n° 355, Myc. Fenn. II, p. 154. 

Sur les branches sèches du Prunus padus. Bosquet de Superhba- 
gnères (Pyrén. Cent.). Automne 1889. Ch. Fourcade. 

5434. Phomatospora Berkeleyi Saec. Fung. Venet II, p. 306. 


- Fung. Ital. Tab. 605. — Syll. Pyr. I, p. 432. — Sphæria Phoma- 
* £ospora B. et Br. Ann. N. H. n° 647, Tab. I, f. 35. 


f, Brassicæ (Spores 19-3 bp). 
Sur tiges desséchées du Chou cultivé. Saint-Aubin-le-Vieux (Eure), 
mars 1890. E. Niel. 
5435. Teichospora obducens (Fr.) Fkl. symb. Myc. p. 161. — 
Sacc. Fung. Ital. Tab. 308. — Syll. Pyr. I, p. 295. — Sphæria 
obducens Fries S. M. T. IT, p. 456. 
Sur le bois mort du Frène. Réuni à l’Æysteriuin Fraxini. Saint- 


Quentin, près Bernay (Eure), mars 1890. E. Niel. 


5436. Capnodium Bambusae sp. nov. 

Sur les feuilles vivantes d’un Bambou. Hai-Phong (Tonkin), - 
décembre 1889. B. Balansa. 

5437. Sphœria Fennica Karst. Myc. Fenn. II, p. 173. — Sacc. 
Syll. I, p. 485. 

Petits périthèces papillés, fnnés sous l’épiderme. Thèques 40-5012-16. sn 
hyalines un peu courbées, resserrées à la cloison placée au tiers, 4 gouttes, 12-132-3. 

Sur les pédoncules de Tilia platyphylla. Noidan (Côte-d'Or), 
avril 1890. F. Fautrey. 

5438. Leptosphæria fuscella (B. et Br.) Sacc. Syll. IT, p. 30. 
Fung. Ital. del. T. 287. 

f. microspora (Thèques 85-10 ; spores 12-5). 

Sur les branches sèches du Sarothamnus scoparius L. Saint- 
Quentin des Iles (Eure), mars 1890. E. Niel. 

5439. Leptosphæria vagabunda Sacc. forma sarmenti Sace. 
Syll. IT, p+ 3t. — Sphæria appendiculata B. et Br. Cooke Handb, 
p. 892. 

Sur les rameaux décortiqués du Sarothamnus scoparius (Habitat 
nouveau. La forme italienne publiée par Saccardo est exclusivement 
parasite des Rubus). Saint-Quentin, près Bernay (Eure), mars 1890, 
E. Niel. 


_ 5440, Melogramma spiniferum (Wälrr.) De Not. — Sphæria 
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spiniferum Wallr. Sphæria podoides Pers. Sacc. Syll. IT, p. 145. 
Cooke Handb. p. 817 (Diatrype). 
f. Abietis (Thèques 125-130=12-14. Spores 40-50=5-6). 

Sur les racines del’Abies pectinata (station nouvelle) Saint-Aubin- 
le-Vieux (Eure), juin 1889. E. Niel. 

5441. Plowrightia Ribesia (Pers) Sacc. Syll. IT, p. 635. — 
Dothidea ribesia Fries syst. Myc. IT, p. 550. ù 

Sur les branches mortes du Ribes nigrum. Noidan (Côte-d'Or), 
octobre 1889. F. Fautrey. 

0442. Metasphæria macrospora (Fkl) Sacc. Syll. IT, p. 158. 

f. Solidaginis. 

Réuni au Leptosphæria Ogitviensis (B. et Br.) Ces. et De Not. — 
Sacc. Syll. IT, p. 34. 

Sur les tiges mortes du Solidago Virgaurea. Noiïdan (Côte-d'Or), 
juin 1889. F. Fautrey. 

0443. Metasphæria rustica Sacc. Syll. IT, p. 157. — Leptosphæ- 
ria rustica Karst. Myc. Ken. II, p. 105. 

Sur les tiges du ZLythrum Salicaria. Saint-Etienne, près de 
Rouen. (Reliq. Mabrancheanae) Comm. Æ. Miel. 


5444. Metasphæria macrospora (Fuckl) Sacc. Syll. IL, p. 158. — | 


Pleospora macrospora Fuckel Symb. Myc. p. 138. 
forma Jacobaeae Fautrey (36-42-6). 


Sur les tiges mortes du Senecio Jacobaea. Noïidañ (Côte-d'Or). 
Automne 1890. FE. Fautrey. 


5445. Melanomma fuscidulum Sacc. Mich. I, p. 450. Syll. Pyr. 
I; p."99: forma Rumicis. - 

Périthèces épars ou lachement rassemblés, très petits, globuleux déprimés, à ostiole 
bien ouvert. Thèques 45-559-10. Spores fusoides, un peu courbées, 3-septées, la 
2e division un peu plus grosse, hyalines puis jaune olive clawr, 15-173 1/2, 4 

Sur tiges sèches et décortiquées de Rumeæ scutatus. Château de 
Charny (Côte-d'Or), 24 avril 4890. F. Fautrey. 

5446. Melanomma Roumegquerii sp. nov. Revue Mycol.1890p.127. 

Spores fusoides, courbées uniseptées avec une portien un peu plus large et un peu 
plus longue, resserrées à la cloison fuligineux-clair, 20-224,5 pour la plupart ; #4 noyaux. 

Sur vieille planche de Peuplier. Noidan (Côte-d'Or). Hiver.1890. 

F, Fautrey. 

5447. Venturia inaequalis (Gooke) Wint. Sacc. Syll. I. p. 587 — 

f. Fraxini 

Périthèces épars, nombreux érumpents, ostiole entouré de 6 à 10 soies raides, cuspidées, 
septées. Thèques oblongues. Spores olivètres, 104, uniseptées ; la portion inf. 2/3 de 
long ; la supérieure 1/3. 

Sous feuilles et sur pétioles de Frène. Forêt de Charny, 27 mars 
1890. F. Fautrey. 

5548. Nectria dacrimycella (Ny1.) Karst. myc. Fen. II. p. 216 — 
Sace. Syll. Pyr. Il. p.490 — Sphaeria Nyland. Flora 1863 p.322. 

f.Spireae ulmariae 

Environs de Rouen (Seine-Inf.) 

(Reliquiæ Malbrancheanae] Comm. £. Niel. 

0449. Ophiobolus Bardanae (Fuck.) Rehm. Ascom. Lojk. p. 61. 
sous Pyr. Il. p. 341 — Raphidosp. Bardanae Fkl. symb. 
p. : 

Sur Lappa minor. Envirgns de Brionne (Eure) 


Relig. Malbrancheanae comm. E. Niel, 
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5450. Hysterium fraxini (Pers) De Not. Pir. Ister. p. 22 —Sacc. 
Syll. IT. p. 776. Réuni au Cryptosphaeria millepunctata Grey. 
Sur les rameaux tombés du Fraæinus excelsior. Moulin de Cla- 


mecy (Côte-d'Or) & avril 1890. F. Fautrey. 
545Â. Gloniopsis decipiens de Not. Pi». Ister. p. 23 — Sacc. Syll. 
IL. p. 775. fioRvr 


Périthèces irréguliers, applatis, enfoncés dans l'écorce, émergents, luisants. Thèques 
cylindracées, difformes, 6016 pour la plupart. Spores entassées sans ordre, 2 à 8 
dans chaque thèque, hyalodictyées, 25-29 10-12. sept. 7, 9 latéral, 4 longitudmal. 

Sur rameau de Pin sylvestre. Noidan (Côte-d'Or), 12 mers 1890. 

| F. Fautrey. 
4452. Lophiotrema semiliberum (Desm.) Sacc. Syll. IT, p. 682. 
f. Arundinis 

Sur l'Arundo phragmites L. Rives du Serein (Côte-d'Or), 8 avril 
1890. F. Fautrey. 

5453. Fenestella princeps Tul. Select. Fung. carp. IT. p. 207 — 
Sacc. Syll. IT, p. 325. 

f. Pruni-spinosæ 

Noidan (Côte-d'Or) 19 janvier 1890. F. Fautrey. 

5454. Sirrhia depauperata (Desm) Fkl. Symb. p. 24 et Append, 
Sace. Syll. Pyr. Il. p. 634 — Dothidea rimosa v. depauperata 
Desm. in Rabh. F. Eur. n° 349. 

Sur les feuilles vivantes du Phagmiles communis. Castle-Risnig 
(Angleterre) 1889. * Ch.Plowright. 

5455. Thyridaria incrustans Sace. Myc. Ven. IT. p. 170 — 
var. minor Sacc. Sylloge IT, p. 140. 

Sur les rameaux de l’Æsculus hippocastanum. Promenade à Noi- 
dan (Côte-d'Or). août 1889 F. Fautrey. 

5456. Sphæria disticha Ehremb. in Fries S. M. IL p. 434. — 
Sacc, Syll. II, p. 398. 

A la base des feuilles desséchées du Dracena draco cultivé à 
Toulouse dans un jardin, mars 1890. Louis Despax. 

5457. Diplodina Phlogis sp. n. 

Périthèces réunis en grand nombre, mais non confluents ; spores 8-12=3-4, uniseptées 
resserrées. 

Sur tiges de Phloæ paniculata. Jardin de Noiïdan (Côte-d'Or), 
avril 1890. À F. Fautrey. 

5458. Diplodinu deformis (Karst.) Sacc. Syll. IT, p. 413. 

f, Symphoricarpi. 

Périthèces rassemblés, innés, érumpents ; sporules 8-11=3, uniseptées, resserrées, 
hyalines. 

Sur rameaux verts du Symphoricarpus racemosa, dans un jardin 
à Noidan (Côte-d'Or), mars 1890. F. Fautrey. 

5459. Discosia Artocreas (Tode)Fr. Summ. Veg. p. 423. — Sacc. 
Syll. IE, p. 653. — Sphaæria artocreas Tole. Meckl. II, p. 77. 

Sur les feuilles du Castanea Vesca. Pont-Royal (Côte-d'Or), 
mars 1890. F, Fautrey. 

5460. Discosia ignobilis n. sp. Revue mycol 1890. p. 127. 

Sur les feuilles pourrissantes du Platane d'Orient. Noidan (Côte- 
d'Or), mars 1890. F. Fautrey. 

5461. «Cicinnobolus Humili F. Fautrey. Revue mycol. avril et 
octobre 1890, 
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Sur l'Oëdium Erysiphoïdes des feuillesvivantes du Houblon cultivé. 
Noidan (Côte-d'Or), juin 1889-1890. F. Fautrey: 2 


5462. Vermicularia oblonga Desmaz. 119 notice p. 363. — Sacec. 
Syll. II, p. 233. 

Sur tiges sèches du Tamus communis. Noidan (Côte-d’ Or), 
mai 4889. F, Fautrey.« 

5463. Vermicularia orthospora Sacc. et Roum. Mich. IE, p. 630. 
— Syll. II, p. 227. ù 

Sur tiges ‘desséchées du Solanum tuberosum. Noidan (Côte-d” Or), 
janvier 1890. F. Fautrey. 


5464. Cylindrocolla ulba Sacc. et Roum. Mich. IT, p. 668. = 


Syll. IT, p. 674. forma culmorum. 
Sp. 4-5=1. Sporophores 80 de long., fasciculés, très rameux. 
Sur Phragmiles communis. Noidan (Côte-d'Or), avril 1890. 
F. Fos 
5465. Hendersonia Hederæcola sp. n. 


Périthèces superficiels; globuleux, affaissés, noirs, PRIE ostioles ? ne jaunes 
(à la maturité olivâtres et resserrées aux cloisons), 9 -14 septées, 36-48=4-6. 


Sur vieux bois de lierre. Noidan (Côte-d'Or), mai 1890. 


F. Fautrey. 


466. Hendersonia Berberidis sp. 

Périthèces innés sous l’épiderme, noirs, A déprimés, peu papillés, percés d’un 
pore ; sporules cylindriques, afrondies, olive, puis fuligineuses ; 7-9 seplées, 80-36=4-5. 

Sur jeuues tiges encore vertes de Berberis. Beaune (Côte-d” Or), 
23 avril 1890. F. Fautrey. 

5467. Phoma Corylina (Thum). Sacc. Syll. IT, p. 99. Sphæropsis 
Thumen in Zedwigia. Réuni au Cryptospora Corylina. Tul. 

Sur branches du Coudrier, environs de Rouen, (Seine-Inférieure). 


EF: Mel 


5468. Phoma punctata Speg. Revue mycol. IT, p. 161. — Sacc. 
Sy1l1. III, p. 135. f. Helminthiae. 

Spores 52,5 (quelquefois 3 et 4) 2 guttulées. 

Sur tiges sèches de } Zelminthia echioides. Orches près le Havre 
(Seine-Inférieure), mai 1889. E. Niel, 

5469. Phoma? hysterina Karst. et Roum. Revue mycol. p. 127. 


Sur les branches desséchées du Capparis spinosacultivé au château 


de Nougarolis près Grenade (Haute-Garonne), mars 1890. 
Mn Mari de Calvinhac. 


0470. Phoma striæformis Durr. et Mont. Alger p. 603. — Sace. 
SyIL TE p; 1534": f. Plantaginis 


Sur Plantago lanceolata. Sa nov. 1889. F. Fautrey. 


5471. Phoma ere dé Sp. 

Sporules 10-16—2, hyalines, simples, FA ; basides courtes ou nulles. À Phoma 
Robergeana Sacc. et Phoma Staphylea Cooke salis diversa. À 

Sur Staphylea pinnata. Dans un pare à Précy (Côte-d'Or), 8 
avril 4890. F, Fautrey.. 

9472. Macrostoma Ilicella (Sacc. et Penz.) Vogl. in Act. Soc. 
Venet.: 1886. T. 11. Phoma Ilicella Sace. Sy Hp: 146: 

Sur les feuilles de l’Zleæ aquifolium. Environs de Précy (Côte- 
d'Or) 8 avril 1890. _Æ. Fautrey. 


5473. Ascochyta volubilis (Sace, et Malbr, Mich. IL. p. 62 — 


Sacc. Syll. III. p. 404, 
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f. Polygoni amphibii 

Périthèces petits, noirs ; sporules fusoides, aiguës, hyalines, uniseptées, 12-16=3-4. 
(quelques-unes plus longues). 

Développé dans le stroma du Puccinia amphibii Fkl. du fruit du 
Polygonium amphibum. Canal de Bourgogne.Eté, 1890.(Côte-d’'Or) 

F, Fautrey. 

5474. Septoria Apparine Ellis et Kellerm. Journal of, mycology 
TV. p.143. 

Périthèces petits, la plupart 40-80 , mais parfois 160-208 diam. épars sur les feuilles 
et les tiges, mais sans taches ; sporules fihformes, droites ou subundulées, faiblement nu- 
cléolées, continues, aiguës à chaque extrémité, 40-8071,1/2-2, la plupart 50-602. 

Diffère de S. psuostega E..et M. par le manque de taches, par les sporules plus cour- 
tes et de S. Galiorum Ellis. par sa situation en partie sur les feuilles, par de plus petits 
périthéces et de plus longues sporules. 


Sur Galium aparine (Tiges et feuilles) Pelouses du château de 


Charny (Côte-d'Or) 24 août 1890, F. Fautrey. 
5475. Sirococcus conorum Sacc. et Roum. Mich. Il. p.628.— Syll. 
II, p.217. 
Sur les écaillesdes cones du Pinus strobus. Sapinière à Clamercy 
(Côte-d'Or), 2 mai 1890. F. Fautrey. 
5476. Fusiccocum bacillare Sacc. et Penz. Mich. II. p. 627 — Sacc. 
Syll. IIT. p. 248 f. Strobilorum 


re cylindriques, simples, hyalines, droites, 16-182 en coin (aiguës d'un bout seu- 
emen 

Sur les strobiles tombés du sapin (la forme des aiguilles 
offre d’autres caractères) Forêt de Charny (Côte-d'Or) Printemps 
1889. ' F. Fautrey. 

5477. Sclerodiscus nitens nov. Gen. et nov. sp. in Revue Mycol. 
1890 p. 145. 

Sur les feuilles vivantes d’une Morée épineuse. Tu-Phap. (Ton- 
kin) mai 1889. B. Balansa 

9478. Stagonospora Trifolii sp. n. 

Périthèces papillés, innés, érumpents sur une tache grise. Spores cylindriques, hyalines, 
3 septées, à gouttes 16-223-4, . 

Sur les feuilles du 7rifolium repens L. Noidan (Côte-d'Or). Eté 
1889. F. Fautrey. 

0479. Rhabdospora pleosporioides Sacc. mich. [. p. 128 — Syil. 
III. p. 588. 

f. Plantaginis (sp. 45-50-2, pluriguttulées.) 

Sur tiges du Plantago lanceolata. Noidan (Côte-d'Or), 27. mars 
1890. F. Fautrey. 

5480. Rhabdospora Pleosporioides Sacc. Mich. I. p.128. — (Sep- 
toria) Syll. III. p. 588. 

Sur tiges du Galeopsis tetrahit (avec un Sclerotium). Forêt de 
Charny (Côte-d'Or), mais 1890. F. Fautrey. 

ee Rhabdospora nebula. Sacc. Mich. I. p. 193. — Sylloge IT. 
Ps 3 | 

Sur les pedoncules du Centaurea amara. L. (Les folioles du péri- 
cline portent le Pleospora vulgaris Niessl. Noidan (Côte-d'Or), mai 
1889. F. Fautrey 

0482. Pleosuoru Galii Sacc. Syll. IIT. p.25 (Spermogonie du 
Mazzantia Galii Montg.) 

Sur les tiges sèches du Galium mollugo. Environs de Rouen 


_(Seine-Inf.) août 1889, E, Niel, 
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5483. Myæosporium Nielianum Karst et Roum. Revuemycol. 1890 
p. 128. ÿ 
Sur les branches mortes de l'Iex aquifolium. Saint-Aubin, près 
Bernay (Eure) E ; Niels 

5484. Myxosporium Viburni sp. n. Réuni à Diplodia Lantanae 
Fkl. Symb. Myc. 395. Sace. Syll. IL. p. 346. 

Sur branches desséchées de Viburnum lantan«. Noidan (Côte- 
d'Or), 9 mars 1890. F. Fautrey. 

5485. Myrosporium Viciæ Sp. n. | 

Acervules sous cutanés, d’unbeau rose. Conidies concolores, irrégulières, 1612 pour la 
plupart. Basides non observées — Espèce voisine de Myxosporium incartatum (Dmz) Bon. 


Sur tiges sèches du Vicia cracca L.Noidan (Côte-d'Or), avril 4890. 

| F. Fautrey. 

5486. Pestalozzia lignicola Cooke Handb. n° 1403. — Sacc. 
Syil. IIT, p. 794 ; 

f. Fragariae (sp. 16-20 et 23=7-8 pe). k 

Sur les pétioles desséchés du Fragaria Vesca. Jardin du Que- 
villy, près Rouen(Seine-Inf.)  Reliq. Letendreanae comm. E. Niel. 

5387. Diplodia Salicella Sace. Mich. IT, p. 970. — Sacc. Syll. II, 
p. 361. Réuni au Diaporthe Salicella (Fr.) Sacce. Syll, E, p. 622. 

Sur écorce de Saliæ alba. Noidan (Côte-d'Or), janvier 1890. Fe 

- F. Fautrey. 

5488. Cytosporium incrustans Fautrey et Roum. sp. n. 

Périthèces ésars, adhérents, incrustés par la base, noirs, luisants, panillés. Sporules 
irréguliéres, obovales ou oblongués, ou même sphériques, souvent aiguës de la base e 
pyriformes, 12-20—6-12, 3-5 septées. muriformes olive. 

Sur bois de chêne en décomposition. Noiïdan (Côte-d'Or), 8 avril 
1890. F. Fautrey. 

9489. Leptothyrium vulgare (Er.) Sacc. Syil. III, p. 633. 

forma Quercinum. 

Epiphylle sur taches; feuilles de chêne arides, avec Hyposprila 
pustula Roum. Fung. exs. n° 4545. 

Bois des roches, à Noidan (Côte-d'Or), 8 avril 4890. F. Fautrey. 

5490. Epidochium petiolorum Kellerman et Fautrey sp. n. 

Sporodochies érumpentes, petites d’un beau rose sur le frais. Conidies oblongues, . 
elliptiques, apiculées au point d'attache, hyalines, simples 15-19--5-6. Basides simples, 
fasciculées, longueurs variées, diamètre 3. s ù 

Sur les pétioles tombés du Fraxinus excelsior. Printemps 1889. 
Noidan (Côte-d'Or) F. Fautrey. detexit Kellerman. 

5491. Glæosporium viciæ Fautrey et Roum. sp. n. 

Acervules de consistance pulpeuse, sous-cutanés, érumpents, jaunâtres. Sporules nom- 


* breuses, hyalines simples, cylindracées, atténuées, droites, à gouttes 21-2473 Basides ? 


Affine mais distinet du Glæosporium Asparagi Lamb. 9e suppl. 
p. 163. 


Snr vieilles tiges de Vicia Cracca. Noïdan (Côte-d'Or), avril ; 


1890. : F, Fautrey. 
5492. Scoleciasis aquatica R. et F. Revue mycol. 1889, p. 199. 
forma Junci (sp. 120=3 1/2 ocellées). : 
Réuni à Æendersonia crastophila Sacc. Syll. IL, p. 458, a une. 
Leptosphæria, ete., etc. + 
Sur Juncus compressus Jac. Rives de l'Armançon (Côte-d'Or), 
février 1890. F. Fautrey. 


rx 


x 
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5493. Periconia pycnospora Fres. Bert. p. 20.T, IV, f. 1-9. Sacc. 
F. Ital. T. 890. — Syll. IV. p. 271. 

f. Myrrhis odoratæ, 

Rive gauche de l’Armançon, à Clamercy (Côte-d'Or), dans une 
friche oùle Myrrhis odorata est spontané, juin 1890. F. Fautrey. 

5494. Helminthosporium Cesatii Mont. Syll. cer. no 4130. Sace. 
Syll. IV, p. 405. 

Sur les sarments desséchés du Rubus cœsius. Jardin du Que- 
villy (Seine-Inf.) (Reliquiæ Letendreanae) comm. Æ. Niel.” 

9495. Fusidium Pteridis Kalchbr. Bot. Zeit. 1864, p. 296. — 
Sace. Syll. IV, p. 31. 

Sur les stroma encore peu développés du Phyllachora Pteridis 
(Reb.) Fkl. Sacc. Syll. Pyr. Il, p. 607, au voisinage d’autres 
stroma complètement évolués et fructifères (Nouveau cas intères- 
sant du parasitisme d’un champignon inférieur sur un autre champi- 
gnon dont la végétation est, 2pso facto, interrompue.) 

Feuilles du Pteridis aquilina. Rothiemarchies (Ecosse)septembre. 

Ch. Plowrigth. 

5496. Fusarium Gledrischiæ Thierry in Herb. — F. leguminum 
(Cooke) Sacc. Syll. IV, p. 780 pr. p. 

Sur les légumes tombés et pourrissants du Gleditschia. Parc de 
la Tête-d'Or, à Lyon (Rhône). Reliquiæ Thyerrianae. 

0497. Ramularia calcea (Desm.) Ces. in KI. herb. mycol. n° 1681. 
— Sacc. Syll. IT, p. 212. — Fusisporium calceum Desm. Ann. se. 
nat. 1842. p. 95. 

Sous feuilles de Glechoma hederacea, Forêt de Charny (Côte- 
d'Or), avril 1889. F. Fautrey. 

5498. Torula Telæ Thierry in Herb. 

Forme affine du Torula pulveracea Cord. (Conidies ovoïdes, 
aucléolées, olivacées, 6-9 y diam.) 

Surtoile pourrissante d’un vieux sac abandonné au Parc dela Tête- 
d’Or(Lyon), décembre 1887. J. Thierry. 

0499. ÆHelicosporium vegetum Nées syst. d. Pilze p. 68. f. 69. — 
Sacc. Fung. ltal. T. 810. Sy11. IV, p. 558. — Helicotrichum vegetum 
(Nées) Wallr. 

Sur le tronc pourrissant d’un vieux pommier. Saint-Bonnet-le- 
Froid (Rhône), décembre 1887. J. Thierry. 

5500, Cladosporium Ziziphi sp. n. Revue Mycol. 1890, p. 78. 

Sur les feuilles languissantes d’un Jujubier, à Sontag (Tonkin), 
décembre 1889. B. Balansa. 


Ascomycetes novi 
À P. A. KarsTen et P. HARIOT in lucem editi. 


PEZICULA ACERINA (Fr ?) 

Apothecia gregaria, in series lineares contigua, per rimas, cor- 
ticis erumpentia, sessilia vel stipite brevissimo, crasso, in cortice 
latente, planiuscula, subcoriacea, humectata molliora, latit. cire. 
1 mm, Asci 10022 y. Sporae oblongatae, rectae, vulgo inaequales, 
endochromate granuloso, subhyalinae, continuae, 36-40=10-12 ». 

Specimina ita vetusta et obsoleta, ut definitionem meliorem dare 
non possumus — Fortasse sit Cenangium? Acerinum Fr. Summa 
veg. Sueciae p. 364, quod descriptum nullibi vidimus. 


10 2e 
Ad ramos Aceris pseudo-platani in Gallia: Villebon (Tulasne). k é 


CHLOROSPLENIUM TUBEROSUM nN. SP. 

Apothecia e tubere communi per corticem erumpente, crasso 
(circ. 2-3 mm.), aerugineo-atro, difformi enata, sessilia vel breviter 
stipitata. Cupulae concavae, obtuse marginatae, disco e cellulis fili= 
formibus, simplicibus, raro ramosis, dilutissime ferrugineis (para- - 
physibus ?) composito. 

Ad Caput Horn, ins. L’Hermite (P. Hariot.) 

Lignum cui innascitur, colore aerugineo tingit. 


LACHNELLA GALLICA N. SP. £ 
Apothecia sparsa, stipitata, albo-villosa. Cupula expansa, sicca, 
concava, epithecio aurantiaco-luteo, latit. 2-3 mm. Stipes brevis, 
in cupulam dilatatus. Asci cylindraceo-clavati, iodo non cœrules- 
centes, longit 95-110 , crassit 9-10 y. Spora 8 : nae, monostichae, 
late ellipsoideae, eguttalata, longit. 10-12p, crassit. 6-7 p. Paraphy- 
ses filiformes, sursum vix vel leviter incrassatulae, crassit. 1-1,5 p.. 
Inramissiccisarborum acerosarum, in ArverniaGalliae(Héribaud). 
Ab affini L. Abietis (Karsten) sporis latioribus, eguttulatis sta- 
tim dignoscenda. - 


DUPLICARIA COCHINCHINENSIS n. SP. 
Cupulae convexulae, subdimidiatae, epithecio cum epidermide 
matrieis tegente late nigro-maculata concreto, confiluentes, erustu- = 
lam carbonaceam, nigram, nitidam, suborbiculatam, 2-3 mm. 
latam constituentes, demum ore apertae vel sinuoso-dehiscentes. 
Asei subelavato-cylindracei, subsessiles, membrana crassa, cire. 
120-18-20 L. Sporae 8: nae, distichae, oblongatae, utrinque obtusae, 
rectae, subinde medio constrictae vel inaequilaterales, guttulis mi- 
nutissimis repletae, hyalinae, 18-21=7 y. Paraphyses gracillimae, 

ramosae. 
In foliis coriaceis, Laos (Godefroy-Lebeuf n° 983). 


EUTYPELLA AUSTRALIS It: SP. 

Stromata inordinate disposita, tecta, exigua ; perithecia pauca, 
(1-8 in quovis stromate), cortice interiore nidulantia, subsphaeroi- 
dea vel mutua pressione difformia, atra, ostiolis prominulis, brevi- 
bus, stipatis vel connatis, difformibus, saepe infime suleatis. Asci 
cylindraceo-clavati, cire. 40=5 y. Sporae 8: nae, distichae, allan- 
toideo curvulae, hyalinae vel flavescentes, 9-12=2 y. 

Neo-Caledonia : Ferme modèle (Balansa). 

Ad Æutypellam cristatellam (B. et C.) proxime accedit. 


TRICHOSPHAERIA HARIOTIANA Karsten n. sp. 

Perithecia sparsa vel confertim gregaria, erumpenti, superficia= 
lia, submembranacea, lentiformia vel subsphaeroidea, atra, pilis 
simplicibus, concoloribus, rigidis, continuis, strictis vel leviter 
flexuosis, divergentibus, 50-90 , longis, vestita, basi vulgo macula 
fuliginea cincta, circiter 0,2 mm. lata. Asci fusoideo-elongati, sub= 
sessiles, curvuli, circiter 60=10 y. Sporae 8 : nae, ellipsoideo-oblon- 
gatae, utrinque leviter attenuatae, continuae, intus granulosae, 
rectae, hyalinae vel chlorino-hyalinae, 14-17=6-7 p. Paraphyses 
nullae. | 

Madagascar, ad Orchidaceam cum Glœosporio pallido, in Caldariis 
musei parisiensis. 
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TRIGHOSPHAERIA LICHENUM n. Sp. 

Pyrenia superficialia, sphaeroidea vel sphaeroideo-conoidea, con- 
fertim gregaria, carbonacea, atra, setulis strictis divergentibus, 
continuis, acutis, concoloribus, 60-90 y, longis sat parce vestita, 
0,1 mm. vel paullo ultra diam. Asci fusoidei, curvuli, cire. 45=6-7 y. 
Sporae 8: nae, di-vel oblique munostichae, fusoideo-elongatae, 
hyalinae, G-9=2 p. 

Inthallum Peltigerae caninae, in Gallia: Fontainebleau (Tulasne). 

PreosPora Lot n. sp. 

Syn : Pleospora herbarun A. Lolii Desmaz. Crypt. de France 
n°1779 (1° ëd.). 

Perithecia sparsa, tecta, sphæroïdo-depressa, (in statu sicco) 
ostiolo papillato erumpente, glabra, atra, contextus parenchyma- 
tico, vix 0,3 mm. diam. Asci cylindracei, dein cylindraceo-clavati, 
basi in stipitem brevissimum desinentes, usque ad 150 & longi et 
30 p. erassi. Spora 8 : nae, distichae, basin versus monostichae,; 
oblongatae, medio vel ad septum tertium leviter constrictae, parte 
superiore crassiore, utrinque rotundatae, 6-7 septatae, loculis septis 
duobus longitudinalibusdivisis, melleae, densum fuligineae, 27-30= 


9-10 y. Paraphyses articulatae, 2-3, crassae, Ad Lolium in Gallia : . 


Luc-sur-Mer (Roberge). 

- Ab. affini PL. herbarum peritheciis cuticula semper tectis sporis 
que ut plurimum 6-septatis et vix muco involutis prae caeteris 
recedit. a 


CUCURBITARIA ASTRAGALI N. Sp. 

Perithecia stromate tenui dematico insidentia, in caespites vulgo 
oblengatos, minores, transversim vel longitudinaliter per perider- 
mium erumpentes conferta, globulosa, ovoidea vel mutua pressione 
difformia, fusco-atra vel atra, initio sub lente minutissime furfu- 
racea, subastoma, coriaceo-membranacea, contextu parenchymatico, 
fuligineo (sub lente), diam. cire. 0.4 mm. Asci cylindracei cire. 
150=10-12 y. Sporae 8 : nae, monostichae, oblongato-vel-elongato- 
fusoideae, rectae, ad medium constrictae, 3-7 septatae, interdum 
loculo uno alterove septulo longitudinali diviso, flavae, 22-30=7-10 p. 
paraphyses haud bene discretae. Status pycnidicus : Zendersonia 


_Astragali n. sp. Pyrenia peritheciis immixta iisdem que minora, 


rotundata, atra. Sporulae cylindraceae, utrinque obtusissimae, 1-3, 
raro 4-septatae, rectae, rarius leviter curvulae, fuligineae, loculis 
uniguttulatis, 12-25=3-7 pe. 

Ad caules Astragali Monspessulani, apud Massiliam (Leveillé sub 
Diplodina Acervata Lèv.) (Sacc.) in herbario Musei Parisiensis. 


Necrria (Lepidonectria) HarioTi Karsten n. sp. 

Perithecia in acervulos aggregata, subsphaeroïidea vel mutua 
pressione difformia, vertice nonnumquam depressa, crassiuscula, 
flavida vel incarnato-flavida, squamulis albidis dense obducta, 
ostiolo obsoleto vel punctiformi, diam. circiter 0.2 m.m. Asci 
cylindraceo-clavati, 56-68=8-9 y. Sporae 8 : nae, distichae, oblon- 
gato-ellipsoideae, 1-septatae, ad septum non vel vix constrictae, 
12-16=4,5-5,5 pe. 

Ad cortices : Neo-granata. (Lindig n° 2818). 

A N. Ratfssii (B. Br.), cui proxime accedit, peritheciis pallidio- 
ribus, siccis non collapsis, loculis sporarum non guttatis, differt. 
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KuULLHEMIA? PHYLLOPHILA n. SP. 

Stromata subgregaria, raro confluentia, superficialia, cornea, 
rotundata vel oblongata, verruculosa, nuda, atra vel fusco-atra, 
loculis circiter 6 albis. alte immersis, cire. 1 m.m. diam. 

Ad folia emortua arborum frondosarum, in Brasilia (A. Saint- 
Hilaire). 


PHYLLACHORA ANDROPOGONIS (Échn. ? J 

Stromata discreta, rarius confluentia, parenchymate folii innata, 
utraque pagina prominula, epiderme nigrefacta, opaca, concreta 
tecta, ovalia, oblongata, vel suborbicularia, inæqualia, longitudi- 
naliter rugulosa, longit. usque ad 1 m.m. Perithecia s. loculi indis-, 
tincta, ostiolis latentibus. Ase1 elongato cylindracei, subsessiles, : 
circiter 100=20 5. Sporae 8 : næ, distichæ , oblongato-ellip- 
soideae, hyalinæ, 16-20=6-8 y. Ad folia Andropogonis, Timor. 
(Hombron). : 

A Phyllachora graminis affini, ascis sporis que distichis differt. 
An eadem ac. Sphaeria Andropogonis (Schw.) dubium est. 


PHyLLacHora Ficuum Niessl in Hedwigia 1881. p. 79; SE 
Syll. IL. p. 588, var : spinifera n. var. 

Stromata epiphylla, superficialia, sparsa, suborbicularia, con- 
vexa, radiatim- rugosula, carbonacea, subnitentia, peritheciis seu 
locellis sat paucis, immersis, flaventi- albidis, nigra, ostiolis pro- 
minulis, conoideo-rotundatis, conoideis vel spiniformibus. Asci 
elongato-cylindracei, subsessiles, 45-65=10-20 y. Sporæ 8 : nœ, 
oblique monostichae vel distichae, ellipsoideae, eguttulatae, hya- 
linae, -12=6-8 p. | 

Ad. Ficum Rideli ; in Africa australe ? prope confluentes fluvios 
menado et Tiran. 


MoNTAGNELLA LANTANÆ n. Sp. 

Stromata sparsa, ligno adnata, cortice pertusa tecta, conoideo- 
truncata vel orbiculariter expansa, sæpe ambiter vage determinata, 
parte superioreloculifera, subcornea, atra,inferioresterilicarbonacea 
fusca, loculis emergentibus subastomis colliculosa, in senectute su- 
bobliterata ac fustulatim secedentia, 1-2 m. m. lata. Asci cylindra- 
ceo-clavati, 75-90=15-16 p. Sporæ 8 : næ, distichæ, fusoideo-oblon- 
gatæ, rect:e vel curvulæ, demum triseptatæ, ad septa leviter vel vix 
constrictæ, chlorino-vel- “Juteolo— -hyalinæ, 18-26=7-9 y. Paraphyses 
numerosae, ramulosae, gracillimæ. 


In Viburno Lantana, in Gallia : Bellevue (Tulasne) 


MONTAGNELLA PLATANI n. sp. 

Stromata per corticem erumpentia, suborbicularia, solito soli- 
taria, carbonacea, fusca, minuta. Loculi pauci, prominuli, irregu- 
lariter sphæroidei, demum poro pertusi, atri, albofarcti. Asci cy- 
lindraceo-clavati, 85-90=12-13 p. Sporæ 8 : næ, distichæ,f fusoideo- 
oblongatæ, rectæ vel inæquilaterales, 4-6-guttulatæ, dein 3 septatæ, 
leniter constrictæ, hyalinæ, 21-22=7-8 y. Paraphyses numerosæ, ra- 
mosæ, gracillimæ. Ad Calosporam vergit. 

In ramis Platani, in Gallia : Meudon /Tulasne) 


MICROTHYRIUM ? MADAGASCARENSE N. SP. 
Perithecia hypophylla, sparsa, superficialia, dimidiata, scutato- 
convexula, submembranacea, suborbiculata, rugosiuscula, atra, 


\ 
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opaca, margine membrana applanata, adpressa, tenuissima, cuticu— 
lari, albida vel hyalina aucta, centro poro impresso pertusa, circit. 
0,4 mm. lata. 

Mayotte (Boivin n° 3381) 

Genus ob defectum sporarum incertum. 


CLYPEOLUM LORANTHI n. Sp. 


Perithecia gregaria, sæpissime confluentia, macula pallescente in- 
sidentia, sæpius hypophylla, superficialia, dimidiato-scutata, car- 
bonacea orbicularia vel difformia, plano convexula, rugulosa, opaca, 
astoma, glabra, atra, cire. 0,5 m. m. lata. Asci cylindraceo-clavati, 
circ. 80=15-17 ». Sporætristichæ, fusoideo-elongatæ, rectæ,1-septatæ, 
hyalinæ, 20-22=4-5 p. Paraphyses haud bene discretæ. 

Ad folia Loranthi, Timor. (Hombron). 


Amanita valida et spissa, raphaniodora et solida, par le 
D' RENÉ FERRY. 


Les deux espèces que je vais décrire se ressemblent tellement 
qu’il est souvent impossible de les distinguer à la simple inspection : 
deux caractères seulement me paraissent permettre de les discerner : 

4° Le premier caractère est l'odeur. 

L'une de ces espèces a une odeur de radis, devenant ensuite 
une odeur vireuse:c’est pour ce motif que je l’ai appelée Amanita 
raphaniodora. 

L'autre espèce a une odeur nulle ou légèrement anisée : la chair 


(à la section) exhale d'ordinaire une odeur de champignon, agréable 


et rappelant celle du Boletus edulis 

2° Le second caractère est la structure du stipe. 

L'espèce à odeur de radis a, chez les adultes, le stipe fistuleux ou 
tout au moins médulleux avec des traînées ou des couches hygro- 
phanes. | 

L’autre espèce, à odeur anisée ou nulle, a, au contraire, le stipe 
constamment plein, à structure homogène : c’est pour ce motif que 
je l’ai nommée Amanita solida. 


Voici les caractères que j’ai constatés dans de nombreuses obser- 
vations que nous avons faites ensemble dans les Vosges avec M. le 
Dr Raoult de Raon l’Etape. 


AMANITA SOLIDA (à stipe constamment ÂMANITA RAPHANIODORA (à odeur de 
plein même chez l'adulte.) radis.) 


Stipe 


Blanc finement peluché ou écailleux 
au-déssous de l'anneau. 


Légèrement atiénué en cône. 
Profondément souterrain, radicant. 
Plein même chez l'adulte à texture 


homogène, jamais fistuleux, formé de fibres 
longitudinales, nacrées, 


À consistance molle. 


Stipe 


Blanc ou gris suivant la couleur de 
fines peluchures blanches ou grises au- 
dessous de l’anneau. f 


Plus fortement atténuée en cône à sa 
partie supérieure. 


Souterrain, radicant. 


Généralement fistuleux ou farci chez 
l'adulte, formé de fibres longitudinales 
nacrées auxquelles sont mêlées des trat- 
nées ou des couches hygrophanes. 


À consistance moins molle, dure. 
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Anneau Anneau 
Fragile, souvent déchiré. Crané au bord, à crans bruns sur fa 
Blanc d’abord sur sa face supérieure face infèrieure de l'anneau, blanc sur sa 
face supérieure qui brunit moins souvent. 


et brunissant d'ordinaire. 


Chapeau Chapeau 


Convexe, puis plan. 
Hunide. 
Gris-perle ou bistre. 


Convexe, puis plan. 
Humide à peine visqueux. 
Gris-perle, bistre ou blanc. 


Marge lisse à l’état frais, quelquefois Marge lisse. 
légèrement striée par l'effet de la dessi- 
cation. 
Verrues Verrues 


D'ordinare plus larges, plus épaisses, D'ordinaire moins larges, moins épaisses, 
moins noubreuses, mucronées, formant plus nombreuses. 
des sortes de houppes. 


Devenant brunes avec l’âge. 
Chair Chair 
Tombant rapidement en déliquium. 


Restant d'ordinaire blanches. 


Se conservant plus faclement par la 
dessication. : 
Odeur Odeur 
Nulle ou légerement anisée. La chair De radis, puis quelquefois vireuse. 
a une odeur agréable de champignon. 


Lamelles Lamelles 


D'ordinaire moins larges. 


Assez larges. 
Arrondies vers la marge du chapeau. Arrondies vers la marge du chapeau. 
Adnées en pointe vers le stipe ou * 


Adnées en pointe vers le stipe ou } 
sinuées-adnées. . sinuées-adnées. 


Décurrentes en filet sur le stipe. Dècurrentes en filet sur le sipe. | 
Blanches, et souvent blanc crême. Blanches. ; | 
Spore Spore | 


Ellipsoïde, quelquefois acuminée, par- Ellipsoïde, quelquefois acuminée. 


fois un peu épaisse et passant à la forme 
ovoïde. 


Formes 


Il existe pour ces deux espèces deux formes : l’une trapue, fulbeuse, d'ordinaire écail- 
leuse ; l’autre élancée, sans bulbe, n'ayant que des peluchures au lieu d’écailles; — ij 
existe également toutes les formes intermédiaires entre ces deux extrêmes. 


Propriétés 


L'Amanita solida est un comestible agréable. Son odeur engageante n’est pas trom- 
peuse. L'Amanita raphaniodora est moms engageante à cause de son odeur de radis, 
devenant plus tard vireuse. Cependant elle ne me parait pas vénéneuse. 

En effet, lo J'en ai fait une décoction que j'ai servie à deux chats qui l'ont mangée avi- 
dement et n'ont paru en ressenlir aucune incommodité. 

20 Kromholz dit avoir essayé son Amanita cinerea qui (à cause de sa teinte grise 
au-dessous de l’anneau) me paraît se rapporter à l'Amanita raphaniodora : 1 a donné 
ce champignon cru et cuit à des pores et à une chouette, et ces animaux n’en ont éprouvé 
aucun signe de malaise. 

de Cette Amanite doit être fréquemment confondue par le vulgaire avec l'Amanita 
rubescens ; et cependant les empoisonnements sont relativement rares ; les cas d’empoi- 
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sonnements dans lesquels l'Amanita rubescens a été confondue avec une autre espèce, du 
moins les cas que je connais, ont été causés par l’Amanita pantherina. 
4e M. le Dr Raoult en a mangé crue une petite quantité sans rien ressentir. 


Composition chimique 


Il n'existe pas d'analyse de ces deux espèces. 

J'y ai recherché les matières sucrées et j'y ai treuvé du tréhalose et du glucose (avec des 
traces de mannite dans l’Amanita raphaniodora.) 

Elles m'ont offert (comme plusieurs espèces du même genre) une quantité considérable 
de chlorure de potassium, — et aussi une quantité notable de matière grasse. 


Saison 


Ces espèces sont toutes deux printanières et apparaissent dans les Vosges en juin : une 
nouvelle poussée se fait en automne. : 


Station 


Ces deux espèces viennent souvent dans les mêmes endroits : l’Amanita raphaniodora 
paraît pouvoir se développer sur des points très humides où ne pousserait pas l’Amanita 
solida. 


Ces deux espèces ont dû, a cause de leurs ressemblances, être 
fréquemment confondues entre elles. 

Krombholz a représenté l’Amanita raphani-odora : sous ls nom 
d'Amanita cinerea qu'il décrit et qu’il représente avec un stipe gris 
au-dessous de l'anneau. 

Autant qu'on peut en juger par des descriptions peu complètes, 
l’Agaricus cinereus de Roques (Histoire des champignons comesti- 
bles et vénéneux, page 322 et planche 21, figures 2 et 3) serait 
l'Amanita solida « stipe blanc, chapeau finement strié au bord, 
goût de moisi ». Il nous paraît en être de même de l'Amanita Riec- 
kei de Rabenhorst (Flore cryptogamique de l’ Allemagne, page 576, 
n° 4045) : « chapeau à marge tardivement striée, stipe plein, 
lamelles blond-pâle. » 

Quant à l'Amanita spissa que MM. Roze et Richon ont relatée 
dans leur bel ouvrage des Champignons comestibles et vénéneux la 
planche coloriée (tab. V, fig. 1, 2 et 3). se rapporte, à cause du 
stipe gris, à notre À. raphant-odora; la description, au contraire, 
se rapprocherait d'A, solida « stipe plein, blanchâtre, odeur pres- 
que nulle » — « Amanita spissa de M. Quelet. » 

Notre Amanita raphani-odora est l'Amanita valida de M. Quelet 
et l’Amanita spissa pour M. Boudier ; notre Amanita solida est 
l’'Amanita spissa de M. Quélet, et l’Amanita valida pour M. Bou- 
dier. 

Ces divergences d’opinions peuvent s'expliquer par le peu de 
constance de certains caractères indiqués par Fries. Celui-ci donne 
à l’Amanita valida la marge striée : or, nos deux espèces ont la 
marge lisse à l’état frais : ce n’est que sur des échantillons déjà 
altérés par la dessication que la marge se montre quelquefois légè- 
rement striée dans notre À. so/ida. Quant aux phénomènes de bru- 
nissement auxquels Fries a attaché une grande importance, ils ne 
sont pas constants et de plus ils peuvent se présenter chez l’une et 
l’autre espèce. Quant à l'Amanita cariosa Fr., elle pourrait bien 
être la forme élancée , sans bulbe ni squammes de l'Amanita 
raphani odora. & elle n’était pas vénéneuse comme l’ Amanita pan- 
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therina, ce serait encore un argument en faveur de cette opinion. 

Les divergences d'opinions, l’ambiguité des descriptions m'ont 
engagé à rechercher quels étaient les caractères les plus constants 
et les plus palpables pour distinguer ces deux espèces. Ceux qui 
m'ont paru tels sont : 10 l’odeur; 20 la structure du stipe ; 30 la 
teinte grise du stipe, quand elle existe; et 40 le reflet crême des 
lamelles, quand cette coloration existe. 

L'on me reprochera peut-être d’avoir créé pour ces deux espèces 
de nouveaux noms; ce qui, en général, je le reconnais, doit être 
évité. Mais, au cas particulier, les noms anciens, ayant été inter- 
prétés et appliqués diversement par les auteurs, ne pouvaient 
donner lieu qu’à des équivoques et à des confusions. C’est pour cela 
qu’il m'a paru nécessaire de créer de nouvelles épithètes spécifiques. 
Je les ai empruntées aux caractères que je considère les plus pro- 
pres à distinguer ces deux espèces. 

Saint-Dié, 15 août 1890. 


Nouvelles observations sur le Cicinnobolus Humili, n. sp. (1) 


Diagnose : Peritheciis pyeniformibus, ovoideis, oblongis necnon globulosis, minutissimis, 
pedicellatis aut sessilibus. Spermatiis oblongis, ovoideis, rectis, minimeve curvulis, 
2-cuttulatis, 4,6X2, in maturitate 9,83. 

Supra Oïdium erysiphoiden, in foliis Lupuli Humuli, mense Junii 1889-90, Noïdan, 
Galliae (F. Fautrey). 


Nous avons continué cette année nos observations sur le Cicinno- 
bolus, parasite de l'Oidium du Houblon. 

Dès le 15 juin, l’Oiïdium erysiphoides faisait son apparition. 
Moins de huit jours après, nous constations les périthèces du 
Cicinnobolus sur le mycelium stérile, et à la base des filaments 
fertiles; ces périthèces, au début, sont hyalins. 

Après une autre semaine, les périthèces sont colorés et parfaits. 
Les filaments fertiles de l’'Oidium deviennent marcescents, mais 
demeurent bien visibles; leurs conidies sont éparses et tombées. 

A cet instant, l’aspect général de la plante est exactement repré- 
senté par la figure de Figuier (/Æistoire des Plantes, édition de 
1865, page 409). 

Sur la même feuille et au moment où le Cicinnobolus est en pleine 
fructification sur les groupes de l’Oidium occupés par lui, d’autres 


groupes, non atteints du parasite, produisent la Sphaerotheca, vulgo . 


Erysiphé. 

Enfin les groupes de notre plante, après avoir desséché la feuille, 
semblent s'évanouir comme toute autre sphéroïdée ; nous n’avons 
pas constaté, dans le même groupe, la présence simultanée du 
Cicinnobolus et de la Sphaerotheca. 

D’après ces observations, le Cicinnobolus ne serait pas une évo- 
lution de l’'Oidium conduisant à la fructification théquée, mais une 
sphéroïdée parasite dont l’Oïdiuwm serait la plante-support et amenant 
la destruction de l’Oidium et, en même temps, celle de la feuille. 

En tout cas, le Cicinnobolus n’est pas une pycnide., mais une 
spermogonie; Sans doute, l’aspect extérieur du périthèce pédicellé 
ressemble à une pycnide, mais l’intérieur est bien différent | 


(1) Voir Revue, no 45, p. 73. 
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Si l’on ne veut pas voir une plante parasite dans le Cicinnobolus, 
appelons-le organe mâle ; l'Oïdium sera l'organe femelle ; l’érysiphé, 
champignon parfait, sera la conséquence de leur copulation; or, elle 
n’est pas immédiate : l’évolution du Cicènnobolus se terminant, 
comme nous l'avons dit, par la destruction de l'Oïdium et le dessè- 
chement de la feuille-support (1). F. Favrrey. 


Champignons nouveaux II. (2) 

Mozuisra KNAUTIAE Briard et Hariot. 

Receptacle érumpent, charnu, céracé, brun, patelliforme, sessile, 
légèrement déprimé ou presque plan, À mill. diam.; thèques cylin- 
dracées, brièvement stipitées ou sessiles, octospores, 56-6038 ; 
paraphyses filiformes ; spores unisériées obliques, pyriformes, sen- 
siblement atténuées vers la base, hyalines, 4 ou 2 petites goutte- 
lettes, 12=5-6. 

Sur les tiges mortes du Knautia longifolia, aux environs de 
Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) Frére Héribaud. 


PHYSALOSPORA PSEUDO-PUSTULA (Berk et Curt.) Briard et Hariot ; 
Sphaeria pustula Berk et Curtis. 

Périthèces épars, noirs, un peu coniques, soulevant et tachant 
l'épiderme, 1/2 mill. diam., paraissant sur les deux côtés de la 
feuille; thèques ovales-oblongues, sessiles? octospores, 60220 ; 
spores distiques, elliptiques, simples, hyalines-granulées, 18=8, 

Sur une feuille pourrie. Etats-Unis, Farlow. 


LansrapiA GENTIANAE Briard et Hariot. 

Périthèces disciformes, nombreux, déprimés, sous-épidermiques, 
1/4, 1/3 mill. diam.; thèques cylindracées-claviformes, sessiles, 
octospores, 40-65=10-14; spores unisériées obliques ou inordinées, 
ovales-oblongues, très obtuses, hyalines, 12-18=6-8. 

Sur tige morte du Gentiana lutea, à Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme) Frère Héribaud. 


SPHAERELLA BRIARDI Saccardo, in litt. 

Taches oblongues ou ovales, irrégulières, sruvent confluentes, 
jaune-citron, affectant les bords de la feuille seulement, et des deux 
côtés, entourées par une bordure brune en forme de bourrelet ; 
périthèces groupés, hypophylles, innés, noirs, ponctiformes, sou- 


. levant l’épiderme sans le déchirer, 1/7, 1/6 mill. diam.; thèques 


fasciculées, cylindracées, sessiles, octospores, 54-60=10-12; spores 
fusiformes, obtusiuscules, 1-septées, hyalines, 26-28=4. 

Sur les feuilles vivantes du Buxus sempervirens, à Melun (Seine- 
et-Oise) D' Roussel. 


SPHAERELLA CELTIDIS Briard et Hariot. 

Périthèces hypophylles, groupés, serrés, nombreux, noirs, très 
petits, 70-80 micro. diam., formant par leur réunion sous la feuille 
des petites taches noires de 1 mill. à 1 mill. et demi de diam.; 
thèques cylindracées ou fusiformes, sessiles, octospores, 32-4028 ; 


(4) Le C. Humuli est publié dans notre 55e centurie ne 5461 ; on peut s'adresser direc- 
tement à l’auteur ou à la Rédaction de la Revue pour avoir des échantillons. R. 


(2) Le professeur SaccarDo, à qui ces plantes ont été communiquées, a bien voulu en 
confirmer les déterminations. 
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spores distiques ou conglomérées, fusiformes, obtusiuscules, hyalines, 
1-septées, peu rétrécies à hauteur de la cloison, 12-16-3-4. 

A la face inférieure des feuilles mortes du Celtis australis, à 
Marseille, Castagne. 


LEPTOSPHÆRIA PACHYTHECA Hariot et Briard. 

Périthèces petits, sous-épidermiques, noirs, 100, 120 micro. diam., 
plus ou moins rapprochés en séries longitudinales ; thèques ovales, 
sessiles, octospores, 40-44-1416 ; pas de paraphyses ; spores oblon- 
gues, elliptiques, subfusifor.1es, 1-3 septées, obtusiuscules, olive- 
pâle, peu ou pas rétrécies, 8-12=3-4. 

Sur les tigesiet les feuilles sèches du Nardus stricta, dans la 
plaine de Foolz (Aube) P. Hariot. 


PHOMA APOSPHÆRIOIDES Briard et Hariot. 

Périthèces nombreux, serrés, noirâtres, petits, 1/6°, 1/5° mill. 
diam., orbiculaires, déprimés, rugueux et papilleux ; sporules ovales, 
bhyalines, 2-guttulées, 3 1/2-4 1/2=2. 


Sur bois de chêne pourri, à Jab (Puy-de-Dôme). Frère Héribaud. 


ASCOCHYTA SYMPHORIAE Briard et Hariot. 

Périthèces épars, ponctiformes, sous-épidermiques, bruns, 1/5 
mill. diam.; sporules ovales-oblongues, obtusiuscules, 4-septées, 
hyalines, légèrement rétrécies à hauteur de la cloison, 10-11=3-4. 

Sur une ramille de Symphoricarpos, à Méry-sur-Seine (Aube) 
P. Hariot. 


STAGONOSPORA HYDROPHILA Briard et Hariot. 

Périthèces épars, oblongs, lirelliformes, noirs, 3/4 à 1 mill. de 
longueur sur 1/4, 1/3 mill. de largeur, entourés par une auréole 
grisâtre-pâle, formant autant de petites taches que de périthèces sur 
les deux côtés de la feuille; sporules eylindracées-fusiformes, obtu- 
siuscules 1-4 septées, peu ou pas rétrécies à hauteur des cloisons, 
subhyalines sous le microscope, 18-20=4. 

Sur une feuille morte du Phragmites communis, à Falaise 
(Galvados), de Brébisson. 


SEPTORIA OSTEOSPORA Briard. 

Périthèces plus ou moins rapprochés, souvent groupés, globuleux, 
érumpens, noirs, 4/8, 1/7 mill. diam., amphigènes, nucléus blanc; 
sporules petites, nombreuses, eylindracées, tronquées et un peu 
épaissies aux extrémités, simples, hyalines, 10-12=2-2 1/2. 

Sur une feuille du peuplier noir, morte et couchée sur le sol, 
à Troyes. Briard. 


LEPTOSTROMA VIRGAUREAE Briard et Hariot. 

Périthèces sous-épidermiques, puis superficiels, d’abord poncti- 
formes, noirs, luisants, puis déprimés, sillonnés, souvent conftuents 
et formant des séries irrégulières sur le support, 1/4, 1/3 mill. 
diam., sporules courbées, falciformes, aiguës aux extrémités, simples, 
hyalines, 8-10=2-2 1/2. 
é&Sur tige sèche du Solidago Virga-aurea, aux environs de Cler- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme). Frère Héribaut =: 


7 = BTroyes, le 31 juillet 4890. 
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Champignons de la Hongrie, récoltés en 1886-89 par M. le profes- 
seur V. GRESCGHIK, étudiés par l'abbé G. BREsADOLA (1) (Suitr). 


137. Coleosporium Senecionis (Pers.) Fr. Summa Veg. Se. p. 512. 
Winter Die Pilze p. 248. Sacc. Syll. VII, p. 751. 

Hab. Sur les feuilles des Sexecio viscosus etnemorensis; environs 
de Leutschau. 

138. Coleosporium Sonchi (Pers.) Lev. in Ann. Se. Nat. 1847 
p. 373. Sace. Syll. VII, p. 752. Uredo Sonchi-arvensis Winter Die 
Pilze p. 247. 

Hab. Sur les feuilles du Pefasites offleinalis(St. Uredinis ; envi- 
rons de Leutschau. 

139. Coleosporium Eu h asiae (Schum) Winter Die Pilze p. 246. 
Sacc. Syll. VII, p. 754. 

: Hab. Sur les feuilles du Rhinanthus Crus-galli; environs de 
Kesmark. | 

140. Puccinicstrum Epilobii Otth. in Mittheil. Bern 1861, p. 72. 
Sace. Syll. VIE, p. 762-63. Melampsora Epilobit (Pers.) Winter 
Die Pilze d. 243. 

Hab. Sur les feuilles de l'Epilobium angustifolium; environs de 
Leutschau. 

141. Thecopsora areolata (Wallr.) Magnos in Hedwigia 1875, 
p. 123. Sace. Syll. VIT, p. 764. Melampsora Padi Wint. Die Pilze, 
D-°244. 

Hub. Sur les feuilles du Prunus Padus; environs de Leutschau 

442. Thecopsora 8 Pirolae (Gmel.) Karst. Myc. Fenn. IV, p. 59. 
Sace. Syll. VIT, p. 766. Aecidium Pirolae Gmel. in Linn. Syst. Nat. 
IL, p. 1473. Uredo Pirolae Mart F1. Mosq. p. 229. Winter Die 
Pilze p. 254. 

LE Sur les feuilles du Pirola secunda; environs de Landek 
(Zips). 

14%. Triphragmidium Ulmarise (Schum.) Link. Spec. IT, p. 84. 
Winter Pilze p.224. Sace. Syll. VII, p. 76%. Uredo Ulmarine 
Schum. Saell. IT, p. 227. 

HA Sur les feuilles du Spirea Ulmaria; environs de Landek 
ips). 
. 144. Aecidium Clematidtis D C. F1. Fr. I, p. 243. Winter Die 
Pilze p. 270. Sacc. Syll. VII, p. 744. 

Hab. Sur les feuilles du C{ematis recta; environs de Leutschau. 

145. Aecidium elatirum Alb. et Schw. Consp. p. 121. Winter 
Pilze p. 261. Sace. Syll. VII, p. 895. 

Hab. Sur les feuilles de l’Abies pectinata; environs de Leutschau. 

146. Aecidium penicillatum Pers. in Gmel. Syst. IT, p. 1472, 
Winter Die Pilze p. 266. 

Hab. Sur les feuilles du Cydonia vulgaris; environsde Leutschau. 

147. Uredo Agrimoniae (DC.) Schræt. Pilze. Schles. p. 374. Sac. 
Sy1l. VII, p. 839. Uredo Agrimoniae Eux atoriae Wint. Pilze p. 252. 

Hab. Sur les feuilles de l'Agrimoniae Eupatoria ; environs de 
Leutschau. 

148. Uredo Symphylfi DC. Fuckel. VIII, p. 232. Winter Pilze 
p. 255. Sacc. Syll, VII, p. 861. 


()_Voir Revue mycologique, page 101. 
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Hab. Sur les feuilles du Symphytum cordatum; environs de 
Leutschau. 
149. Uredo Polypodii (Pers.) D.C. F1. Fr. VI, p.81. Winter Pilze 
p. 253. Sacc. Syll. VIT, p. 857-58. a 
He Sur les frondes du Cystopteris fragilis; environs de Leuts- 
chau. 
Obs. Uredospores anguleuses, subglobuleuses ou allongées, 


ellipsoides, lisses, orangées pâles, à épispore hyaline, 20-30-20-25. … 


PYRENOMYCETEAE, Fr. em. de Notaris. 
150. Phyllactinia suffultu (Reb.) Sacc. Mich. IT, p. 50. Syil. I, 
p. 5. Selerotium suffultum Reben. F1, Neom, p. 360. 
Hab. In foliis Coryli avellanae, et Carpini betuli; environ de 
Leutschau ; Thèques ovoïdes allongées, 2-4 spores; spores jaunâtres, 
ellipsoïdes ou ovoïdes, allongées 15-20=10-12 p. 


151. Uncinula adunca (Wallr.) Lev. in Ann. sc. nat. 1851, tom. / 
XV, p. 151, f. 7, p. 15. Sacc. Syll. I, p. 7. Alphitomorpha adunca ” 


Wallr, Verh. Nat. Freund. I, p. 37, p. p. 
Hab. Sur les feuilles de saule, environ de Leutschau. 


se Thèques subpyriformes allongées 3-6 spores ; appendices dressés avec quelques-uns 
uncinés, 


152. Microsphaera Grossulariae Lev. Disp. Erys. in Ann. sc. 
Nat. 1851, XV, p. 160, s. q, f. 25. Sacc. Syll. I, p. 12: 

Hab.Surles feuilles du Ribes Grossularia. environs de Leutschau. 

453. Mycrosphaera Astragali (DC.) Tress. Sacc. Syll. I, p. 12. 


Winter Die Pilze Il, p.35. Ærysiphe Astragali DC. El. Fr. VI, 


. 105. 
g Hab. Su les feuilles de l’Astragalue glycyphyllos, environs de 
Leutschau. 

Obs. Thèques ovoides allongées 60-80=40 y., sporés jaunâtres 
ellipsoides 20-22=12-13 y. 

454. Erysiphe Linki. Lev. in Ann. sc. nat. 1851, XV, p. 161, 
f. 40, f. 29. Sace. Syll. I, p. 16. Winter Die Pilze II, p. 30. 

Hab. Sur les feuilles de l’Artemisia vulgaris Linn., environs de 
Leutschau. siæ 

155. Erysiphe lamprocarpa Lev. in Ann. sc. nat. 1851, XV, 


p. 163, tab. X, f. 31. Sacc. Syll. I, p. 16. Erysipyhe Cichoracearum. 


Winter Die Pilze II, p. 33. 


Hab. Sur les feuilles des Galeopsis, Plantago et Lappa; envi- 


rons de Lentschau (n° 401, 403 et 410). 
456. Erysiphe Martii Lev. in Ann. sc. nat. 1851, tom. XV, 
p. 166, t. 10, f. 84. Sacc. Syll. I, p. 19. Winter Die Pilze I, 
91; à 
à Hab. Sur les feuilles de l’Æesperis matronalis ; environs de 
Leutschau. 

Obs. Thèques pyriformes, subsessiles 50-55=35-40 L.; spores ellip- 
soïdes, jaunâtre-paille. 20-22=10-13 5. 

457. Erysiphe commnnis (Wallr.) Fr. Summa Veg. Seand. p. 406. 
Sace. Syll. I, p. 48. Winter Die Pilze II, p. 32. Alphitomorpha 
communis Wallr. in Verh. Natur. Freunde I, p. 31, p. y. 

Hab. Sur les feuilles du Caltha palustris; environs de Leutschau. 

Obs. Thèques subsphériques ellipsoïdes, subsessiles, 45-65=30-50 p.; 
spores ellipsoïdes jaune-pâle 18-22-12 p. 


CR 
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158. Apiosporium pinophilum (Nees) Fuck. Symb. p. 87. Sacc. 


 Syll. I, p. 30. Winter Die Pilze IT, p. 72. Antennaria pinophila 


Nees Syst. p. 279, f. 298 (St, Coned.) Antennaria pithyophila 
Sace. Syll. 1, p. 80. Torula pinophila Chev. FI. Par. I, p. 56. 

Hab. Sur les feuilles et branches de l’Abies pectinata; environs 
de Leutschau (n° 416 et 899). 

459. Capnodium salicinum Mont. Syll. Crypt. n° 915. Sacc. 
Syll. I, p. 73. Winter Die Pilze II, p. 75. 

Hab. Sur les feuilles de Saliæ caprea; environs de Leutschau. 

160. Valsa ambiens (Pers.) Fr. Summa Veg. Sc. p. 412. Sacc. 
Syll. I, p. 1431. Winter Die Pilze IT, p. 729. 

Hab, Sur les branches du Tilia europea et du Pirus malus ; en- 


virons de Leutschau. 


161. Valsa salicina (Pers.) Fr. Summa Veg. sc. p. 412. Sacc. 
Syll. I, p. 131. Winter Die Pilze II, p. 728. 
| Hab. Sur les branches de saule; environs de Leutschau. 
/ Obs. On trouve toujours sur les mêmes branches Cytosporaæ 
fugans Fr. état spermogonifere, et la forme {etraspore. 
462. Valsa Auerswaldii Pyr. Germ. 225. Sacc. Syll. [, p. 138. 
Winter Die Pilze IT, p. 755. 
-Hab. Sur les branches du Pirus Malus; environs de Leutschau. 
Obs. La forme observée par nous est la forme éetraspore ; thèques 
30-40-8-10; spore arquée, 15-18=3-3 1/2 ». 
163. Eutypella stellulata (Fr.) Sacc. Syll. [, p. 149. Valsa stel- 


lulata Fr. Summ. Veg. se. p. 311. Winter Die Pilze II, p. 697. 


Hab. Sur les branches de lUlmus campestris; environs de 
Leutschau. ; 

464. Eutypa aspera (N-ke.) Fuck. Symb. Myr. p. 214. Sacc. 
Syll. I, p. 163. Winter Die Pilze II, p. 675. 

Hab, Sur les branches de Lonicera nigra ; environs de Leutschau. 

165. Eutypa fluvo-virescens (Hoffm.) Pol. Sel. Fung. Carp. II, 


- p. 57. tab. VII, f. 1-7. Sacc. Syll. I. p. 172. Winter Die Pilze Il, 


p. 680. 

Hab. Sur les branches du Rosa canina ; environs de Leutschau. 

166. Diatrype disciformis (Hoffm.) Fr. Summ. Veg. sc. p. 385. 
Sace. Syil. I, p. 191. Winter Die Pilze Il, p. 839. 

Hab. Sur les branches du Fagus sylvatica ; environs de Leuts- 
chau. 

467. Diatrype stigma (Hoffm.) Fr, Saumm. Veg. sc. p. 385. Sacc. 


. Syll. I, p. 193. Winter Die Pilze II, p. 838. 


Hab. Sur les branches du Carpinus betulus; environs de 


 Leutschau. 


168. Diatrypella favacea (Fr. Ces. et De Not. Schem Sfer. p.28. 
Sacc. Syll. I, p. 201. Winter Die Pilze II, p. 832-33. 

Hab. Sur les branches du Betul& alba; environs de Leutschau. 

Obs. Spore cylindracée, subarquée 6-8=1 1/2-2 £, pâle olivatre; 


- stroma généraiement allongé, mais souvent aussi verruciforme 
comme chez Diatrypella verruciformis, de laquelle je doute qu’elle 


soit spécifiquement distincte. 

469. Diatrypella Tocciæanæ De Not. Sfer. ital., p. 30 f. XXXI. 
Sacc. Syll. I, p. 202, Winter Die Pilze II, p. 836. 
Hab. Sur les branches de l’A/nus incana ; environs de Leutschau. 
Obs. Thèques claviformes allongées, 200-220-11-13 p.; spores 
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subarquées, pâles olivâtres, 5-7=1 1/2 p. Je considère cette espèce 
comme une forme à peine distincte, du Diatrypella nigro-annulata 
Grev. 

170. Diatrypella quercina (Pers. Nke Pyr. Germ. p. 71. Sace. 
Syll. I, p. 206. Winter Die Pilze IT, p. 828. 

Hab. Sur les branches du chêne: environs de Leutschau. 

Obs. Thèques claviformes allongées 180-200-10-14 p.; spores for- 
tement arquées, olivâtres pâles, 8-10=2 1/23 x 

171. Rosellinia aquila (Fr.) De Not. Sfer. . 21. 1." 182%88es 
Syil. I, p. 252. Winter Die Pilze Il, p. 224. here aquila Fr. 
syst. Myc. IL, p. 442. | 

Hab. Sur l'écorce de l’Epicea; environs de Leutschau au Mont 
Tatra. 

Obs. La forme des conifères, quoique couchée dans le tomentum 
brun comme dans le type, est, par la spore, plus voisine de la var : 
glabria; elle mesure 20=9 p. 

172. Anthostoma alpigenum (Fuck.) Sacc. F. Ven. Ser. II, 48. 
Syll. I, p. 801. Winter Die Pilze II, p. 755. 

Hab. Cette espèce, pour l'habitat, la forme des périthèces etc.; 
est identique à Anth. Xylastei; mais notre spécimen n’étant pas 
entièrement mûr, ne nous permet pas de l'identifier avec cette 
dernière espèce. 

173. Hypoæylon coccineum Bull. Champ. Fr. p. 174. t. 345. Sace. 
Syll. I, p. 353. Winter Die Pilze II, p. 865. 

ab. Sur les branches de Fagus; environs de Leutschau. 

174. Hypoxylon fuscum (Pers.) Fr. Summ. Veg. Sc. p. 374. 
Sacc. Syll. I, p. 361. Winter Die Pilze IT, p. 801. Suhaeria fusca 
Pérs.un Wet: Neu: An:-Bot:l.[1:$.1p.-22 T0 

Hab. Sur les branches de l’Alnus incana; environs de Leutschau. 

175. Hypoxylon multiforme Ps. Summ. Veg. Sc. p. 384. Sacc. 
Syll. I, p. 363. Winter Die Pilze IT, p. 857. 

Hab. Sur les branches de l’A/nus incana; environs de Leutschau. 

176. Dildinia concentrica (Bolt.) Ces. et De Not. Schema sfer. 
It. p. 198. Sace. Syll. I, p. 393. Winter Die Pilze II, p. 867. 

ab. Sur les troncs de l’Alnus incana; environs de Leutschau. 

177 Physalospora gregaria Sacc. Syll. I, p. 435. 

Hab. Sur les branches de saule; environs de Leutschau. 

Obs. Notre spécimen diffère du type par les périthèces d'abord 
arrondis. puis affaissés en cupules; les spores plus petites et très 
variables dans la forme, sont ovoides, allangées, reniformes, ellip- 
soides, etc. 18-2525 p; mais n’ayant pu suffisamment voir les thèques 
je ne crois pas devoir l’en séparer quoiqu'il s'agisse probablement 
d’une espèce nouvelle. 

178. Cryptosporella hypotermia Fr. Sacc. Mich. I, 30 et 369. 
Sy.l. I, p. 466. Cryptospora hypodermin Winter Die Pilze 1}, 

p. 768. Sphæria hypodermia Fr. S. Myc. II, p. 407. 
© Hab. Sur les branches de l’Ulmus campestris; environs de 
Leutschau. 

Obs. Dans notre exemplaire le strome âgé est toujours entouré 
des réceptacles du Robergea cubicularis (Fr.) sur lequel le champi- 
gnon semble vivre en parasite. 


179. Mamiana fimbriata (Pers.) Ces. et De Not. Schem. p. 37. 
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Winter Die Pilre IT, p. 669. Sphæria fimbriata Pers. Obs. I, p. 70. 
Gnomoniella rat Sacc. Syll. I, p. 419 

Hab. Sur les feuilles du Carpinus Bctulus:; environs de Leutschau. 

Obs. Thèques fusiformes, stipitées, 70- 80=8-10 p.; Spores ovoides 
allongées 2-3-guttulées 8-40-3-3 M: 

180. Sphacrella Fragariae Tul. Sacc. Syll. I, p. 505. Winter Die 
Pilze Il, p. 370. 

Stigmatea Fragariae Tul. Carp. II, p. 288. p. p. 

Hab. Sur les feuilles du Fragaria vesca; environs de Leutschau. 

181. Sphaerella cruciferarum (Fr.) Sacc. Mich. Il, p. 315. SyIL. 
I, p. 514. Winter Die Pilze II, p. 378. Sph. cruciferarum Fr. Syst. 
Myc. II, p. 525. 

Hab. Sur les tiges de l’Erysimum odoratum; environs de Vaialia 
Zips 
De Thèques comme dans le type; spore 12-15=4-4 1/2 p. 

182. Sphærella Hyperici Auersw. in Rabh Myc. Europ. p. 14. 
f. 60. Sacc. Syll. I, p. 519. Winter Die Pilze II, p. 377. 

Hab. Sur les tiges de l’Æypericum perforatum; environs de 
Leutschau. 

Obs. La spore dans cette espèce est souvent arquée, comme elle 
a été indiquée dans la planche de Auerswald I. c. 

183. Diaporthe conjuncta (Nees) Fuckel sym. Myc. p. 206. Sace. 
Syll. I, p. 607. Winter Die Pilze II, p. 660. Sphœæria conjuncta 
Nées syst. p. 305 f. 337. 

Hab. Sur les branches du Coryllus avellana; environs de 
Leutschau. 

Obs. Les spécimens de ia Hongrie concordent exactement avec les 
exemplaires du Trentin décrits dans les ‘“Mycromycetes Tridentini” 
p. 30; seulement la spore mesure 16-20=3 1/2-4 p — ainsi que l’a 
indiqué Winter 1. c. 

184. Diaporthe strumella (Fr.) Fuck. sym. Myc. p. 205. Sacc. 
Syll. I, p. 613. Winter Die Pilze IT, p. 654. Sphaeria strumella K. 
Syst. Myc. IL, p. 365. 

Hab. Sur les branches du ÆRibes rubrum; environs de Leutschau. 

185. Didymosphaeria epidermidis (Fr.) Fuck. Symb.Myc. p. 141. 
Sacc. Syll. I, p. 709 Winter Die Pilze II, p. 419. 

Hab. Dans l’écorce des branches du Tilia Europea; environs de 
Leutschau. 

Obs. La forme du Tilleul répond exactement à celle du type qui 
croît sur le Berberis vulgaris. 

186. Vaïsaria insitiva Css. et De Not. Sch. Sfer. It: p. 31. Sacc. 
Syll. I, p. 741. Winter Die Pilze IT, p. 804. 

Hab, Sur les branches du Rhamnus catharthica; environs de 
Leutschau. 

487. Leptosphaeria Doliolum (Pers.) De Not. Schem. Sfer. It. 
p. 61. Sacc. Syll. II, p. 14. Winter Die Pilze IE, p. 461. 

Hab. Sur les tiges du Seseli glaucum; environs de Varalja (Zips). 

Obs. Thèques cylindriques 100- 13027-9 p.; spores fusiformes 
souvent subarquées, 20-22=5-6 y. 

3188. Leptosphaeria modesta (Desm.) Karsten Myc. Fenn. Il, 
D. 106. Sacc. Syll. II, p. 39. Winter Die Pilze II, p. 471. 

Hab. Sur les tiges de Cimicifuga faetida, Bupleurum falcatum, 

Seseli glaucum, et Plantago lanceolata ; environs de Leutschau. 


Obs. Dans la forme du Cimicifpuga faetida les thèques mesurent, 3 


70-75=12; les spores, 25-35=4-5 y.; dans la forme du Bupleurum. 


falcatum : thèques 70-90-10-15; spores : 30-36-5-6; dans celle du 


Sesli glaucum : thèques 70-80=10-12; spores : 30-35=4-5; et dans : | 


la forme du Plantago lanceolata : thèques 70-80=12-I5 ; spores : 
30-33-5-6. | 
189. Leptosphaeria agnita (Desm.) De Not. var : Chrysanthemi 
Berl. in Soc. Ven. Fr. 1885 tab. XI, f. 2. Add. ad Sacc. Syll. Mol” 
I-IV, p. 158. | 


Hab, Sur les tiges du Chrysanthemum corymbosum; environs de 


Leutschau. 
Obs. Thèques claviformes, 75-85- 12 p.; spores fusiformes, 5-sep- 


 tées, et légèrement étranglées a la done moyenne, arquées, 35-40 


=4- 5 pe 
190. Leptosphaeria Dia (Dur. et Mont.) Sacc. Fungi Ven. 


Ser. II, p. 317. Syll IT, p. 43. Winter Die Pilze II, p. 483. Sphaeria 


Castagnei Dur. et Mont. Alg. p. 528. 
Hab. Sur les branches de l'Evonymus europeus; environs de 


Leutschau. 
191. Leptosphaena CHU PNTe (Fr.) Ces. et De Not. var. BromI- 


coLA. Bres. n. var. 


Peritheciis sparsis vel in series congestis, globoso-conoïdeis in ostiolum papillatum de- 


sinentibus, 300-320 p. diam. atris subsuperficialibus, basi ut plurimunm filamentis fuscidu- 
lis inferdum dichofomis 2 y., latis prœditis; ascis clavatis, stipitatis, paraphysibus filifor- 
mibus, guttulatis cinctis, 40-8010-12 p ) octosperis; sporidiis superne tristichis’ fusoï- 
deo-elongatis, curvuls, 6-8-septatis, loculo tertio interdum leviter crassiore, ad septum 
subeconstrictis, flavis, 22-253 1/2-4 ?. 


: : NE | 
Hab. Sur les tiges du Bromus asper Lin.; environs de Leutschau 


(n°172). | 

Obs. Cette variété diffère du type par les périthèces plus décisi- 
vement conoïdes et moins plongés, et par les théques et Les spores 
plus petites. 

192. Melanomma pulvis-pyrius (Pers.) Fuck. Symb. Myr. p. 160. 
Sacc. Syll. IT, p. 98. Winter Die Pilze, p. 240. Sphueria paris 
pyrius Pers. Syn. p. 86. 

Hab. Sur le bois du Betula alba ; environs de Leutschau., 

Obs. Thèques cylindriques 80-10026-7 »; spores 3-septées subfu- 
siformes. 13-16=3 1/2-4 y. 


193. Metasphaeria lejostega (EI1.) Sacc. Syll. IT, p. 164. Sphae- F 


rin, lejostega Ellis Bull. Torr. Club. 1881, p. 91. 

Hab. Sur les branches du Rosa canina ; environs de Leutschau 
(n° 133). | 

Obs. Perithecia dense pregariis, urticula pustutatim inflata parumque infuscata penitus 
obtectis, globoso-ovoïdeis, minutissime papillatis, 250-300 x diam.; ascis cylindraceis, 
stipitatis 90-1008-9 z, octosporis; sporidis ellipsoïdeis 3-septatis, demum ad septum 
mediun constrictis 13-15=7-7 1/2 p. 


Cette belle et intéressante espèce a été jusqu’à présent observée 
seulement dans l'Amérique du Nord. 

194. Metasphaeria sepincola. (Bert. et Br.) Sacc. Syll. IT, 
p. 164, p. p. Berlesé Int. Ale. Sp. Gen. Sept. p. 14, Fungi Moricoli 
tab. XXXI f. 6-9. noie sepincola Berk. et Br. Not. of. Brit. 
Fung. n° 636 tab. II, f. 21 (nec Sph. sepincola Fr.) 
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Hab. Sur les branches de l’Evonymus europaeus ; environs de 
Leutschau (n° 266.) 

495. MRTASPHAERIA AQUILEGIAE Bres. n. sp. Metasphaeria sepin- 
cola var. Aquilegiae Berl. et Bres. Mycromycetes Tridentini, p. 39. 


Peritheciis dense gregarïis, minutis, 100-130 p diam., epidermide tectis, conoïdeo- 
depressis, vel demum complanato-collapsis, minutissime ostiolatis ; ascis clavatis 
50-70—8-9 p., octosporis ; sporichis distichis, fusoïdeis, saepe curvulis, triseptatis, r'aro 
4-septatis, 19-173 3 1/2 p., guttulatis. 


Hab. Sur les tiges de l’Aquilegia vulgaris ; environs de Leuts- 
chau (no 229). 

Obs. Cette espèce diffère de Metasphaeria sepincola, par la forme 
cupulée des périthèces, par les thèques plus petites, et la forme et 
la dimension des spores; caractères qui, sans doute, répondent à 
une espèce autonome bien distincte du M. sepincola auquel elle a 
êté réunie dans les Micr. Trid. 1. c. Les spécimens de la Hongrie 
répondent exactement aux spécimens du Trentin. 

196. METASPHAERIA CONSTRICTA, N. SP. 


Peritheciis gregariis, minutis, 8-130 p. diam.; epidermide tectis, globoso-lenticularibus, 
demum subcollapsis, poro pertusis ; ascis clavatis 80-10014-16 p., octosporis ; spori- 
dus distichis, ellypticis vel subclavatis 3-7-septatis, demum uno altero, ve septo vertical 
submuriformiis, medio constrictis, 15-306-8 p. guttulatis 


Hab. Sur les branches de l'Evonymus europaeus, et du Rosa ca- 
nina ; environs de Leutchau (n° 133 et 136 p.) 

Obs. Cette espèce est très intéressante par la forme des spores 
muriquées comme celles du genre Wénteriu Rehm, mais ses peri- 
thèces membraneux et noirs non moux ni colorés, l’éloignent de, ce 
dernier genre. 

197. Pleomassaria varians (Hazsl.) Winter Die Pilze IT, p. 552. 
Cucurbitaria varians Hazsl. in Verh. d. k. k. Zool. Bot. Ges. in 
Wien Bd. XV, p.447. Taf. XV. Karstenula varians. Sacc. Syll. II, 
p. 241. 

Hab. Sur les branches du Lycium barbarum; environs de Leuts- 
chau. 

Obs. Je n'ai pas adopté le genre Æarstenula Speg., parce qu’il 
n'est distinct du genro Pleomassari ia que par un caractère bien 
faible ; l'absence du cercle muqueux enveloppant la spore. 

198. Pleospora infectoria. Fuck. Symb. Myc. p. 139, tab. III, 
f, 23. Sacc. Syll. IT, p. 243. Winter Die Pilze II, p. 496. Berlese 
Mon. Gen. PI: Clath. et Pyr. p. 56, tab. II, f. 6. 

Hab. Sur les tiges de Verbascum Lychnitis; environs de Leuts- 
chau. 

499. Pleospora media Niessl Not. Ueb. Neu. Und. Krit. Pyren. 
p.28, tab. IV, f. 12. Sacc. Syll. II, p. 244. Winter Die Pilze IT, 
P. 503. Berlese Mon. Gen. PI. Clath, et Pyr. p. 62, tab. II, f: 8- 9. 

Hab. Sur lestiges de Centaurea maculosa : environs de Leutschan, 

200. Pleospora orbicularis Auersw. in Oesten. bot. Zeitschr 1868 
n° 9. Sacc. Syll. IL,-p. 50. Winter Die Pilze Il, p. 508. Berlese 
Monagr. I. c. p. 69. 

Hab. Sur les branches du Berberis vulgaris; environs de Leuts- 
chau. 

Obs. Thèques claviformes ou subfusiformes 100-120-22-24 ; spores 
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201. Pleospora coronata Niessl Notiz. neb. neue krit. Pyr. p.16, 
tab. IV, f. 2. Sacc. Syll. IT, p. 283. Winter Die Pilze Il, p. 520. 
Berlese Mon. I. c. p. 71, tab. II, f. 2-4. 

Hab. Sur les tiges de l’Artemisia campestris, environs de Leuts- 
chau. 

202. Teichospora sarmenticia Sacc. et Speg. Mich. II. p. 349. 
Sace. Syll. IT, p. 294. Fung. ital. 312. 

.: Hab. Sur les branches de Tamarix germanica; environs de 
Leutschau (ne 118). 

Obs. J'ai à peine pu observer quelques spécimens de cette espèce 
confondue avec d’autres espèces vivantes sur les mêmes branches, 

comme Dydimosphaeria brunneolà, Cytospora Greschikii, et Co- 

niotherium caespitosulus. 1 

203. Cucurbitaria Laburni (Pers.) Ces. et De. Not. Erb. Critt. Il. 
n° 875. Sacc. Syll. IT, p. 308. Winter Die Pilze II, p. 320. Sphaeria 
Laburni Pers. Obs. Myc. I, p. 62. 

Hab. Sur les branches du Cytisus Laburnum; environs de Leuts- 
chau. 

204. Cucurbitaria elongata (Fr.) Grev. Scott. Cryp. FI. tab. 195. 
Sacc. Syll. II, p. 309. Winter Die Pilze II, p. 322. 

Hab. Sur les branches du Robinia pseudacacia; environs de 
Leutschau. 

205. Cucurbitaria Amorphae (Wallr.) Fuck. Symb. p. 174. Sacc- 
Syll. II, p.311. Winter Die Pilze II, p. 321. 

Hab. Sur les branches de l’'Amorpha fructicosa; Leutschau. 

Obs. Thèques 150-180-12-15 x, cylindacées. longuement stipitées; 
spores 5-7-septées, légèremeat étranglées aux cloisons, 21-30=9-11 p, 

206. Berlesiella nigerrima (Blox.) Sacc. in Revue Mycol. Jan- 
vier 1888, p. 7. tab. XLV, f. 1. Sphæsia nigerrima Blox in M. et 
Curry On the Fruct. Comp. Sphaer. p. 272 p. p. Berk. et Br. Not. 
Brit. Fung. n.868, tab. X, f. 19. Cook Hand. Brit. Fung. p. 871. p. p. 
Pleospora ? nigerrima Sacc. Syll. II, p. 277. 

Hab. Sur les branches du Prunus padus, souvent parasite sur 
l'Eutypella padina: environs de Leutschau. 

Obs. C’est une espèce bien intéressante jusqu'ici observée seule- 
ment eñ Angleterre. Je crois que le Cucurbitaria hirtella Becc. et 
Avetta est à peine une forme de la même. 

207. Fenestella princeps Tul. Sel. Fung. Carp. II, p. 207. Sacc. 
Syll. IT, p. 325. Winter Die Pilze II, p. 792. Fenestella Faberi 
Sacc. Syll. II. p. 830. 

Hab. Sur les branches du Rhus typhina, et de Alnus incana ; 
environs de Leutschau. 

208. Linospora populina (Pers.) Schrot. in Rabenh. Fungi Eur. 
n. 2429, Sace Syll. If, p. 357. Winter Die Pilze IT, p. 568. Xyl/oma 
populinum Pers. Syn. p. 107. 

Hab. Sur les feuilles du Populus tremula ; euvirons de Leuts- 
chau. 

209. Nectria punicea (K. et Schm.) Fr. Summ. Veg. Sc. p. 487. 
Sacc. Syll. II, p. 480. Winter Die Pilze II, p. 112. 

Hab. Sur les branches du Prunus padus; environs de Leutschau. 
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Contribution a l'étude de la Morphologie et du développement 
des Bactériacées (1), par le D' ArBerrT BicLer (Bulletin scienti- 
fique de la France et de la Belgique 1890. 288 pages in-8°.) 


Tous les jours l’on découvre de nouveaux microbes, germes de 
quelques maladies ou agents de quelque réaction chimique. Com- 
ment distinguer tous ces êtres les uns des autres ? 

« À leurs formes, répondra sans doute le lecteur, l’un se prés nte 
sous l'aspect d’un bâtonnet, l’autre d’un croissant, un troisième 
d'une spirale, etc. C’est à ces différences de formes que l’on recon- 
naitra et que l’on distinguera les espèces. » 

Or c'est précisément cette deruière idée que M. le Dr Billet s’est 
efforcé de détruire : il conclut. en effet, de ses recherches que la 
même espèce peut présenter toutes ces formes diverses rectilignes, 
courbes et spirales. 

On comprend qu'une pareille constatation soit de nature à aug- 
menter la perplexité des botanist’s..……. Heureusement M. le 
Dr Billet ne s’est point borné à cette simple conclusion découra- 
geante : il s'est mis en quête d’une méthode qui suivit chacun de ces 
êtres dans toutes les phases de son développement. 

En faisant naître des conditions favorables, il a constaté que la 
bactérie n’était qu’une cellule isolée, détaché: de la plante, animée 
d'une vie indépendante; qu'en la cultivant dans un milieu appro- 
prié, elle se multipliait et reproduisait la plante dont elle était 
issue ; que celle-ci aflectait des formes extrêmement variées, mais 
constantes pour chaque espèce et permettant par conséquent de les 
distinguer facilement les unes des autres. 

M. Billet a fait porter ses études sur quatre bactériacées, La pre- 
mière est le Cladothriæ dichotoma, Cohn, 11 suffit pour l'obtenir de 
recueillir quelques Algues d’eau douce, et de les abandonner dans 
un vase ouvert contenant de l'eau à une température qui ne dépasse 
pas 12 à 15 ce. Au bout de 3 à 8 jours, on voit se développer sur les 
algues un fin chevelu, très facile à distinguer à l’œil nu et con- 
stitué par les touffes du Cladothrix dichotoma. — Ces filaments 
-déliés emettent par leurs extrémités des spores endogènes. — Ces 
spores se disseminent dans le liquide, germent et donnent naissance 
à de nouveaux filaments. 

Si la température ne dépasse pas 10°; si la proportion d’eau est 
assez grande, cet état se maintient pendant plusieurs semaines. 

Mais que l’on augmente la température de quelques degrés, que la 


(1) Fn adoptant ce terme général de Bacteriacées pour le groupe d'êtres organisés 
dont l'étude passionne tant à cette heure les biologistes M. Billet n'a pas voulu, à l’exem- 
le de Zopf, entendre uniquement le mot pour une division spéciale de l’ensemble. Quant 
à la place de ces mieroorganismes dans la classification, il se défend prudemment de 
proposer un système, et tout en rappelant à la première page de son étude que l'absence 
de chlorophylle soit un caractère insuffisant pour déterminer leur place parmi les champi- 
gnuns, el légitimer le terme des Schizomycetes, qu'on leur donne couramment depuis C. 
Von Naegeli il cite, en l’adoptant, l'opinion émise tont récemment sur les éléments bac- 
tériens par M. le professeur CosTaANTIN (Les mucedinées simples Paris 1889) : La clas- 
sification de cette famille est très insuffisante et provisoire, car on a peu de données sur 
l’évolution de ces végétaux. Ceperdint M Billet, ajoute, et c'est le dernier mot de son 
important travail : les plus nombreuses raisons militent en faveur de leur rapprochement 
Ana 0es), avec les algues cyanophycées ou Nostocacées. C’est l'opinion ancienne 
e LONn, 


la putréfaction s accentue, la formation et la germination des a 
s'arrête, les filaments déjà formés sont le siège d’un travail de dés 
grégation générale. Le résultat est la dissociation des filaments… 
primitifs en tronçons de longueurs très différentes et de formes très 
variées, rectilignes, courbes ou spirales. En outre ces tronçons 
acquièrent la faculté de se mouvoir. Leurs mouvements de transla= 
tion paraissent d’autant plus actifs que ces éléments sont pige 
courts. Telle est la deuxième phase ou état dissocté. no. 
Avec les progrès de la putréfaction, ces tronçons se rase 
a la surface du liquide, arrivent à leur minimum de longueur péri 
un double travail de dissociation et de segmentation, perdent peu a, 
peu leurs mouvements, et s’agrègent en masses plus où moins coM-" 
pactes et entourées d’une gangue gelatiniforme commune, masses® 
que l’on appelle z00glées : 1e zo0glée du Cladothrix dichotoma à un. 
aspect ramifié qui lui a fait donner le nom de zoogloæa ramigera 
Cienkowski. Tel est la troisième phase ou éfat zoogléique (1). 
Finalement ces zooglées augmentent de volume et obturent la 
surface du liquide. Si l'on ne les transplante pas dans un milieu de 
culture nouveau, elles finissent, faute d’espace, par subir dans leurs” 
éléments une sorte de dégénérescence g granuleuse : elles tombent au 
fond du liquide et meurent. Si, au contraire on les transplante dans. 
un milieu convenable, on voit les éléments constitutifs, se dissocier, de 
revivre à l’état de liberté, dans ce liquide, et refaire des spores Ne 
reproduiront la plantule avec ses longs filaments ramifiès caracté— 
ristiques. 
Etat filamenteux, état dissocié, état zoogléique, tels sont les trois. 
états que l'on peut ‘observer dans le développement de Cladothrix 
dichotoma, et qui constituent son cycle évolutif complet, l’un ou 
l’autre pouvant du veste faire défaut. 
Le fait que chez le Cladothriæ dichotoma la zooglée a, dans sa 
forme et son évolution, une allure très caractéristique, a fait penser 
au Dr Billet que l’on trouverait chez d’autres Bactériacées, un stade mm 
zoogléique ayant un cachet spécial et un développement particuliep; 
— et il a été assez heureux et assez habile pour démontrer l'exis=" 
tence d’une forme de zooglée constante chez trois autres espèces”, 
Bacterium osteophyllum; nov. sp. B. Balbiani nov. sp. et B:" 
parasiticum (Kutzing. Leptothrix parasitica) M. le D Billet paraît” 
donc être sur la voie d’un excellent caractère qui, s’ajoutant à ceux” 
déjà connus, fournit une donnée précieuse pour la distinction des 
espèces bactériennes(1). 


Quelques epèces critiques ou nouvelles de la Flore mycologique : 
de France, par M. le D' Quérer (Association franç. p. l'avance 
ment des sciences. Congrés de Paris 1889). 
Ce mémoire accompagné d’une planche double donnant le port de 


(1) M. Billet donne ce nom de forme zoogléique à tout élément, on groupe d'éléments, 
entourés d’une enveloppe gélatiniforme mperenIe (avec ou sans l’aide de réactifs colo= 
rants). La présence de cette enveloppe gélatiniforme ou glaire (selon l'expression de 
M. ie professeur L. MarcHaND (Botanique cryplogamique) est, pour lui, la condition 
sine qua non d'une formation zoogléique. 

(1) M. le Docteur A. Billet a bien voulu nous promettre de coopérer à notre prochaine 
centurie en nature, par ses nouvelles espèces, à leurs divers états, préparées pour l'étude” 
dans un liquide conservateur. Cest une bonne fortune or notre publication qui offrira 
grâce à cet élément, un nouvel et vif intérêt. 
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grandeur naturelle et les organes agrandis de la plupart des 18 
espèces au variétés nouvelles, peut être considéré comme le 17e sup- 
plément de l'ouvrage : Les champignons du Jura et des Vosges. 
Voici les nombreuses espèces ou variétés dont il est question : 
Lepiota nivea. Blanc, sur la tannée dans les serres d’Ecully, près 
Lyon (Prof, Peteaux). Affine à Z. cepæstipes et probablement 
introduit par la culture. — Gyrophila carnea, var mammosa. Bords 
des chemins herbeux des Hautes-Vosges, été. Il a l'aspect de Myce- 
na ianthina. — S. aryracea var albata. Bords des sentiers dans 
les forêts feuillées. Jura. Nièvre.Collibya Pillodii. Collines du Jura, 
en troupe sur l’humus. Distinct de C. lilacea. — Mycena montana. 
Blanc, cespiteux, sur les souchesdecônifères du haut Jura. — M. echi- 
nulata. Gris cendré, sur les chaumes des graminées de la plage de 
Fouras (P: Brunaud).Ressemble à M. Mucor. — Omyhalina hirsuta 
(Helotium Tode). Blanc, sur les Carex pourris. Montmorency (Bou- 
dier). — Cortinarius cumatilis var Daulnoyæ. Dansles bois feuillés. 
Nièvre, (Mme Daulnoy). — Pluteolus vitellinus var olivaeeus, sur la 
sciure et le bois pourri. Eté. Automne. — Coprinus Brunaudit. 
En troupe sur les feuilles pourries. Plage de Fouras (P. Brunaud). 
Affine à L. Lagopus (1). — Galera arvualis var tuberigena. Champs 
arenacés, sur le grès bigarré. Haute-Saône. Affine à Naucoria ar- 
valis. — Marusmius tomentosus. Près et bruyères du nord et de 
l’ouest de la France. Très affine à M. caulicinalis. —*Craterellus 
incarnalus, cespiteux ou connés, sur la terre argileuse des forêts de 
hêtres. Jura. Il rappelle Lenfinus cochleatus et parait voisin de Crat. 
cochleatus Fr. Gyroporus scaber var flavescens. Forêts arenacées et 
humides. Parait intermédiaire entre scaber et rufusqui présente aussi 
des formes analogues. — Jxocomus flavus var aurantioporus. Sous 
les Mélèzes. — Dictypporus edulis var fusco ruber. Bruyères et sapi- 
nières arénacées, — Phellinus Menieri. Sur l’Ajonc. automne. 
Bretagne (Ménier). — Stereum insignilum sur l'écorce de différents 
arbres du littoral de l’Ouest et de la Provence. Affine à R. hirsutum. 
Les espèces déjà connues qui ont fait le sujet de remarques ou 


d'observations dans ce mémoire et qui y sont figurées pour la pre- 


mière fois sont les suivantes : Rhodophyllus cocles. Fr. Tylostoma 
fimbriatum Fr. Helotium lividum Alb, et Schw. 


Illustration of British Fungi (Hyménomycètes) by M. C. Cooke 
supplément fase. LXXIV, 1890. 


Ce nouveau fascicule dont le texte continue à paraitre avec une 
pagination distincte dans chaque numéro du Grevillea, contient 
toujours de splendides planches, très remarquables par le fini et la 
vérité du coloris. Voici les espèces représentées : 1159 Bolbitius 
grandiusculus G..et M. — 1160 B. conocephalus Bull. — 1161 
Hygrophorus spadiceus Fr. — 1162 Paxillus Alexandri Fr. — 4163 
Amanita rubescens Fr. — 1164 Lepiota emplastrum Cke et Mass. 
magnifique espèce ocracée, à collier strié persistant, à chapeau 
chargé de grandes macules brun-rouge, à chair rougissante à l'air. 
— 1165 Ag. (Armillaria) focalis v. Goliathus Fr. — 1166 Tricho- 
loma tenuiceps Cke et Mass. — 1167 Collybia Thelephora C. et M. 
— 1168 C. floccipes Fries. — 1169 Pluteus Salicinus P. et Lepto- 


(1) Dédié à M. Paul BruNAUD, l’habile explorateur du littoral de k Saintonge. 
» 
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nia asprellus Fr. — 1170 Nolanea nigripes Trog. et N. Sub- : 


globosus A. et S. — 1171 Pholiota molliscorum C. et M. sin- 
gulière espèce : Jaune concolore ainsi que la chair, à lamelles 
brun-rougeÂtre ainsi que le centre du chapeau et les spores. — 1172 
Naucoria nassutus Kalchbr. et Pholiota blattarius Fries. — 1173 
Inocybe fasciatus C. et M. Très élégante espèce du jardin de Kew, 


A 


à chapeau jaunâtre chargé de fines peluchures, espacées, noires, à 


centre rougeâtre ainsi que le stipe, à chair blanche rougissante à la 


base du stipe, au contact de l’air. Spores étoilées mucronées, —. 


1174. I. violaceo fuscus C. et M. 


Flore mycologique illustrée. Les champignons des Alpes- 
Maritimes, par J. B. BarLa. Fasc. V. Grd. in-40. Nice, 1890, 


Le nouveau fascicule de ce magnifique atlas contient, avec la suite 
du texte des Tricholoma, treize planches chromolithographiées 
(39 à 47) représentant les divers types de ce beau genre très abondant 
et d’une grande variété dans la région littorale et montagneuse de 
Nice. Chaque planche réunit les formes diverses à tous les âges et 


la coupa transversale de chaque espèce décrite. Les soins du dessin 


et du coloris, sont dignes du savoir artistique du maître qui a signé 
les planches et feraient à eux seuls la réputation du dessinateur 
mycologue, si cette réputation n'était d'éjà acqui-e par d’autres 
et bien remarquables travaux! 

Voici les espèces représentées, toutes de grandeur naturelle, ce 
que permet le format grand in-f° de l’atlas, car quelques-unes de 
ces espèces atteignent à prés de 30 centimètres de hauteur (Tricho- 
loma tumidulum) et à un diamètre de 15 à 18 centimètres (7r. sul- 
phureum, tumulosum, acerbum etc.) (1): 

Tab. 35 Tricholoma gaussapatum Fr. — T. Unguentatum Fr.— 
T'. triste Scop. — Tab. 36 T. terreum Schæff. — T. argyraceum 
Bull. — 7. chrysites Jungh. — 37 T. saponaceum Fr. var. 
napipes Krb. — T. Boudieri Barla. Belle espèce à chapeau rouge 
cuivré, couvert au centre de granulations ou écailles plus foncées est 
rare aux environs de Nice ; il a du rapport avec le T. saponaceum 
mais il en diffère par la teinte du chapeau. Cette nouveauté rappelle 
M. E. Boudier président de la Société Mycologique de France, qui 
participe, par ses conseils éclairés, à l’œuvre permanente de 
M. Barla. — 38 T! loricatum Fr. — T.atro-cinereum P:' T. cunei- 
folium Fr. — T. suduim Fr. — 39 T. tumidum P. — V, cartila- 
gineum Bull. — 40 T. sulfureum Bull. — T. bufonium P.—T. 
Onychinum Fr. — T. Jonides Buil var persicolor Fr..— 41 T, 
gambosum Fr. — T. Georgii Clus. — 7. albellum DC. — 42 T. 
tigrinum Schœff. — 7. Schumacheri Fr. — T. conglobatum Vitt. 
— 43 T. tumulosum Lechb. — T. arcuatum Bull. — 44 T. acer- 
bum Bull. — T. civile Fr. — 45 T. personatum Fr. — T. nudum 
Bull. — T!, cineruscens Bull. — T. panaeolum Fr. — 46 T. gram- 


(1) Une iconographie des champignons charnus, comestibles ou nuisibles, n’est, à notre 
sens véritablement utile pour la vulgarisation du port del’espèce, surtout quand il s’agit 
d’instruire les amateurs et les gens du monde, qu’à la condition de montrer ces champignons 
dans les divers états de croissance et de coliris, où on peut les rencontrer en place. Cette 
arcoustance, pour l’objet précis que nous avons en vue, recommande l’Atlas de M. Barla, de 
préférence aux publications similaires dans le format in-12 ou in-8° même, qui ne peuvent 
donner pour un grand nombre d’espèces, que des images réduites au quart ou à la moitié, 
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mopodium Bull. — 7. melaleucum P. — T. phaeopodium Bull. — 
47 T. humile Pers. — T. excissum Fr. — T,. sordidum Fr. — 


T. putidum Fr. 


J. Fungi parassite delle piante coltivate od utili par cura di 
Dott. Giovanni Briost et FrIbIANO CavaRa. Fasc. V, 1890. 


Ce nouveau fascicule est accompagné de dessins et de détails 
analytiques originaux et d'observations et remarques neuves et 
instructives pour une nouvelle série de 25 espèces représentées a 
part et en nature. Voici ces espèces : 

101 Bacillus Oleae Trev. sur rameaux de l’'Olivier (la maladie 
appelée Rogne ou Tuberculose de l’Olivier. — 102 Plasmopara 
vilicola B. et GC. sur la vigne américaine Concord, cultivée aux 
Etats-Unis où le fléau est encore plus étendu qu’en Europe. — 103 
Coleosporium Campanulae P. — 104 Exoascus deformans Bkl., 
sur les feuilles de div. fruitiers à noyau (Amandier, Prunier, 
Pêcher, etc.) — 105E,. Pruni Fkl. — 106. Meliola Camelliae (Cott.) 
Sacc. — 107-108. Laestadia Bidiwelii (Ellis) Viala et Ravaz (Le 
Black Rot.) communiqué par M. Scribner (forme de la grappe et de 
la feuille). — 109 Æpichloe Typhina P. sur diverses graminées. — 
110 Ovuluria necrns Passer. in litt. (Ramularia Pass. in Thumen) 
Nervures des f. des. Mespilus et Cydonia. — 111 Didymaria pru- 
nicola Cav. sp. n. (Revue Myc. p. 151). — Sur les feuilles du pru- 
nier cultivé.— 112 Scolecotrichum Roumegueri Cav. sp. n, (1), sur 
les feuilles languissantes du Phragmiles communis, récolté par 
nous à Toulouse, et qui montraient en partie le Napicladium 
arundinaceum Cord. — 113 Clasterosporium  amygdalearum 
(Pass.) Sacc. sur les feuilles de l’'Amandier.— 114 Cercospora viti- 
cola Ces. d’origine américaine.—115 Heterosporium fragile Wallr. 
416 Magrosporium sarcinaeforme Cav. sp. n. (Revue myc.'p. 148. 
117 Antennaria cladophila Mte. — Phyllosticta Opuntiae Sacc., 
et Speg.— 119 Ascochyta Pisi Lib. — 120 Septoria Æsculi Lib.— 
421 S. Unedinis Rob. et Desm, — 122. S. didyma Fkl. — 123 


_Melasmia Gleditschiæ Ell. et Ev. d’origine américaine. —124 Gleos- 


porium nervisequum Fkl, — 125 Gleosporium salicis West. 


Notes sur quelques champignons parasites nouveaux ou peu 
connus, par MM. E. PRiLLiEux et DELACROIx (Bulletiw de la 
Soc. Mycologique). Tome V, 4° fascicule). 

Les espèces suivantes ont été observés dans le conrant de l'été 


dernier, au laboratoire de Pathologie végétale : 19 Sur des feuiiles 
de vignes de diverses provenances, et déjà attaquées par le Black- 


‘Rot; 2 sur le seigle cultivé. 


Robillarda Vitis n: sp. (2) sur des macules du Phoma uvicola 
provenant des vignes de Château-Margaux (fironde). — Pesta- 


(1) « Caespitulis superficialibus minutissimis, pulvereis in maculis foliorum oblongis, 
superne nigricantibus inferne albocinereis fusco zonatis. Hyphis brevibus, aggregatis supra 
basim valde mflatum abrupte eurvatis septatisque; apice plerumque truncatis, fusco oliva- 
ceis 22-32 p longis, 9-12 (14-15 ad basim) latis, sporis acrogenis ovalis, dilute olivaceis, 
uniseptatis levibus. » 

(2) « Maculis subcircularibus, margine lœte rufescente ; peritheciis immersis, 
fusco-badiüs ; sporulis fusoideis, chlorinis, demum paulo fuscescentibus (10-11=4) p; 
apice setulas ternas (8-15Z1) p, hyalinas gerentibus. » 
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lozzia uvicola Speg. forma foliicola ; sur feuilles de vigne prove- 
nant d’un jardin, situé à Bordeaux. — Septoria secalis (1) sur les 
feuilles et les gaines languissantes du Secale cerealis à Boissy-Sous 
Saint-Yon (Seine-et-Oise), ce Septoria se rapproche du S. Passerini 
Sace.; mais ses spores sont moitié plus larges. — PAoma secalis (2), 
sur les mêmes chaumes du Seigle que l'espèce précédente. 


Les hydrates de carbonne chez les champignons, par M. Em. 
BourqQuELoT (idem. idem. pag. 152-163.) 

L'important travail de l’auteur comprend deux parties : 4° L’his- 
torique des recherches publiées jusqu’à ce jour, sur les matières 
sucrées dans les champignons, chapitre très intéressant en ce qu'il 
présente la concordance des espèces de champignons observées 
depuis les analyses de Broconnot (1811), avec la nomenclature my- 
cologique actuelle, celle du Die Pilze de Winter (3); 2° Les matières 
sucrées chez les Lactaires, chapitre neuf, et tout à fait original 
puisqu'il concerne des espèces plus complètement étudiées par lui 
ou qui ne l’avaient pas êté du tout avant les analyses actuelles. 

Voici les résultats des recherches de M. Bouquelot sur les matières 
sucrées des Lactaires (les chiffres de la première colonne se r'appor- 
tent au traitement après dessication, rendement p. 0/0 et ceux dela 
seconde, au traitement à l’état frais, rendement par kilogramme) : 
Lactarius subduleis Bull. récolte de 1888, Mannite 6. 6. 

L. volemus Fr. 1888et 89 Volémite 5. 8 (4). 


L.  pollidus Pers. 1888 Mannite 10,5. 

L.  deliciosus L. » » 1889 Manmte 10.9, 
L.  vellereus Fr. 1886 Mannite 7,7 1889 Mannite 9,1. 
— — 1888 di Comet 

L. piperalus  Scop. 1888 id. 1,91889Tréhalose 10. 

L.  pyrogalus Bull. 1888 ‘nd5::15:0 

L.  controversusPers. 1888 id. 4,9 1889 Mannite 1,9. 

L.  turpis Weim. 1888 id. 9,5 1889 Mannite 14,6. . 
Fr torminosus Schef. 1888 id. 5,1 1889 Mannite 11.0. 


A ces trois matières sucrées : mannite, volémite et tréhalose, ïl. 
faut ajouter, dit l’auteur, le glucose qu’il a trouvé dans les Z. palli- 
dus, piperalus, controversus, et Furpis, et qui, si l’on s’en rapporte 
a la réaction fournie par la liqueur cupro-potassique, parait exister 
en proportions relativement élevées dans tous les autres Lactaires 
desséchès à basse température. 


(1) Penithecis diu immersis, 90 p di.metro ; sporulis rectis vel vix curvalis, hyahnis, 
continuis, mulliguttatis, utrinque obtusiuseulis (40-43) p = (2 1/2—3) p. 

(2) « Maculis folia vix pallidioribus; peritheciis ovalibus, 120275 p, circiter ; sporulis 
hyahnis, continuis, ovato fusuideis, bi vel trinucleolatis 144 p, basidis minutissimis, » 

(3) Le tableau qui résume cette partie historique nous apprend que des matières sucrées 
ont été signalées dans 36 espèces seulement. En comparant ce chiffre au nombre des 
especes de grands champignons décrites par les auteurs, on était naturellement conduit, 
dit avec raison M Bourquelot. à se demander s’il n’y avait pas intérêt à faire de nouvel- 
les recherches sur ce poirit. On pouvait esperer, en particulier, démontrer des faits impor- 
tants pour [a physiologie des champigrons en appliquant les méthodes analytiques actuelles 
à des groupes d'espèces présentant des caractères botaniques communs, c’est-à-dire 
appartenant au même genre ou à des genres lout à fait voisins, c’est ce qu'a fait l’auteur 
dans la 2e partie de la présente étude, et qu’il poursuivra certainement au grand profit de 
la sciencæ, bien en retard encore, quant aux nombreuses espèces de champignons charnus 
coreslibles ou vénéneux. 

(4) La Volémile est une matière sucrée nouvelle découverte par M. Bourquelot, elle 
lui paraît être un isomère de la mannite. 
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La comparaison de ces résultats nous montre que la proportion de 
matières sucrées varie notablement d’une espèce à l’autre et même 
d’une année à l’autre pour une même espèce; elle nous montre en 
outre que pendant la dessication, à basse température, il se produit 
des modifications importantes, soit dans la nature, soit dans les 
proportions de ces matières sucrées. Parallèlement à la formation 
du glucose paraît avoir lieu la disparition d’hydrates de carbonne 
solubles, non crystallisables et fortement dextrogyres, 

Nous recommandons lFexamen attentif de ce travail dont il im- 
porte de connaître les détails. Notre trop rapide compte rendu pou- 
vant seulement appeler l’attention de nos lecteurs sur son impor- 
tance. 


Bulletin de la Société Mycologique de France, tome VI, 
2° fasc. 1890. 


Divers mémoires intéressants sont contenus dans ce numéro, 
notamment les suivants : 

UN GERIOMYCES NOUVEAU, par M. pe SEYNES. Il s’agit du C, meæxi- 
canus, petite espèce ovoide (3 cent. de haut, sur À 1/2 de large), 
parasite sur fragments de bois mort. À la surface des alve iles et 
sur la paroi des cloisons minces qui les circonscrivent se déve- 
loppent des conidies ; ces mêmes organes se montrent aussi dans 
la portion du pseudo- parenchyme vo'sine de la périphérie du récep- 
tacle depuis sa base jusqu’au sommet. Les conidies sont MRRE à 
l'extrémité de cellules simples non ramifées; elles mesarent 4 p 
de large sur 5 à 6 p de long. L’échantillon ayant été plongé dans 
un liquide conservateur, n’a pu être l'objet d’un essai de culture. 

UNE NOUVELLE ESPÈCE DE STYSANUS (Le S. ramifer), par M L. Roi.- 
LAND. Cette mucedinée s’est monirée au mois de mars dernier, sur 
un tronc de saule, puis M. E. Boudier l’a ob ervée sur un sarment 
de ronce, près de Montmorency. L'auteur a eu recours à la méthode 
des semis préconisée par M. Costantin dans sa très intéressante 
Classification des mucedinées simples. Il sema le champignon 
dans un tube Pasteur, sur un morceau de pomme de terre, le tout 
préalablement stérilisé à l’autoclave. Au bout de quelques jours, il 
obtenait un S{ysanus ramifié ayant à peu près le port, de ia plante 
qu'il avai’ récoltée, et des spores identiqu's. Une figure dans le 
texte donne le port du Stysanus agrandi ainsi que ses spores. 

DUSSIELLA NOUVEAU GENRE D'HYPOCRÉACÉES, par M. N. Parourr.- 
LARD. 

L'auteur des Tabulae annlyticae Fungorum. décrit les 3 états 
d’un Pyrénomycète américain, l’'Æypocreu tuberifo mis Berk. et 
Rav. (Etat stérile), parasite sur les tiges d’un Arundinaria. — La 
forme ascophore, c’est-à-dire l'état parfait du même ÆZypocrœa est 
représenté par un spécimen conservé au Musée de Berlin, et recueilli 
à Caracas sur le même support, — La forme gasteroconidifère sur 
le substentum ordinaire a été communiquée par le R. Pere Duss qui 
l’a récoltée à la Martinique. Cette forme est un véritable Cerio- 
myces dérivant d’un Ascomycète. Les dessins, dont M. Patouillari 
appais sa description représentent : La forme stérile gr. nat.; un 
individu coupé en deux, la forme gasteroconidifère gr. nat. et un 
individu divisé transversalement ; la coupe grossie d'un réceptacle 


. 
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conidifère ; trame des tubes et sporophores ; conidies; forme asco— 


phore gr. nat.; ; Périthèces grossis, thèques et paraphyses. 
LA MALADIE DU PIED DU BLÉ CAUSÉE PAR l'Ophiobolus graminis 
Sacc. par MM. E. PRILLIEUx et DELACROIx. 


L’altération du bas des pailles, fréquente dans les champs des en- 


virons de Paris et nommée vulgairement Piétin du blé, a été étu- 


diée anatomiquement par les auteurs, puis expérimentalement et ils 


ont pu la rapporter avec certitude a l° Ophiobolusgraminis Sacc. n° 1591 
dè nos Fungi gallici exsiccali. C’est sur le Poa, en échantillons 


provenant de la collection Libert, que ce parasite figure dans notre. 


exsicata. En effet, le champignon cité par Saccardo dans la Syl- 
loge est indiqué sur les chaumes pourrissants de graminées sauvages 
(Cynodon et Agropyrum) et sur les feuilles de «graminées diverses » 
graminées fourragères? Mais son extension dans les champs cultivés 
du froment où il arrête la vie de la plante par son évolution a l’ais- 
trenœud, situé au-dessous de la couronne de racines, et étendant 
son mycelium dans tous les tissus supérieurs, a fait le sujet de 
l'étude actuelle qui a un intérêt pnrticulier au point de vue 
agricole. Comme le conseillent avec raison MM. E. Prillieux et. De- 


lacroix, il y a lieu de détruire les chaumes des blés ou la Piétin 


s’est montré, aussitôt après la récolte (Le parasite qui envahit 
la base des pailles est encore stérile à l’époque de la moisson, 
et ne produit ses organes de reproduction que dans le courant 
de l'hiver.) La destruction des mauvaises herbes de la famille 


des graminées, même celle des prairies envahies par le Piétin 


(coloration noire ou brune du bas du chaume au niveau du 
sol), doit donc être aussi tout spécialement recommandée comme 


moyen de prévenir l'apparitiou dans les blés de la maladie du pied. 


NOTE SUR UNE NOUVELLE ESPÈCE de PAysalospora et sur le Phoma 
Brassicae, par MM. E. PRILLIEUX et DELACROIX. 

Voici une Sphérie observée à Gérardmer (Vosges), et accusée 
sur les feuilles vivantes du Sapin par un simple petit point noir nui- 
sible à l'arbre indépendamment du Dofhiorella pitya qui, en atta- 
quant le plus souvent le rameau, provoque le dessèchement des 
aiguilles. Ce nouveau parasite des feuilles, que les auteurs n’ontou 
rapporter à aucune espèce déja décrite, a été désigné par eux sous} Île 
nom de Physalospora abietina. Ils en donnent le diagnose latine po 
une figure analytique, ainsi que pour l’espèce suivante : 

Phoma Brassicæ sp. n. qui attaque les tiges vivantes de 
Choux moelliers en s'étendant par confluence au collet de la racine. 
La plante atteinte dépérit promptement, les feuilles jaunissent et ne 
tardent pas à perdre leurs qualités comestibles (Cultures de l'E- 
cole d'Agriculture de Petré). (Vendée.) Le seul moyen d'arrêter 


l’envahissement du parasite est, disent les auteurs de la notice, 


d’arracher et d’incinerer les pieds contaminés. 


Kriptogamen Flora von Deutschland, Oester., etc. Pirze. Dis- 
comycetes bearb. von D' H. Rexm. Lief. 33. Leipzig 1890. 


Le savant mycologue de Ratisbonne, nous donne un nouveau 
fascicule de l'œuvre commencée par Rabenhorst et Winter. C’est en 
ce moment la continuation, toujours dans un cadre vasteet complet, 
de la division des Pézizées (Tome III de l’ouvrage), pages 337 à 400, 
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comprenant les genres 333 à 348, dont plusieurs, comme plusieurs 
espèces n° 4813 à 4887), sont nouveaux. 

Suite des PATELLARIACÉES : Gen. 333 Mycobacia Rehm. n. gen. 
fondé pour deux espèces qui avaient été rangées dans la famille des 
Lichens (Lecidea herbarum Nyl et Lecideu citrinellaE. Fries. — 
334 Phragmopora. Massal. — 335 Lahmia Korb. 336 Bactrospora 
Mass. — 337 Karschia Korb. dont deux nouveautés les K. Melas- 
piloides Rehm et Æ. cratincola Rehm. — 338 Abrothallus Da Not. 
— 339 Melaspilea Nyl. — 340 Æysteropatella Rehm no. gen. 
Comprenant deux anciennes espèces de Lichens (ÆZysterium Prostir 
Dub. et H. ellipticum Fries) 341 Baggea Auersw. 342 Pseudotry?- 
lidium Rehm n. gen. (une seule espèce le Peziza Neesii Flot.) — 
343 Lecidiographa Mass. (6 espèces nouvelles : L. Lecideina, sur 
Juniperus L. parasemoides, sur Rhododendron ferrugineum, L. al- 
lotria, L. franconica, sur le Sureau, L. stigma sur le thalle du 
Lecidea platycarpa et L. dubia, sur le Lecanora cenisia). 

Section des CaLrafes : (1) 344 Caliciopsis Peck. — 345 Sphinc- 
trina Fr. — 346 Cyphelium. Ach. — 847 Coniocybe Acb. — 348 
Acol'um Ach. 


Note sur deux nouvelles Lépiotes, par M. Cu. Ménier (Extrait 
du Bulletin de la Soc. Mycol. T. V, 4° fase. 

Lepiota littoralis sp. n. chapeau roux, 7-12 cent. de diamètre 
stipe 8-10 cent. de hauteur) collet et lames de couleur blanche, du 
groupe des Procerae, avec une planche représentant l’hyméuo- 
mycète à ses diverses phases de croissance. A été recueillie pour 
la première fois dans les sables du littoral de l'Océan depuis Mindin 
jusqu’a la baie de Saint-Michel. 

L: Arencola sp. n. entièrement blanche, également représentée, 
plus petite de taille que la précédente. Habite les mêmes localités, 
parmi les montag. et les graminées formant la première végétation 
littorale. Espèce comestible comme L. clypeolaria ou illinita. 


Riproduzione della Gibellina Cerealis Passcrini. Extrait du 
Bulletin du Comice agricole de Parme n° 7. 1890. 


Nos lecteurs se rappellent de la diagnose que nous avons donnée 
(Revue 1886, p. 173), de cette funginée (et de sa figure analytique) 
observée pour la première fois dans les cultures du froment de la 
campagne de Parme, par M. le professeur Passerini, notre savant 
correspondant qui avait bien voulu nous en approvisionner pour 
notre Exsiccata où l'espèce nouvelle figure sous le n° 3048. 

M. Passerini désireux d'observer la germination du Gibellina 
du blé, a semé en 1888 le grain des pieds envahis associé aux débris 
du chaume portant le champignon. D'abord le blé s’est très bien 
développé et a muri son épi au mois de juin, mais l'automne arrivé, 
la vérification des chaumes n’a pas donné la moindre trace du para- 
site. La 2e année, en 1889, contrarié de son essai manqué, M. Passe- 
rini renouvela le semis dans le premier terrain demeurc infertile, 
cette fois un chaume seul paraissait porter des périthèces murs du 
Gibellina et successivement d’autres chaumez , montrèrent le 

(4) Voici les espèces figurées avec des détails analytiques amplifiés pour. cette section 
(la 3e de la famille des Patellariacées), Caliciopsis stenocyboides, Sphinetrina turbi- 


nata, Cyphelium brunneolum ; Goniocybe pallida ; Acolium sessile ; Calycium tra- 
binellum; Stenocybe major. 
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champignon largement reproduit. Il supposa que les spores ayant 
séjourné uné année dans le sol avaient, dû rencontrer le moment 
favorable à l’automne 1889 de faire leur évolution complète. Ce 
séjour d'une année de la spore dans le terrain de végétation est-il, 
se demande l’expérimentateur une des conditions du développement 
normal du parasite? Et il se croit fondé à avancer que le mycelium. 
du Gibellina ayant eu tout le temps de s’étendre dans le sol nour- 
ricier offre un mode nouveau de reproduction, l’invasion de la 
plante nourricière par ses racines. 


On some North american species of Laboulbeniaceæ by Rol. 
Thaxter. (Proce tings of the american Academy of arts and 
Sciences, 1890.) 

Ce mémoire, présenté au mois de février dernier par M. le pro‘es- 
seur Farlow et imprimé par l’Académie des sciences de Boston, cons- 
titue un appoint imp rtant à la monographie récemment donnée 
dans le Sylloge d’une petite famille mycologique dont les représen- 
tants, on le sait, tous infiniment réduits de volume, vivent en pa- 
rasites sur ou à l’intérieur du corps de divers insectes terrestres ou 
aquatiq es. Aux six genresadoptés parle Dr Berè se(Sylloge 8, p.909), 
M. Thaxter en ajoute deux. Le G. Peyristchiella (4) pour une seule 
espèce, hôte du Platynus cincticollis, observé dans le Connecticut, 
et le genre Canthoryces (2) pour deux nouveautés, les C. ver- 
ticillata, parasite du Sunius longiusculus, del'Tlinois, et le C. B’ind 
rencontré sur le Colindius assimilis, dans la même province, à 
Champaigu. L'auteur décrit 5 autres espèces nouvelles qu'il ratta- 
che à l’ancien genre Laboulbenia Montg. et Rob. qui n’en comptait 
àa ce moment que 10, savoir : L. elongata, sur le Platynus cincti- 
collis. Connecticut — L.brachiata, sur Patrobus longicorms. — L. 
fumosa, sur le Platynus déja nommé. — L. ÆZarpali, sur Harpulus 
Pennsylvanicus, Connecticut — Enfin, le L. elegans, sur ce der- 
nier insecte. 


L. Rabenhorst et G. Winter. Fungi Europaei et extra europae 
exsiccati. Centurie 37 cura D' O. Pazscnke. Lipsiae 1890. 


M. le D' O. Pazschke continue l’œuvre interrompue par le décès 
de Winter et c’est à la mémoire du regretté mycologue que le bota- 
niste de Reudnitz offre la présente centurie qui est la 17% de la 
seconde série. À cet exsiccata out contribué, comme aux précédents, 
des spécialistes bien connus parmi lesquels nous citerons MMn® Bom- 
mer et Rousseau et MM. Demetrio, Ellis, Farlow, Karsten, Keller- 
man, Holway, Harckness, F. Marchal, G. Passerini, Thumen etc. Il 
s’agit de très intéressantes espèces parmi lesquelles 8 sontnouvelles 
et dont nous donnons les diagnoses. Voici les espèces publiées, 
toutes en spécimens bien choisis et très suffisants pour l'étude : - 


Aecidium Dicentræ Trel. (3634). — Ae. Ligustri Sfr. (3635). — Ae. MAYTENI sth. sp. 


(4) Receptacle composed of two superposed basal cells, above which it is multicellular, 
one eell on the inne side forming a short, Sharp projection. Perithecium one, sometimes 
two; when single, te"minal, nearly median, Subeonicat, the spreading apex symmetrically 
fourlobed, Pseudo paraphyses arising from several different points on either side of the 
receptacle. » À 

(2) « Receptacle simple ; or compound above the supra-basal cell, from which one or 
more divisions may aise, each bearing a solitary perithecium. Pseudoparaphyses, one or 
more, arising from the supra-basal cell. Perithecium median, tapering towards its sym- 
metrical apex. » 


‘ 
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n. Pseudo peridiis globosis, aurantiacis, emergentibus, amphigenis, paginam foliorum utram- 
que occupantibus saepe deformantibus, diu elausis, margine non dentato praeditis, Aeci- 
diosporis_ irrégularibus oblongis vel polyedricis, laete aurantriace coleratis, ca 15-20 j, 
diam. Ad. fol. viv. Mayteni sp. Cujusdam. Brasilia. — Ae Polemonii PA (3637). — 
Asterina soluris Klbr. et Cke (3651). — Aulagraphum quercinum Æ1E. et M. (3675. — 
Cercospora copallina Ck. et Ell. (3682). — C. granuliformis £lL. et Holhw. (3683). — 
C. Zinniae ÆUL. et M. (3683). — Chrysomyxa Ledi À et S. (3607). — Cordioeps myrmeco- 
phila Ces. (3649). — Corticium laeve P, (3638). — C. Mougeotit Fr. (3639). — Crate- 
rellus cornucopioides L. (3640) — Cryptomyces maximus Fr. (3676). — Cylindrospo- 
riunt micropilum Sacc. et Wint. (3687). — Bimerosporium verrucicolum Wüint (3652). 
— Doassansia Ahsmats Fr. (8601). — D. Martianoffiana Thum. (3606). — Dothidea 
Ribesia Fr. (3670). Dothidella Betulina Fr. (3671). — Exidia glandulosa Pull. (3648). 
— Exoaseus deformans Bk. (3674). — Fabrea Rousseauana Sace. et Bom. (3679). — 
Gibellina cerealis Pass. (3669).— Gloeosporium Cydoniae Mtg. (3688). — G. stenosporum 
El. et Kall. (3689). — Gloniopsis connivens Che et Hark (3671). — Gnomonia Ulmea 
Schw. (3661). — Hydnum crinaceus Bull, (3641). — Hypoxylon annulatum (Sehw.) 
(3668). — Harknessia uromycoides Speg. (3692). — Leptosphaeria Thalictri Win£. (3662). 
— Massaria vomitoria Bk. et CG. (3667). — Melampsora Euphorbiæ dulcis Of. (3608). — 
MELANOMMA Dryanis Johans (3659). sp. n. Penitheciis gregariis vel crustaceo congestis, 
per epidermidum elevatam et laceratam erumpentibus superficialibus subspheroïdis, breviter 
papillatis ostiolo rotundo pertusis, laevibus, nigris, 0,2-0,3 mm. diam.; ascis cylindraceis 
paraphysatis, breviter stipitatis, octosporis, 68-92 p long. 10-13, 5 p crass.; sporidiis dis- 
tichis, oblongis vel ovoideo-oblongis utrinque obtusis, 3-septatis rarissime 4-5 septatis, 
loculo secundo saepe non nihil inflato, ad septum medium constriclis, dilute olivaceo 
flavescentibus, rectis vel raro leviter curvatis. 18-27 y long. 6,5-7,5 p crass. In fructibus 
et calycibus emortuis Dryadis octopetalae L. — Microsphaera diffusa C. et Pk. (3654). 
— M. Symphoricarpi Hw. (3653). — MicROTHYRIUM L'AGUNCULARTÆ Wiut. (3653) sp. n. 
Mycelium inconspicuum. Pcrithecia amphigena, plerumque numerosa, sparsa, seuliformia. 
centro parum elevato urabonatoque, haud pertusa, atra subnitida, sicca ruguliuscula, 450- 
500 y lata, e cellulis rotundis, fuscis formata, in centro obscurioria. Asci late ovati vel pyri- 
formes, sessiles, 8-sporis, 30-40 , long., 21-25 p lat.; sporae conglobatae, oblongo clava- 
tae, parum inaequilaterales, utrinque rotundatae hyalinae, medio uniseptatae constrictaeque 
48-19, 5p. Ad fol, Langunculariae racemosae. Brasilia, — Ombrophila Sydowiana Rhm. 
(3678). Phragmidium Potentillæ P. (3609). — P. speciosum Fr. (361u). — Phyllachera 
junci Fr. (3672). — P. vAcreRISPERMA Passserini sp. n. (3693). Perithecia hypophylla 
puncetiformia, tecta, in maculis vagis, tantum confluentibus, fuscis. Sporae minimæ, bacilla- 
res, aequales hyalinae. Ad folia languida Clematidis Vitalbae. Vighefo prope Parmam. 
lialia, — P. cruenta Fr. (8695). — P. Podophylli Curé. (1696). — Physisporus obducens 
P. (3642). — P. vulgaris Fr. (3643). — Pleonectria Berolinensis Sacc. (3650). — 
Pleospora permunda Che (3663). — P. vitrispora C: et Hk. (3664). — Podosphaera 
oxyacanthae DC. (3656). — Polyporus fumosus P. (3644). — Poria ferrugineo-fusca 
Karst. (86451. — Puccinia æcidüformis Thm. (3611). — P. aucta Bk. et Hull. (3612). 
— P. Arechevaletae. Speg. (3613). — P. aurea Wint. (3614). — P. carniolica Woss. 
(3615). — P. emaculata Schw. (3616). — P. Epilobii tetragoni DC. (3617). — P. mira- 
bilissima PK. ( 619). — P. Soldanellae Rud. (3620). — P. Winter: Paschke sp. n. 
(3622). Soris hypophyllis, sparsis, in annulos irrégulares dispositis, liberis, atro-brunneis, 
maculas pallidiores amphigenas generantibus. Teleutosporis rectangularibus, uniseptatis 
medio paullo constrictis ajioporio reliculato, utrinque merassato, apicibus multis, 4-6 2 
altis, pracditis et pedicello hyalino fragili, 40-80 p longo, suffultis, flavo brunneis, 27-40 g 
long., 20-25 p lat. In fol. vivis Xylopeae sp. cujusdam. Brasilia. — Ramularia Grandeliae 
El. et Kell. (3685) — RHABDOSPORA SPHEROIDEA Passer (3697) n. sp. Perithecia sphae- 
roidea, erumpenta, papillata, atra; sporae filiformes rectae vel armatae, continuae hyali- 
nae, 22-35 p longae, basidiis crassiuseulis circiter 20 p longis fultse. n ramis aridis Wis- 
tariae sinensis, Parma, in Hort. bot. — Rhytisma salicum P. (3681) — Rosellinia pulve- 
racea Ehrh (3660) — Schizoph. commune Fr. (3646). — Scirrhia Agrostidis Fkl, 
(3673). — Septogloum maculans Harck, (3690). — S. Nuttaliae Hk, (3691) — Septoria 
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Aesculi Lab. (3698) — S. Spéculariæ Bhl. et Ct. (3699) — S. Simploci EU. et M. 
(3700) — Sphaerotheca Castagnei Lev. (3657). — Stereum Acerinum var nivosum 4. 
(3647) — Sligmina thermopsidis Hark. (3686) — Tilletia aculeata Ule. (3603) — 
T. Brizae Ule (3604) — T. sterilis Ule. (3605) — TRABUTIA CROTONICOLA Rehm sp. n. 


(3665) « Perithecia sparsa, epiphylla, singula vel 2-3 connato eonferta, primitus in foliorum 


parenchymate flavo-fuscescente, maculato immersa, dein sessilia hemiglobosa, carbonaceo- 


nigra, nitentia demum poro minimo perstusa, 0,3-0,5 mm. diam. Asci clavato-cylindracei 


apice rotundati, 8-spori, 90-100 z longi, 12-15 p lat. sporidia oblonga, obtusa, recto vel 
subcurvata, 1 cellularia, hyalina, granulis oleosis minimis repleta, 15-17 p longa, 7-8 p 
lata, in apice ascorum saepe disticha. plerumque monostiche posita. Paraphyses filiformes, 
tenerae, septatae, longissimae, 5 p lat. Ad fol. viv. Crotonis floribundi. Brasilia. — 
T. quercina Rud. (3666) — Troch1la lauro, — Cerasi Desmn. (3680) — Uncinula flexuosa 
Peck. (3658) — Uredo Hydrangeae Bk. et C. (3632) — U. MyrTacEARUM Pazchke sp. 
n. (3633) « Soris hypophyllis, primotectis, dein liberis, confluentibus, irregulariter dis- 
persis, maculas amphigenas, usque ad 3 millim. longas irregulares, flavo-brunnéas, mar- 
gine obscuriori praeditas, formantibus ; uredosporis ellipsoideis vel ovoideis, episporio 
incolorato (an semper ?), aculeis dispersis, crassis, brevibusque ornato nraeditis, 15-17 ÿ 
longis, 48-20 p lat. In foliis Myrlacearum spec. cujnsdam. Brasilia. — Uromyces acumi- 
natus Arth. (3623) — U. Caladiü Schw. (3624) — U. Eriogoni EU. et H. (3626) — 
U. Inomagae Bk. (3627) — U. Polygoni P. (3628) — U. Primulae integrifoliae DC. 
(3630) — Ustilago olivacea DC. (3606). 


‘Un nouveau parasite dangereux de la vigne par M. DE LAGERHEIM. 
2e article. (Revue générale de Botanique) n° 21. 14890. 

Nous avons parlé dans notre derniér n° (page 152) de l’Uredo 
Vialae sp. n. d’après les Comptes rendus de l’Académie des Sciences. 
(séance du 31 mars 1890). La notice que nous trouvons dans la 
Revue gén. de Botanique, datée de Quito (mai 1890) répète avec 
quelques dévelospements la diagnose que nous avons dejà publiée 
de l’'Uredo Vialae (1) et indique une variété nouvelle de cette 
espèce l’Uredo Cissi, observée par l’auteur, aux environs de Quito 
(Equateur) sur un Cissus, à une altitude de 2,500 mètres. 

L'Uredo Cissi n'apparaît que sur la face inférieure des feuilles. 
Les groupes de spores sont plus grands que dans l’'U. Vialae et ont 
environ un millimètre carré. À la loupe, on reconnaît que tantôt 
chaque tache correspond à un seul groupes de spores, qu'ailleurs 
elle en comprend plusieurs concrescents. Ces groupes de spores se 
confondent ou demeurent isolés. Une tache brune indique sur la 
face supérieure de la feuille la présence du parasite. La partie 
atteinte est bientôt tuée. Ses spores sont pyriformes ou ovales de 
24 à 39 u de longueur sur 18 à 25 de largeur, plus grandes par con- 
séquent que celles de l'U, Vialae ; leur contenu est rouge-orangé; 
leur membrane est mince, incolore, échinée. Les sores sont entourés 


(1) M. de Lagerheim cite, comme introduction, à l’avis qu’il émet que son Uredo Vialae 
est la premmère Urédinée constatée avec certitude sur un Vitis, un passage déjà ancien de 
la Revue Mycologique (Année 1881 pag. 27 relatif à l'Uredo? viticida Daille. Pour nous, 
le parasite de la vigne de l'Yonne observé jadis sur les sarments, et dont M. Daille occupa 
beaucoup ses correspondants à partir de l’année 1831, n’a jamais été un Uredo. Moins que 
personne notre excellent confrère et ami M. de Lagerheim ne peut l’ignorer puisqu'il a 
dans les mains notre publication. En 1882, nous recumes une abondante provision des 
sarmemts infectés par le parasite des environs d’Anxerre et nous avons précisé ce qu'il 
montraient à l’analyse microscopique sans y rencontrer la trace d’un Uredo (v. Revue 
1882, p. 1 et 171. Plus tard (v. Revue 1883, p. 62 et addition au texte de 1882, 
p. 107) M. le professeur Comes de Portici à cru pouvoir réunir l’Uredo Viticida Daille 
(Aubernage de l'Yonne) au Mal nero des [aliens et attribuer l’origine des deux fléaux 
de la vigne à la gommose (exudation gommeuse anormale des sarments et des racines 
provoquée par les intemperies, notamment par l'humidité ou l’état particulier du sol. G. R. 
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de paraphyses incolores recourbées, en tout semblables à ceux de 
l'U. Vialae. La notice donne la diagnose latine (1) et une planche 
contenant les détails analytiques du champignon type. 


NOUVELLES 


AVIS DE LA PUBLICATION DE LA XVI® CENTURIE DES CRYPTOGAMES Vo- 
GESO-RHENANÆ. Les Stirpes Vogeso-Rhenanæ, entrepris par M. TJ. B. 
Mougeot et Nestler ont été, on le sait, continués en 1860 par Ant. Mougeot, 
W. Schimper et M. le Dr Nylander qui ont aenue la XVe centurie de cette 
collection en nature très estimée. 

Un peu avant la mort de À. Mougeot, les éléments d’une bonne partie 
è de la XVIe centurie (Algues et Champignons) prêts à être utilisés, avaient 
; été donnés par le médecin-botaniste de Bruyères à son ami C. ’Roume- 
guère. Ces éléments, complétés par les récoltes récentes de M. le D; 
René Ferry collaborateur du Dr Mougeot aux ‘‘ Champignons des Vosges” 
qui ont paru en 1888, permettent de livrer un nouveau volume des Stirpes 
avec le concours de plusieurs cryptogamistes vosgiens et alsaciens, notam- 
ment de M. le Dr Quélet, Président honoraire de la société mycologique. 

Les Stirpes devenus classiques, (ils sont cités dans la plupart des Flores 
cryptogamiques, même les plus récentes, y compris celle de l'Allemagne 
en cours de publication) sont conservés dans un grand nombre de biblio- 
thèques et de laboratoires tant en France qu’à l'étr anger. Les botanistes 
, et les établissements publies d'instruction qui possèdent les premiers 
| volumes, seront sans doute disposés à recevoir le volume complémentaire 
| que nous annonçons et qui sera peut-être suivi d’un autre. Ce nouveau 
ù volume offert à la mémoire d’Ant. Mougeot. sera précédé d’une notice 
k biographique et du portrait de ce botaniste, il sera du même format, 
même papier, fnème impression et même ‘cartonnage que les volumes 
Ë précédents. Nous prions nos confrères que cet avis intéresse de vouloir 
à 


bien adresser leur adhésion à la réception de la XVIe centurie dont le prix 
#4 est fixé à 25 fre à M. C. Roumeguère, Directr de la Revue mycologique 
rue Riquet 37, & Toulouse. 


* Fe DISTINCTION HONORIFIQUE. — Nous avons le plaisir d'annoncer qu’à l’occa- 
4 sion de l'inauguration d’un pavillon du Musée de Troyes notre savant colla- 
‘Æ borateur M. le Major Briard, officier de la légion d'honneur et auteur de 
* la récente Flore de l'Aube, a été nommé officier de l’Instruction publique. 


LE LAIT, LE CAFÉ ET LES MICROBES. — Le lait, naturel tel qu’il sort du 
pis de la vache, est un des aliments de l’homme, fertile en microbes, qui 
y trouvent un milieu trés favorable à leur multiplication. Voici quelques 
chiffres empruntés à un récent travail de M. Miquel relatant le nombre 
de germes qu’on trouve dans un centimètre cube de lait. 

Deux heures après la traite, le lait contenait par centimètre cube : 


A l’arrivée au laboratoire 9.000 bactéries 
4 heure plus tard. .... 2 31.750  — 
2 heures plus tard...... 36.250  — 
D ee PS M NE ae k 40.000  — 
T7 — et 0 UE 60.000  — 
9 — Re Rte 129.000  — 
25 — ee 3.600.000  — 


A l’origine, au moment de la traite, le lait est absolument pur de germes. 

- Les microbes qui s’y développent rapidement provienneut des nombreuses 
manipulations qu'il subit dans des vases non stérilisés et des chances 
variées d’infection auxquelles il est exposé pendant la traite même : les 
mains de la personne qui trait, les poils de la bête, l’air de la vacherie, etc. 
La multiplication ultérieure de ces germes dépend surtout de la tempé- 


(1) Ureno Cusst Soris hypophyllis, solitarns vel confluentibus, aurantiacis : r SpOUS pyri- 
formibus vel ovalibus contentu aurantico et membrana achroa aculeata praeditis, 24-39 p 
longis, 48-25 p latis, paraphysibus incoloribus, curvatis, circumdatis, 


Mir. ete. à 


RP 
rature. À 45 degrés, cette multiplication êst relativement faible pendant … 


les premières heures. En quatre ou cinq heures le nombre des microbes 
a quadrublé seulement. Mais dans la suite, l'augmentation est bien plus 
rapide. Au bout de quinze heures, on peut en trouver un million par 
centimètre cube, et au bout de vingt- quatre heures, plusieurs millions. 

Si le lait est exposé à une température plus éleyée, 25 degrés par. 
exemple, le nombre des germes est colossal. Après quinze heures, 


M. Miquel en a compté 72 millons. À 85 degrés, pendant le même laps de | 


temps, le chiffre s’élève à 165 millions. 


De ces microbes, heureusement, la plupart ne sont pas nuisibles. Beau- 


coup même, probablement, aident à la digestion du lait. Car il y a des 
microbes utiles, comme il y a des microbes malfaisants. 


Mais on comprend que des germes morbides puissent se trouver mélan- 


gés aux autres, et dès lors, le lait peut devenir la cause de maladies et 
servir à leur propagation. 

De fait, et c’est surtout en Angleterre que pareille chose a été observée, 
on reconnait un certain nombre d’épidémies limitées de scarlatine et de 
fièvre typhoïde qui paraissent avoir été propagées par le lait provenaut de 
fermes où se trouvaient des individus atteints de l’une ou l’autre de ces 
maladies. 

Il est une autre maladie beaucoup plus terrible, la phtisie pulmonaire, 
qui peut aussi se propager par le lait. Les vaches sont parfois atteintes 
d'une affection qu'on appelle la pommelière, et qui est produite par le 
même microbe que la phtisie humaine ; elles deviennent phtisiques comme 
l’homme, et leur lait, quand la maladie gagne les mamelles, peut contenir 
le bacille de la tuberculose. 


Le lait de ces vaches inoculé à des lapins rend ces animaux tuberculeux, 


et il est logique de penser qu’ingéré par l’homme il introduit dans son 
tube digestif des bacilles qui peuvent devenir l'origine d'une phtisie intes- 
tinale et pulmonaire. Le suc acide de notre estomac est un obstacle natu- 


rel qui arrête au passage les bacilles; mais 11 n’est pas: démontré que cet 


obstacle soit toujours infranchissable. 

Aussi l’Académie de médecine a-t-elle eu raison de. conseiller, d’une 
manière générale, de ne faire usage du lait qu'après l’avoir fait bouillir. 
L’ébullition tue le bacille tuberculeux. 


On a objecté que le lait bouilli est indigéeste ou du moins d’une PMU 


moins facile que le lait cru. Entre un inconvénient et un danger il n’y a 
pas à hésiter. 

Voici un autre correctif aussi inattendu. Un, savant allemand vient de 
montrer que l’infusion de café possède des pr opriétés antiseptiques trèsnettes. 


Ainsi le bacille de la fièvre typhoïde meurt en un ou deux jours dans . 


une infusion de café à 5 pour 100. Le microbe de l’érysipèle meurt en 
vingt-quatre heures dans une infusion à 10 pour 100. : 

Mais les effets les plus remarquables et les plus rapides ont été obtenus 
sur le microbe du choléra, le fameux bacille-virgule. L’infusion de café à 
40/0 tue le bacille du choléra en sept ou huit heures; il ne rèsiste pas 
une demi-heure à une infusion à 30 0/0. 

Gette action énergique du café sur le microbe cholerique jusfifie .scien- 
tifiquement le mode de traitement usité en Perse contre le choléra. Ge 
traitement consiste à faire boire au malade en grande quantité du LU noir 
trés fort, en le forçant à faire de l'exercice. 

Malheureusement, l'action du café n’a pas été expérimentée sur le 
bacille de la tuberculose. En tout cas, il ressort de ces expériences que le 
cofé est fatal à un grand nombre d'espèces microbiennes. Le mélange du 
café au lait doit donc nécessairement enrayer le développement des bactéries 
qui se multiplient avec une si grande rapidité dans ce dernier ae 

Le Rédacteur en Chef-Gérant : 
GC. ROUMEGUÈRE 


Toulouse. — Imp. Marqués et Cie, boulevard de Strasbourg, 22. 
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